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INTRODUCTION 


En  réalité  ce  qui  iniércssc  le  plus  dans  une  étude  d'Aniobe, 
c'est  sou  tour  d'esprit,  -a  nature,  son  tempérament.  L'étude  de 
son  latin  olîre  moins  d'intérér,  parce  que  sa  langue  ne  marque  pas 
une  étape  dan^  l'histoire  de  la  Kmi>ue  latine.  —  Placé  entre  Apulée 
etsamt  Jérôme  il  n'a  fait  qu'accuser  plus  fortement  les  caractères 
d'une  langue  de  décadence. 

Mais  un  travail  de  ce  genre  peut  avo'r  quelque  avantage.  Dans 
la   langue   que   nous  écrivons   ou   que   nous  parlons,    on   retrouve 
d'abord  la  langue  de  notre  pays  et  de  notie  époque,  et  puis  un  ap- 
•  port  persoiinel,  ou  tout  au   moins  une  façon  personnelle  de  parler 
ou  d'écrire   la  langue  de   tout  le   monde.  Donc  tme  étude  du   latin 
d  Arnobe  doit  d'abord  servir  à  montrer  ce  qu'il  emprunte  à  la  lan- 
gue parlée  autoui"  de  lui  et  ce  qu'il  liii  donne,  en  un  mot   à  faire 
connaître  ce  qu'était  le  latin  d'Afrique  à  la  tiii  du  troisième  siècle  et 
ce  qu'Arnobe  a  pu  y  ajouter,  en.   introduisant  des  mots  ou  des  sens 
nouveaux,  nécessaires  à  Texpres-iju   des  idées  nou\  elles.  Fin  même 
temps  son  style,  c'est-a-dire  l'empreinte  pu-sonnelle  qu'il  donne  à 
la  langue  de    son  temps,   fait  voir  lIau-.   quelle   mesure    son  propre 
goût  se  conforme  au  goût  de  son  siècle  et  peut  servir  à  les  éclairer 
l'un  par  l'autre. 

Arnobe  naquit  en  Ah-ique  vers  le  milieu  du  tioisième  siècle.  Il 
professa  la  rhétorique  avec  succès  à  Sicca  aujourd'hui  Le  Kef)  dans 
la  Numidie  Proconsulaire,  sous  le  règne  de  Diocletien  (28q- 
303)  (i)  Il  était  familier  avec  les  littératures  grecque  et  latine. 
Païen  d'abord  et  ennemi  acharné  du  christianisme,  il  se  convertit 
assez  tard,  et  pour  se  faire  agréer  de  la  société  chrétienne,  il  écri- 
vit son  Adversus  naliones  à  la  lin  du  troisième  siècle  et  au  début 
du  quatrième.  Son  livre  est  surtout  une  œuvre  de  polémique  dirigée 
contre  les  païens,  ses  anciens  amis. 
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(i)  Cf.  Saint  Jéromh,  De  viris  illnstrihn^,  79. 
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Africain  et  rhéteur,  voilà  À  )wc  ce  qu'était  Arnobc.  Son  orii^in.e 
et  sou  eJucuion  éclairent  d'avance  le  champ  des  t>bservationb  de 
^i;raniiîiai:'e  ou  de  st \  le  que  sULi^ei'e  la  lecture  de  ^t)n  !i\'re. 

0\\  deu^ne  souvent  le  ia:i:i  d'Ahique  sou^  le  nom  de  <//wc//^7i. 
Mai^  coinuie  on  l'a  unt  jUsteiuent  reinarqner,  c'est  la  un  ternie  très 
éiii^ti.jiic  (I),  ()us  lequel  on  a  Ue;a  co'unuis  des  contusions,  des 
inexactitudes.  On  a  sou\ent  ni'is  poar  des  caractères  de  la  laui^ue 
d'Afrique  des  -procèdes  de  st\dc  qm  coulaient  dan^  les  écoles  de 
ilieU>rique,  en   An-iqae  comnie  -ulleurs  (2). 

11  faut  oi^sei'ver  au-^-^i  que  le  îaiin  n'est  pa--  le  même  à  toutes  les 
époque-  de  la  langue,  et  quii  di  itère  même  a  un  teuq^s  donné,  sui- 
vant qudl  est  parlé  par  des  ^en.^  du  peuple  ou  des  lettrés. 

(j^uoi  qu'il  en  H)it,  de]a  hieii  a\ant  Arnohe,  il  existait  à  Rome 
un  Litin  [H)pulaire  toi't  corronijui  et  l'on  sait  qu'avec  la  civilisation 
lo-naine  le  latin  avait  pénétré  en  Atrique  {}).  Mais  ici  encore  on 
de-.ait  aiss^z  mai  le  [Kuler,  }vaisqu'A}nilee  tiu  ohii^e  de  le  rap})rendre 
en  venant  a  Rome.  \\  l'a^oue  lui-même  dans  ses  î\Ci'!ûniorphost's 
(I,  i)  :  <(  Ifi  //;/v  Liniii  ihiicfia...  Oiiiiiiiinii  ifidi^^tiuini  senuoniiii 
:rriininiii'!'i  in!''Vt'...  ûi'ij^rcs.^us  t'wolui.  I:n  ùw  py.vjaDuir  lYiiiiifn,  si 
(////;/ {'A\'.'/V/  ih'  /i '/(•//,>'/>  M'i  irofii}  nidis  Iccnloi  oiinidno.  » 

Le  latin  jx'aietre  non  seulement  dans  les  vides  mais  aussi  d^ms 
les  cam[\iL:nes,  nui  que  de  la  nous  vient  une  Ljraiule  partie  des  ins- 
criptions qui  Composent  nos  recueils  épi^rajihiques.  Dans  ces  ins- 
criptious  les  é[Miaphes  surtout  mo-ntrent  que  des  i^ens  de  toute  con- 
ditit^n  ont  soidiaité  qu'on  mit  quelque^  mots  latins  sur  leur  tombe. 
Letu'  réàaction  incorrecte  teinoijne  qu'on  a  citlaire  à  des  ignorants. 
Sur  la  tombe  d'un  homme  dont  o\\  vantait  le  talent  et  l'habileté,  on 
lit  la  phrase  suivamte   :   Cui  anilïcîiis  ci  iu^ciiiiis  exsupcravii  (Corp. 

inscr.  lat.  i  )  397^. 

On  trouve  encore  un  spécimen  de  ce  latin  vulgaire  dans  cinq 
lettres  tii'ées  de  la  correspondance  de  saint  C^yprien  (.j),  dont  les 
deux  premières  sont  d'origine  romaine  et  les  trois  -tutres  de  source 

(î)  Cl.  Havaiu),  Ll  Lit'ni  de  saint  C\pfi-jii.  p.  X\'I. 

(2)  Clf.  \oKni:x.  O.v   aiillh'    Kuiis'.'fioMi.   p.    ^NS,    n.].    —   Ij.waiU),    0^.   cit., 

p.  XXI\'.  note  I . 

(p  Ct.    l'oissiEK,   L'A/'iqii,'  roihiiHi',  p.   20),  sq. 

(.4)  C'a.  ivwAKP,  iV'.  i//  ,  p  W'ii. 
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atricaine.  Fdles  contiennent  des  formes  anormales,  comme  cxciihcrc 
pour  cxcitbarc  (531,  3)  (i),  co)}iplcclamns  pour  complcctaiiiur  ()30, 
12)  ;  des  confusions  de  geme  :  priornn  dcJictuvt  ()3^>  i-|)  ;  ^ies  con- 
fusions de  cas  :  itiîcy  nuvhiihus  (353,   15),  ttc. 

A  cc)té  de  celte  langue  importée  par  la  conquête  subsistaient 
sans  doute  les  idionxs  locaux  :  le  punique  et  Iclybique  lestaient  en 
vigueur,  surtout  dans  le  peuple.  Sepiime-Severe  parlait  le  punique 
au  début  du  deuxième  siècle;  saint  /.  ngustin  le  parlait  au  q'ia- 
trième  (2).  Le  grec  aussi  était  bien  connu,  puisqu'il  a\ait  encore  au 
temps  d'Apulée  le  pa>  sur  le  latin  (3).  Lnlin  il  existait  en  Airiqiie 
des  traduclions  latines  de  la  Bible  (.])  chargées  d'expressions  popu- 
laires, d'hébraïsmes,  d'héllénismes  et  même  de  tournures  bizarres 
où  le  latin  était  calqu.é  sur  un  grec  calqué  lui-n  éme  sur  l'hébreu. 
Arnobe  ne  pouvait  pas  les  ignorer,  et  nous  verrons  qu'il  a  parlois 
subi  leur  influence. 

Ce  n'est  pas  qu'il  cède  en  tout  à  l'action  de  ce  latin  vulgaire  ré- 
pandu autour  de  lui.  Il  a  reçu  une  (orte  éducation  littéraire.  L'éru- 
dition dont  il  fait  preuve  montre  qu'il  a  eu  de  bons  maîtres.  Sa 
phrase  rappelle  la  période  de  Cdcéronet  les  emprunts  qu'il  lui  fait  (3) 
témoignent  qu'il  a  eu  axk^c  les  auteurs  classiques  un  commerce  suivi. 
Mais  il  est  Africain.  Ecrivant  pour  des  Aliicains.  il  va  puiser  à 
pleines  mains  dans  ce  latin  de  TAtlas,  latin  de  colons,  d'artisans, 
d'agriculteurs,  de  négociants,  déjà  grossier  par  ses  origines  et  bien 
plus  déformé  encore,  depuis  deux  ou  trois  siècles  de  \ie  provinciale, 
au  contact  des  idiomes  indigènes.  Il  va  mettre  dans  la  littérature 
une  foule  de  mots  et  de  tournures  qui  lui  sont  propres  :  termes  de 
métier,  archaïsmes,  jargon  pittoresque  de  la  conversatit)n  (6).  Au 
besoin  il  créera  le  mot  qui  manque. 


(1)  Pour  les  citations  de  saint  C.yprien,    iicus    suivons    l'édiiion   Je    1 
S.  l'hasci  Ca'iilii  Cvpriani  olh'i Cl   o;//7//\/  (\'icnne.    Geroîd,    n^syi).    —    Le 
chiflVe  indique  la  page,  le  second  la  ligne. 

(2)  Cf.  B.WARD,   op.  cil.,  p.  XIV. 

(3)  Cf.    liAYARD,   Op.  cit..   p.    XV. 

(4)  Cf.   Bavard,   op.   cit.,  p.   XXVIII.    —    MoxcnAUX,  Ilistoin'  Jiitc 
V^4Jrique  chiétieuiu',  t.  I,  p.  97  sq. 

(5)  Voir  d.ms  noue  travail  Aniohc.  Son  cciivic.  le  chapitre  des  Soin  ces. 

(6)  Cf.  SiT'ia,,  'J)ie  iolùilcii   l't'rnhiCiiciil.wilfH  dcr  Uittin.  Spiachc,  p.  120 
Monceaux,  Les  Africains,  p.  :oi,  sq. 
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Au^^i  non.  retrouverons  dan.s  s.i  syntaxe  la  plupart  des  traits  qui 
caraaerr.ent  les  autres  Africains.  A  cette  époque  on  ne  comprend 
plus  ur^nu'chose  aux  lîne^se^  de  la  déclinaison  classique;  on  ne  sai- 
sit plus  nettement  le  rôle  ..pécial  de  Jiacun  des  ca>  ;  on  confond  les 
idées  de  repo.  et  de  mouvement  ;  on  use  des  modes  avec  beaucoup 
de  liberté.  Im  sonnne,  les  Airicams  se  sont  tait  une  gramman'e  à 
eux  et    nous   verrons  que  notre  auteur  hérite  de  ces  làcb.euses  ten- 

danc^.s. 

Hntin,  et  cYst  surtout  par  la  qu'il  nuUs  intéresse,  Arnobe  est  un 
rhéteur.  Il  a  étudie  et  enseigne  la  rhétorique  a  Sicca  :  il  a  du  se  rom- 
pre a  tous  les  procèdes  de  bart  oratoire,  a  tous  les  artiti.es  de  stvle, 
nbis  a  la  mode  depuis  Apulée  :  abondance  verbale,  rythme  et  svmé- 
tiiedes  mots  et  des  phrases  (i).  Tandis  que  chez  les  grands^écri- 
vains  de  bepoque  classique,  le  style  n\'St  que  le  vêtement  de  bidée, 
le  rhéteur  d'AîVique  v-ut  rendre  non  point  la  pensée  elle-même 
dans  totite  scvi  ami^eur.  mais  bimpression  brusque  qu  un  objet  ou 
une  réflexion  proaui>eiit  sur  son  imagination  (2).  Pour  lui,  la  tonne 
a  sa  valeur   propre.    De    la  .e    style  riciie   de   mots   et   d'images,  et 

(Tune  abure  a-se/  libre. 

Nous  étudierons  succeiisivement  diéz  notre  auteur  le  vocabulaire, 
les  flexions,  la  ^viu.ixe  et  le  stvle.  11  v  a  peu  de  clu^sc  a  dire  sur  son 
orthoizrai)iiL.  On  renKU-que  qu'entre  les  deux  éléments  d'un  mot 
a)nipose  dont  'e  premier  .s:  une  préposition  {<ul,  in,  cou),  le  plus 
souvent  il  n'y  a  pas  d'assimilation.  Cette  graphie  n'a  pourtant  rien 
d'abM)lu  :  on  ht  aniihiinnii  (I,  ))  et  aJlilbtieic  {^\,  48);  iijjliic'iis  (II, 

23  )  et  ihifliwre  (  \'n,  17  ). 

C'est  a  bedition  Reitierscbeid,    (Vienne.    1873),    que  renvoient 

routes    nos  citations  :    le   premier   chitlVe    indique    le   livre    et    le 

deuxième  le  paragraphe,  a  dans  notre  eiude  du  texte  nous  ne  tenons 

généralement  compte  que  des  leçons  qui  ne  paraissent  pas  douteuses. 

(i)  a.  n.wxRiK  rp.  :ti.,  p.  XXIlb  sq. 

(j>  Cf.  MoN.HA^ix.   ly:  At>:cain<.  y.   ^3^  sq.  ;  Al^uh.',  \\  204  sq. 
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Ce  qui  frappe  le  plus  dans  l'étude 'du  vocabulaire  d'Amobe,  ce 
sont  les  phénomènes  de  dérivation.  Les  mots  composés  ne  sont  pas 
rares  surtout  parmi  les  verbes.  Mais  il  v  a  peu  de  sutlixes  de  dériva- 
tion usités  en  latin  qui  ne  soient  représentés  chez  notre  auteur.  Ils 
sont  presque  tous  dignes  d'intérêt,  soit  parce  qu'ils  amènent  des 
acquisitions  nouvelles  et  enrichissent  la  langue,  soit  parce  qu'on  les 
trouve  dans  des  mots  d'un  emploi  encore  rare. 

Cet  usage  s'explique  sans  doute  par  le  besoin  qu'avait  Arnobe 
de  rendre  d'un  mot  une  idée  déterminée  pour  laquelle  la  langue 
n'avait  pas  encore  d'équivalent,  lui  cela,  il  a  suivi  la  \oie  <i^]A  tiai- 
cée  par -es  prédécesseurs,  Saint  Cvprien(i),  Teitulhen  (2),  et  les 
traducteurs  de  la  Bible  (3).  Mais  il  a  subi  surtout  binfluence  du  latin 
populaire,  qui  use  beaucoup  de  mots  dérivés.  11  arrive  aussi  que 
pour  des  raisons  de  stvle  (recherche  de  l'etlet  ou  de  rhaririome)  il 
préfère  tel  mot  dérivé  à  tel  autre.  Enfin  beaucoup  de  termes  sont 
pris  chez  lui  dans  des  acceptions  nouve'les  ou  inconnues  a  la  langue 

de  Cicéron. 

Nousconstaterons tout  emploi,  toute  signification  susceptible  d  in- 
téresser par  sa  nouveauté  ou  sa  rareté  dans  les  substantifs  dans  les 
adjectif's,    dans    les    adverbes^    dans    les    verbes  et    dans    les    mots 


étrangers. 


I. 


Substantifs 


1. 


Substantifs  en  =  tor  (sor)  et  =  trix 


Celte  dérivation  est  déjà  vivace  à  l'épc^que  classique  (q).  Régu- 
lièrement les    suffixes   en  -  tor,  -  trix   servent    à    former  des  noms 

• 

(1)  Cf.    lÎAYAKU,  /..   Jcitn;  lie    ami  {^yjii:'i.  p     16. 

(2)  Cf.  ScHMU)']',   Di'  hitiiiiliiti'    'Iciliiiliiinl —    (\)iiniit'nlii!lo  Jl  nouiiuuiii  :\-il\i- 
limn  iii-tor  l't-tri.x  Jc^uicntiiim  iipiid  I l'i  tulliaiiitiii  coj'iii  d  l'i . 

(5)  Ct\  RoNscH,    llaJa    und    Vuli^dla,    p.  >    sq.  ;   p.  471    sq.    -     Monceaux, 
Histoire  Jitl.  de  W-iJrique  chrAientie.  I,  p.   169. 

(\)  Cf.  GoFl.ZF.R,  Lii  latinité  de  saint Jt)ô}ite,  p.  34,  )). 
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d'à- •;ii.  qii:  vicnnciu  Je  verbes  (con.îitor,  înlcfector).  Mais  dans  le 
iatm  classique  on  n^  les  emploie  pa.  p  .ur  dcsi-iicr  des  inaividus 
qui  accomplissent  une  action  'momentanée  ou  se  trouvent  dan.s  un 
ctai  i\l^^a^cr  :  si  Ton  parle  des  ledcurs  de  Ciûîvii,  on  ne  peui  pas 
dire  l'\to)ey  Ciceronis  :  cette  expression  s'app^iqne  plutôt  a  ceux  dont 
l'occunaiion  principale  est  de  lire  Cicéron.  Les  mots  en  -  /.  /  niar- 
queni'uiie  qualité  durable  résultant  d"un  acte  une  fni- acconipn  :  Ro- 
DUiins  coiLia-y  Urhis,  RoimuIus  fondateur  de  Rome,  (.'lie  uiaaucc 
sVtidce  peu  a  peu.  L'usa-c  nuùtiplic  ces  sub.îantih  et  leur  donne 
bientôt  un  ^en.  de  pki>  en  nhi^  lar^e  :  ils  arrivent  a  dc^i-ner  non 
seulement  une  qualité  iniierente.  mai^  un  état  ou  une  action  transi- 
toire, et  prennent  .inq^"en:ent  la  valeur  du  vu'be  dont  ils  dérivent. 
Voici  quelques  substantifs  qu'un  ne  cite  pas  avant  Amobe  (i)  : 

^■l:'i\^^(t!oi-,    destructeur. 

1,  î)o  :  ^^cslanini...  reniin  di\ini<pic  .>peii<  n^Trn/'ilores . 

^-^/^ra/Z/c»?,  qui  désire  vivement' -~  ^t.  Amni.   2),   > 

IW   : 'i  :  palrem  iiiceslt-nnn  >ijiiiclil<>rcin. 

Cofi^^ic^ciiov,  qui  rassemble. 

\1.   l'^  :  contjrcijalnrcin  i\U\\u'  \iti(lnrcni. 

(]nic!a:'r,  bourreau  —  ci.  Firm.    Mallh\s  ^,  i  ^,  6. 

I.  'lO  :  crucialoris  pcrpelitnr  ^,i'Nital<'. 
Uxhibilor,  fournisseur  —  et.  \'e)n  2Sr.  2i. 
VII.  '\\  :  luiloruiu  t\r//^V>/7or  maiiislraliis. 
l'Ii^iirnt.Vj  qui  rej^résente   paii-  ima^e. 

VI.  lo  :  nobis  ducibus  ol  li>jiir<i!nribus  l'ciniiia  est. 

7//C//J///.V;  qui  ^timule   -    cf.  Laa.   hd~l\i,i],   ii    —    Na,:ar. 
Pan  ad  Consl.  34,   r . 

II.  3o  :  uicUntrix  atl  \  itia. 
lii^aicr,  qui  attelé  au  jou^^. 

V,  20  :  Ijniim  hKjalor  Ti  i[)l<)l<Mniis. 
0  tien  s  or.  offenseur, 

VII,  28  :  ol  in  gratiam  -nis  cnni  i>l}ciiS(trif>us  r(MlGant. 

Piihiicairix,  qui  iivi'e. 

1,  :]i)  :  piih/ic'ilri.r  iiitosliiii  dceetiis. 

Fiii^iluilor,  athlète. 

I,  30  :  [\\[QV  jiiKji/hdor  bonus. 

'Ej'fiiiator,  qui  ré  tu  te. 

(i;  Cf.  Mo\-CF\ex.  ///■-/.  lit.  .h-  J\4Jriijnc  chrct.  III,  p     :.^o. 
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I,  32  :  abnogalio  rejutaloris  iiicrcduli. 

Riiiialo) \  qui  fait  des  l'echerches. 

V,  8  :  rimator  in  vetuslalis  indagalione  (an  sujet  do  Varroib) 
T^joniiialor,  ruminant, 
VII,  3^  runiinatofibus  s.i'cnlis. 
Scdalor,  qui  apaise. 
m,  -jij  :  seilafor  militaris  insania-. 
Solidatrix,  qui  rend  solide. 
IV,  S  :  solid((lri.c  ossnnm. 

Tiilclalor,  protecteur  —  cf.  Mart  Capell.  2,  132. 
1\  ,  10  :  suis  agrre  sub  lulelalorihus  di\is. 

Amobe  emploie  encore  d'autres  substantifs  en  -  !ci  ou  -  /;/.v 
qui  sont  probablement  entrés  dans  la  langue  a  lYpoque  d'Apulée  ou 
de  TertuUien.  Ils  sont  d\in  usa^e  assez  récent  et  méritent  donc 
qu'on  les  sii^nale  ici.  Ce  sont  notamment  : 

tAf^itatrix^  qui  agite  —  Apul  TJoo^nt.  Tial.  1,9. 
IV,  22  :  (Ujilali'ix  silvarnni  Diana. 

Coiniiinuîcalor,  qui  (ait  part  de  —  Ce  mot  e-t  dans 'I  ei  tullien. 
Tiidic.  22,  avec  le  sens  de  cjni  a  part  à. 
IV,  36  :  familiaris  cninmiinicafor  roi. 

Concinnafor,  inventeur  {Ulp.    'Dio.    r.    16,    9.)   qu'on  retrouve 
plus  tard  dans  Sidoine  Apollinaire.   Ep.    3,  13. 
ÎV,  3-2  :  concinnalnres  abpios  invenloros. 
Fnlininator,  qui  lance   la  touJre  —  Apul.  de  Miifido,  ^7. 

VI.  23  :  uh\nau\  ftdmi/ialor luit?  (en  parlant  de  Jtipilcr) 

Ins'raiialor,  introducteur  —  Tert.  <7>7.   Nal.  2,   i. 

I,  63  :  insiiiualor  magislcr  at(]nc  anclor. 

Modiilatrix,  qui  mesure  —  Tert.  Baplisni.  3 

IV,  20  :  Inniiriis  ministiam  et  Inceitiarurn  inudnlatrii-cin 

Molalor,   qui  meut  —  Tert.  Aniiii.  12. 

III,  3i  :  Iremcbmidi  molalor  soW. 

Nuulialor,  messager  —  Tert.  Canii.  Chrisli,  7 

i,  65  :  rdirislns  rci  maxima*  minlialoi'. 

'Pecealor,  pécheur  —  Tert.  Spee.  3  -   Cvpr.  26(S,  13  ;  28].  8. 

\  II.  8  -  peccdloribus  delicta  donaie. 

Prohildlor,  qui  empêche  —  Apul.  Tfe  T>eo  socr.  p.  163,  oud. 

VII,  V»    :    Valetndinnm    pessimarurn    propnlsalor,  pvoldhilor   et 
extinctor. 
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So.spitalor,  sauveur  —  Apul.  Jjh'l.  6\  ;  A/(7.  9,  8. 
I.  5;-)  :  DtMis  sosptldlnr  ol  inissus  >■  De  iiièuic  II,  -\.  75). 
T^an^k;|yj:or^      tiMUs^i  csscur      —      Icrt.     Rt\^iir.     cani       39 
Cypr.,  404,  27. 

VU,  7  :  (le  audiicibus  cl  Iruiisjressori/jus  \iiKlicarc. 

Il  convicn:  ù'ajoutL!-  à  ctt'.c  liste  qucK]UCS  mots  eu  -  ter  qui  pa- 
raissent dans  ia  lan^^ue  bien  avant  Tepoque  àWi  n.o'oe,  ma's  qui  sont 
d'un  enipU)i  rau'e. 

De  ce  nombre  sont  '.es  Mibs;.nit:î"s  tires  des  éciivains  Je  Tepoque 
ar^-jiaïque,  principalenn.ent  les  termes  de  métier. 

l)n!o'^  don'n.em\  L  [9  :  .l-s:ular;um  ipsiim  daloyciii  '^anitatis 
(De  même  11.  6)  ;  \'I,  ^) 

Prac.c/h^iator.  jc^UL^leur,,  II,  ^S  :  ,^r.;ibraa\-,  Un.iiambiilo-,  piacsli- 
i^^M/e/o^-.  Cesdeiixuujtssebisent  déjà  dans  Plante.  î)a:c}[  I  i;u\  2.\o,  ]y\) 
reparait  dans  X'ni^i'e  (.7:"'/.  K  7M).  Pnir^li-iiir^r  (V\  ii::.  Prai.  1120) 


n'est  ci:e  avant  Arnobe  eue  dans  1  -.ontun  {!)■.■  Oui'.,  p.   136.   14  X). 
Vcsiit:a:cr,    qui    eher.iie.    est  depi    dans    Wiiron     {L.    L.    3,    9-P  ^'^ 
semble  A\o\\'  eu  dans  l.i  suite  un  -peu  plu.  de  :.ueve-. 
I\,  o'i  :  V(4u-lat:s  r('in(Uis>i iii.c  l'cslujulnrcs. 

Plus  nombi-eux  -ont  les  enij^runts  que  fiit  Arnobe  aux  auteurs 
de  Pef^^que  impériale,  eomnie  Pline,  (^.liiuilieu,  Seueque  ou  lacite. 
Xous  notis  borneiHvns  aux  p.ii^  intéressants  : 

.:///.v///(//('/-,  qui  as-iste,  (^uint.  Z'/^'.   12,  3,  2 --'lac.  .Iiui.  6,  37  — 

Petr.  p^f!.  S9,   ver-  49- 
IIP  21   :  (///./'///'z/u/' suljv«Miial  Ppiil.iniu^. 

Ceii.^Lrir:or,  écrivain  —  Qumt.  /):v/.   277. 

I,  .")()   :  run^mjdori'^  unslri  (DenièiUf  I.  T)-). 
Ccn::iiii:o)\  créateur  —  Quint.  hiM .  3,  (^,  43. 

II,  '\\  :  (Wii^arinn  ut  oiiiiiiuiu  inii^lilulor. 

III,  j  :  C'inslilutnr  1110  ieratorquc  cinielornm. 
Gcsiaior,  porteur —  Plin.   /:p.   9,  33,  S. 

Il,  ()()  ;  gcstatortMii...  e.rli. 

Inslii^dl.'r,  iustiuateui  Tac.  Ili  :.  i,  3S  ;  Papm.  'O./.  3,  2, 
20  ;  Apul.  Apol.  74. 

V.  7  :  uisli'j'ilor  iiisani.r, 

Inlocuipior,  meurtrier.  Vell.  2,   129,    i   ;  Sen.  /:>.  70,   [4. 

IV,  l'i  :  (}iiiiilus  Ariri  est  inlcrriuplor. 

Miilator,  qui  fait  un  échanL^c  Lucain,  10,  202;  S,  854  ;  \'al. 
Flacc.  6.  161 . 
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m,  32  :  nundinaruni  mcrciam  commercionimque  malalor. 

Propiilsator,  préservateur.  A'al.  Max.  7,  8,  7. 

VIP  4'i  :  valeliidinuni  possiiiiarum  pnipulsalor . 

Siihscssor,  séducteur.  Val.  Max.  2,  i,  3  :  Pétr.  Sut.  40,  i. 

IV,  'i3  :  suhscssons  el  adultcri  persona, 

Jradilor,  qui  enseione.  C'est  le  sens  adopté  par  Tertullien  {Co- 
ron. î\Cili!.  4,  fm).  '^^-^^''^  que  dans  Tacite  (///-v/.  4,  24)  ce  mot  si- 
gnifie Irai  ne  : 

m.  22  :  Iradilnr  alicuius...  sricnlia'. 
Vcncralor,  qui  vénère.  Ovid.  Ponl.  2,  2,  i  ;  Val.  Max 
1,2-:  sununi  ro^^Hs  ac  principis  rciicralarcs. 

V,  20  :  vos  ossn  cuslodcs,  viiuliocs,  iwiicrdlorcs. 
AU.  3i  :  cni  Icgein  vcncralor  im[)onil. 

A  vrai  dire,  cette  dérivation  nV'st  pas  nouvelle.  De 

et  'Pertullien  en  usent  abondamment.  Schmidt,  dans  son  Cominni- 
iaiio  (i),  compte  chez.  'Pertullien  106  mots  nouveaux  en-/c>/  et  47  en 
en-//7A'.  Cette  création  s'était  pouitant  un  peu  ralentie  avec  samt 
Cvprien  (2)  :  elle  semble  reprendre  avec  Arnobe  à  qui  nous  devons 
sans  doute  une  vingtaine  de  mot>  nou^•caux. 

2.  —  Substantifs  en-tas 

Les  mots  c\\-la<  sont  nombreux  dans  la  décadence  parce  qu  i.s 
aident  beaucoup  à  Pexpression  des  idées  abstraites.  Déjà  lertuinen 
en  crée  un  certain  nombre  :  on  lui  doit  fiViio::itas  {i)c  Spcci.  23), 
^ratiosi'las  (^4dv.  Marc,  i,  9),  iubonitas  [^4d  inarlxr.  3),  imrli^iosi- 
tas  (^pol.  24;  23),  Japidosiias  ('De  cuil.  feiii.  1,6),  nuiliei lias  {1)e 
vir^.  vel.  12  et  14),  uleusilitas  {T}e  ciiJt .  (cm.  i,  3).  Ce)mme  les  mots 
cn-//ci,  ils  deviennent  à  cette  époque  une  sorte  de  nécessité.  Aussi 
premient-ils  une  extension  considérable. 

Quelques  formes  ne  paraissent  qu'avec  Arnobe  et  semblent 
même  dans  la  suite  n'avoir  pas  de  succès.  Ce  sont  : 

Glahrilas.  peau  épilée. 

111,  i/j  :  calviliis...  q[  ijlubrilatifjus  rasus. 

Nebit losilas ,  o bscu n t é . 


(\)  Cotniiu'iitiiiio  iic  iioiiiiiniiii    Viibaliiini    In-lor   in-trix    Jc^iiicuthm   apud  1  cr- 
tulUanimi  copia  et  ri. 

(2)  Cf.  Bavakp,  cp.  cit.,  p.  25. 
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VII,  28  :  rcdundantium  vaponim  nchiilosilalc. 

Olidila^,  odeur  : 

\  11,  28  :  oli'litalis  alicuius  niiinenlia. 

Passibilitas,  jxissiviîé  : 

H.  2^\  :  i{)>a  iKissibiUldU'  i  11 1er  von  ici  île. 

i)\iutrc^  cncuic  i\iiMi-^c!n  .ucc  lui,  mai:,  hc  niaiiiiiciuKiU  daub 
la  laîiur.c  pt'NtL!"ic;,rc.  \or,s  ciion^  ;  ('rnnai  ii'!a\  opi^tsitiou .  et. 
V\o:.  SaccrJ.  1)t'  mm  .  :; ,  ii.  11  ;  Vv\^c.  i  j,  2j  ;  Macr.  .V.v//;/. 
Slip.  2,  14.   î)  ;    S-.:\.  tiil  .lin.    i,   ]. 

II,  ■)!  :  citnlr'ii'it'lulihns  tt'iiiin  dissoiiaic. 

FdU::a<,  l'ius^ctc,  cf.  Laci.  hhî.Jiv.  3,   ^  2  ^^  ;  Ainni.   i).  ),  12. 

II.  .')ti  :  [)()sita^  in  alioniiii   s^'iUcniii-^  /"//.<//'//<  .s-  ;  i)c  mèiii''  \ll.   '|()). 
'Popiùo^iUu,  tou'c.  CL  S;J.  }::\  \,  6  ,  l-uii;cnc.  M\lb.    \,  24. 
m.  .')  :  popalosUn.s  ^urnma 

PiKKuhililci.^.  [H)uvo!i-,  cl".  Mu't.  C^a[vl.  2,   1)9,  ctc  ;  Annii.  19,2. 

1,  'i'\  '■  jiossif'ilildlt'  nom  i  ni  s  Mii. 

T;cr^^c/(•;■//(/s  ordre  interverti,  ^1.  Orell.  In  ,1.  4774. 

III.  .'^o  :  fJi'ii'pDsterit'Ue  i/ii'ci  noniiins  repelita. 

'Paillas,  [Hire'.'',  cf.  Macr.  5V/^/>/.  .Sf/p.   i,  ir.  12  ;  jer.  Up.  i).  r. 

\',  II  :  a(jnarnrn  innoxias /^///•//a/t'.s'. 

l'!i'^;ayiia<,  le  coninuin  des  hommes.  Ct.  Capiiul.  Atiion.  phi/. 
2^S/ 

III,  \n  :  reniiiiaiu,  4uani  riiJij'irll'ia  ac^pit.  (Oe  nirrnc  III,  5). 

—  'Dri!,!^  (Oc';Tr,:)  diviuiie.  sera  étudie  p'u^  iv)n^,  >i  c.uiNe  de  >()n 
onuine  grecque.  Quant  aux  s  ip-tautits  eii-M^  qu!  ^oiu  couiMmmeiU 
cm[>lo\e^  a^■a!lt  Aiau'be.  mai-  qui  re\èteiu  clie/  lin  im  -eus  nou- 
veau, l'étude  e!i  Nera  faite  aUi  ^-liapiti-e  des  Chj'ii^^'nut'ii'^  Je  >it;)uju-a- 
iicn. 

Pouri'usaL^e  de  ces  deiaw^,  il  semble  que  wowx  auteur  a  laiL^e- 
nient  [Hii-é  dauN  le  wcanu'aii'e  de  -cn  prédécesseur-,  inuuediats  ou 
lointains.  Quelques  mots  sont  d  une  oriL^me  tiop  récente  pourqu  on 
ne  les  sii^nalc  pas. 

^i}iinio>i:ay.  enei'ijie,  n'est  i\is  atte-/,é  avant   saint  Cvnrien,  422, 

28. 

III.   I     ^z/////?os/7'//t' «^'>ii"-cnti<>nis  unitip  ronspiiaie. 
Ndùviuiu   nai^sance,  nc  lit  d  ms  'rertuiiien   ,  4d:  .   Marc.  4.  27^ 
ct  devient  fréquent  dans  i'W,/:r; ^'^^  Xaliciio  : 
I.  2  :  prima  incipienstpie  ndfivihis. 
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I    33  :  (liem  prima'  nativltatls  inlravcrit. 
(Oe  nièmo  11,  35.  52  ;  IV,  19,  30  :  VU.  35). 

Niiniclas,   surabondance,  se  trouve   déjà  dans   Apulée.  Met.   3, 

p.  190. 

IV.  10  :  nimielalis  non  adlingcre  licdio. 

IV,  I-  :  dum  vos  arguimus  tiLnùelalis. 

\  II,  -jC)  :  sine  ulla  nim'ielale  dicamus. 

Tiv!ixi!a<,    prolixité,   paraît  avoir  la  même  provenance.  Apul. 
de  i}Ciiiulo,  p.  303,  oud;  Ulp.  D/^.  3^^  i'  --• 

IV,  I-  :  ne  knle proUcUas  faslidiiim  audienlia'  pariai. 

Scxviias,  desigue  la  maladresse  dans  Aulu-Gelle,  Praef.  20;  6, 
2,  8  —  le  malheur  dans  Apulée,  C\(eL  9,   10. 

Il,    _VS  :    sc:cvU'de    innumerabiliiim    viliornm    (par  des  vices    fu- 
nestes). 

Unifoniiitas,  uniformité,  ne  se  reiKonire  pab  avant  'lertullien, 

Jiiinia,  17. 

Vil,  2  :  (pialilalis  propria'  uniformilatc  scrvala. 

Il  est  vrai  qu'il  ne  dédaigne  pas  les  sources  classiques.  Quelques 
vocables  utilisés  par  Cicéron  ne  semblent^  reparaître  qu'à  Tépoque 
d'Arnobe  et  revêtent  à  ce  titre  un  certain  intérêt  : 

Navilas,  zèle.  Cic.  Hp.  10,  i. 
1,  2  :  et  sludiosa'  referunl  navitatis  nsnras. 
Vilio.sitas,  pour  vitium,  vice.  Cic.  Tusc.  4,  34  ;  4,  29. 

I.  03  :  omnia  seminaria  loliiis  vUiosilafis  abscidit. 

II,  i5  :  viNimns...  villosilatis  nnllius  rei  inomin.  plur.). 
11'  3n  :  animas.  .  .  ah  omni  puras  rltiosilalc  pra'slari. 

Signalons  tout  spécialement  les  emprunts  qu'Arnobe  iait  a  Lu- 
créce,''dont  la  doctrine  lui  est  familière  (i).  Nous  aurons  loccasion 
de  constater  souvent  que  l'étude  qu'il  en  a  faite  a  laissé  beaucoup 
de  traces  dans  son  vocabulaire. 

Diffcmas,  diilerence  (Lucr.  4,  634)  revient  assez  fréquemment 

dans  le  texte  : 

Il    ii;  :  non  plurima  </i//i?/'//a/c' dislare. 
V.  36  :  qno  dilJ'critas  iudicari. .  .  possit. 
Vil,  23  :  longissima  diffcrilate  seponere. 
VII.  27  :  sine  ulla  passim  differllaie. 
îMaximiîas,  grandeur.  Lucr.  2,  498. 

(I)   Voir  notre  travail  Amohf.  Son  œuvre,  au  chapitre  des  Sources. 
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^  f.   i8  :  in  fn'i.rlftut'iU'/n  >c  {»i< nincero. 

7V.^7////^r,  pour  ^'v/Zc.  pc<:c.  r.':cr.  6,  Tr.96;   ii2|  ;  ii^. 
VII,   'i  >  :  i)''.<h/il'ihs  >,!•  \  I  lia. 

—  I)  auti-c.  îDrnic^  r-jinoiUcnt  nicnic  [>',i:s  Ikuiî  lI  sciiiblcii:  s(jr- 
tîcs  de  ["ii-.iLiL-  .<  iitraiil. 


J:iiia.s,  pour   .r;^.c,  siii^e.    \',irr.   /";-.:   Apu!.  ''Do.:iii.    PuH.    î, 


T   "> 


II.   :i2  :  arilcicfi  l^  inpoiiN  d'i'inicii t    iiihilcm. 

\,  N  :  ■'('VLl'dt'/it  Miain  liabijic  cunclusain. 

Anlnniuita-,  \xmv  ,ii'!iinP!n<.   .uitomnc.    C^.:.   A'    /\.    5.  S;  \"air. 

I.  ■■^1    :  jilfii.iiii  Caci.iiil  'tii!iniiint'ili'/n  rimli. 
IL  -'i      >ri\\\^   !'v|,i>^  at'pif  aiiliuniiihis  fiant. 

IiLc /na^'iL'Ias,    iiici^aiiit.  urnu-  Je  i^raiiiiii.iiic  d.ii]-   X'arron,    L. 
/,.  0,   r. 

II.      '■•    •    'A    ''l''ni<'Ilîi-    ..    ri    (A    c.ilil!!)    Il  I  :  rj  I  jt  l/>ii  I  ! .  l  /  (■ . 

—  l'jitÎ!]  qucL-jUcs  niots   soiU  tij-cs  tic  Tcptiquc  inu^  :iaJe'  tt  J.'ail- 
Icurs  ci  un  cinplc^i  ra:c.  \*(vh\  pourquoi    iu)u^  les   uiciiiionuous  ici  : 

A  t  iJllas,  séchi^risL  ISiu.    ir.  ;^.    }i. 

II.  .^7  :  ad  Icirani  cicciiicnl  'irilitnUlms  ItMnpci  anirii  ta  laluri. 
DcfhitcK.  cpai-seur.  Plin.    :;  ) ,    i).   )î;  Coluui.    :; ,   2,    12.   etc.; 

\  II.  V'  :  si!\ariin»  'hiisilnlilni^  ^i>  dédit. 
/'tvj,-/,'u.>.  tc!  tiiitc.  C^'iuiui .    :; ,   2,    u. 

I .  I  •'  ■'  ut  sit  /'l'rwi/fis  maxiina. 

Ifu!Lihi!i:ii<,  iueousiancc     Pliu.  2  |.    17.    mj. 

VII.    'l'j    '■    (iliciu"us   inshlJ'lill'ltc  .  .  .    pfnl.lpSUs. 

'Piinui^,  chaîne,  Sciicu.  Sun^.^r.   -,    14. 

II-   ">'>  :  in  inipari  p'/nhis.  .  .  cotitiiieri. 

SioIiJilcU,  stupiJi-c.  luor.   :; ,  ^   r2;  .|,  12.   16;  Cicll.   iS,   },  6. 

II,  ')\  :  nani  sf't/iflifiis  iuNeniii  ([u.r  iniinanioi-  prilost... 

^//'•//','///js,   i^raudcur.   I^liu.  -.   2),  2)  ;   Quint.    /;/>/.    12^    5,    5; 
Colum.  8,  :;,    ^ 

\II.   \\  :  siif^/umhi/i'  p(M(»Plua  pi'rdilus  (M'IcsII. 

SuiHiiiiiih-.  souunitc.  Pin.  :;-,  v),  :;7;  C'cuNO-r.  r<c'l)itUdl.  13. 

I.  i[)  :  snnifiiiliifcni  oniniuni  suninn^i  uni  oijlincFilcni . 

II.  Il)  :  (L'tjualia  piiiiripis  snrnfiiihili. 

III.  :iS  :  ipsin-^  rtdinont  sapicnti.i'  suninilhilcn) . 

III.    3r    :    siiniftiit'itis   ip>ius  ess(^  .•^umiiiain   dixorunt   1  De    nicmc 
Vil.  M]). 
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l^ifililas,  virilité  au  sens  concret.  Plin.  7,  4,3;  Quint.  Iiist.  5, 
12,  17  ;  Tac.  Ann.  6,  5 .  :;  i . 

V.  21  :  ririlitute  ()ignoi-is  visa. 

Foracitas.  avidité.  Plin.  2,  107,  i  11  ;  Apui.  Mei.  7.  27. 

III.   2.H  :  llaiiiMiarun»  rDracildlc. 

VII,  'i5  :  j'oraciintis  se  ad  adpcliluin  insli<:are. 

—  On  \'oit  par  là  la  place  prépondérante  que  prennent  les  nuVi.s 
cu-tas  dans  le  vocabulaiie  d'Arnobe  poin-  marquer  soit  un  état  soit 
une  action  sous  l'orme  absti'aite.  Les  mots  courants,  qu'il  est  iiuitile 
de  relever,  sont  beaucoup  plus  noinbreu.^  et  si  \\m  tient  compte  de 
la  fréquence  de  cette  dérivation,  la  quantité  de  termes  qui  paraissent 
nouveaux  e^t  relativement  peu  élevée  :  on  en  trouve  à  peine  tme 
douzaine.  C'e^t  qtie  la  laiii^ue  s'est  déjà  enrichie  avec  Apulée,  Per- 
tullien,  saint  C\prien,  et  notre  auteur  n'a  souvent  qu'a  consulter 
ses  prédécesseurs.  Au  leste,  si  ces  déiivés  se  multiplient  à  cette 
époque,  c'est  qu'Arnobe,  comme  saint  (",yprien  d'aillem-s  (i),  les 
préfère  soti\ent  à  d'aiures  pour  des  raisons  d'art  et  en  particulier 
pour  des  recherches  de  rvthme.  On  le  \  u'ra  plus  lom-au  chapitre 
du  Slyic. 


3.   —    Substantifs  en  =  tio  (sio) 

Les  substantifs  que  nous  allons  étudier  dérivent  surttnit  de 
verbes  (2).  Ps  se  présentent  généralement  sous  la  même  tormequ  au 
supin  et  sont  donc  en  -  lio  ou  -  sio  suivant  que  le  supin  qui  le^  a 
formée  est  en  -  liiin  ou  en  -  sinn.  Ils  ont  tv)Ujours  été  recherchés  (3). 
On  en  trouve  beaucoup  déjà  dans  Cicéron  ;  mais  après  lui 
certains  vocables  semblent  sortir  de  l'usage.  Arnobe  en  reprend 
quelques-uns  : 

Comtvohalio,  par  exemp'e,  signifie  ûppiobaliou  dans  Cicéron, 
Fin.  3,  62.  On  le  lit  assez  souvent  dans  ÏAJirrsiis  milioiics,  mais 
avec  le  sens  de  pK'iive  : 

1,  42  :  nnlla  niaior  osl  co/nprohdlio  qiiam  gcslaïuni  ah  co 
fi  des   reruni. 

IL  4:    nnlla  cuim fiitiirorum  [)()lesl  exislcrc  coiuprolntlio. 


(i)  CL   ILwARi),  d/'.  cit..  p.  10. 

(2)  CL  GoEi.ZF.H,  0/'.  cit.,  p.  7H-84. 

(3)  CL  BoNKET.  Le  latin  de  Gièi^oiie  de  Tcius,  p.  435  sq. 
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II.  2^  :  non  ol  >ijjniini    inr'mnii.r  perdit. r   sod    ('nini,r'>l»i!i'>   iiidi- 
<iuin([u<'  s'ivalii'. 

Ma!\!i.:io,  nif,iisa:.\.  ■(.;..  Cj:.  (O  est  plus  rare: 

III,  Il   ■  rtniU'dclui'dl'tn- ,  iiKpi.iiii .  <■!   11111111:.-.. 

SitniHiissto,  Sc-i  i\ù\ii>-c  !iKn:,  :.i  nainii-s;rn  —  Cic.  t'//.  î ,  i  1  )  ; 
Top.   r^.  S;. 

\  !i,   !  .H  ;  siinf/nissiniu'  .ilb  lin-  dalui  allcii  [>iumiiiim 

C:c^  .iLr;\cs  aiHMuicii:  o.ln^  i.i  dcKicn.c  qui,  va:  ^miiu^i  dur,  les 
subsnaïc  .n.\  1uoposl:u)u^  coMip'ai\e-  lu:!■()U^;I:l^  i\u-  ,//<^..  ///,  f'(\ 
iiiiin...  etc.  Ou  eu  .1  re'cve  prO^  d'uuc  .\uuuuc  u.uis  v.uul   (a  j^i  K'U  (l). 

ils  ne  sout  cc!t-uucu;en:  pa  ^  uiouis  uuiuiuuux  uau^  Aruouc. 
Ceux  qu'il  a  C!  ce>  ou  eu:plo\es  'e  ui  euucr  ^ou:  au  uuuuu'e  d.' trente 
eu\!U)n.  Ce  ^out  : 

Ahue^uilio,  déiu\i;atiou,  onpoNe  a  </N^r'/ :/>',  aduuuatiou. 

I,  ;2  :  af>iie(](itu>  iernlaln[i>  iiuicduli. 
Ab^iyiisio,  action  de  cacher. 

\  ,  [\-  :  .sèrninis  ahstrusm. 

Ai'cilio,  évocation  Ja!>  le^  encluiu.teuieuts. 

I  \  ,   12  :  ^nis  in  uff-Uinfulnis. 

Adln..h\  icru  —  ci.  C^.assiod.  înp<Lil.    Î07,  ::. 

Nil.   2,'^  :  fdhihjut'  illa  profil  (itllusm. 

AHi!!iiiliiUi'\  annoiice  —  et.  L.ut.  /'/  /.  .//:  ■   }.  -i 

\ll,  'i.>  :  rnn)[)\o\.n  aii.'iuiiU'itionis  i>\\\i\n. 

C!f:iiniic'c:ii\  envelouj^u  qui  i^'un  tard  pi-eiui  !e  seu^  ^[c  a.;iumon 
en  U'ii^   v;/-  dauN  C^aL-iu^  Aurelius,  .  -/-///.   i,  2,  :;  i  . 

II.  V>  :  linniani  (■(•[[)<>!  i>  i-ii-rniuirclimh'  Nc^tiii. 
Crticu'paiio,  craqueuieu.t. 

II,  '\i  :  srabilloruni  r'>//c/(7^'//<'o//:////y. 

Cousertio,  assemblage. 

III.  î3  :  consertii>m/>as  vorlieularurn. 

(>^'u'//^; <;//(),  protanation  -  -  ^i.  luiin.   Ma!/',  8,  30. 
II.  ^2  :  ad  uris rnnslu[>r(ifi<>fii'nt. 

l)elush\  tromperie. 

|\  ,   i  :  Ncslroruni  nnniinuni  iU'Iusinncni  spe( dans. 

'J)iiui:al!0,  séparation. 
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(li   \'alois,    L:nl'   l-:iloh\iiint  sur  saint    C^/uo/.    oiivr.iec    inédii 
B.A\AKi).  .\'\  c;.'.,  p.  :o,  note  2. 


aie    !•:!! 


II,  l'i  :  aniniaruiii  .  ..  a  covporlhus  diiutjdtio. 

Encrvaiio,  é[)uisement. 

III,  lo  :  (•ni'rvdlinne  volnplalis  langnosi:ero. 

lirùi^iiiûiio,  action  de  se  répandre  ça  et  là. 

I.    fx»   :  cL'>i(ji/i(ili()fiif>us   (dicnmseii[)lis   (on    j>ailan(    d'un    cancer 
à  guérir). 

V(?;/cvv7//(',  hommage  —  ci.  Mart.  Capell.    r,  7. 
VII,  î.)  :  in  hninsmodi  /lonoraliofiis  oHicio. 
/////>^7//(',  action  de  lier  —  cf.  Mart.  C.ipeli.  2.   201. 
\  ,  2  :  ni^ioiinn  possent  i/tli(jiiUonihn^  coorccri. 
Imnersio.  immersion 

11.7:  solum  olonni  icspuat  iiLinersioncni  in  se  pâli. 
Iult'fstiiu'lio,  elibtmction. 

\\,  '^  :  vaiiala  inU'rsiinclioiic. 

\  1,  \2  :  inltTsIinclio  fioii  qnit^  [)ot('iit  singulornin. 

Iiilorlio,  frisure  —  d.  Aug    l:p.  262,  9. 

III,  1 '1  :  capilloinm  i///<>/7/ù/nV///s  crispuhjs. 

MiiiUilio,     sacritice     sanglant    —    et.    Sym.     Ep.     r,     39     --• 
Isid.  Or'h^.  6.   9,   31. 

VII,  '\  :  lU'U'lulione '\[\[\(y\\ov\\w\  animantinm  laclari. 
VII,  'M\  :  c;i'dil)ns  et  rnaclddonihus  iK^sliarnni  Lraudere. 
Malciraclaih\  mauvais  traitement. 
1\  ,  :i3  :  lolcrari  indJelraclalio  hau*  posset. 

IV,  32  :  ab  dci^rnin  ma/et ractalitiic. 

Mmu'lio,  morve. 

III,  î.'-)  :  inurjclinnihiis  nincnlentis. 

Kt'.xio,  enchaînement  —  ci.  Mart.  Capell.  r,  31  et  92;  3,  226. 

V,  2  :  vincnloiiiin ncxiones. 

OhlHCîaîio,     lutte    —    cf.     Lact.    hist.    'Div.     },     11  ;    Mart. 
Capell.  6,  647. 

II,   7  :  [)ortinaci  rthluclulione  tntari. 

If,  .")0  :  pcrlinaci  niolinnlnr  o/>/fir/^///o/ic  virlnlnni. 

Ohscculio,  soumission. 

II.  3')  :  ad  nioduin  ohsccntionis  paralnin. 

VI,  17  :  \olnntaria'  ohseculionis  adsensu. 

\  II,  7  :  olfseculloiie  in\iolabili  loges  servare. 

Ohtenlio,  déguisement,  obscurité. 

^  ,  35  :  obteiUionUnis  allegoricis  clausae. 


'i^m.  ^ 


ÏC 


VOCABULAIKI, 


SUBSTANTIFS 


17 


I  > 


W 


\  ,  IM\  :  ohU'iilioni'  anibit'.ii  ia  \(:îaluiii. 
(Ib.)  rotliisi<  l'^Si'  nhlcnlionUms. 

()btinibi a:h\  up^ciiriic  —  et.  Lh.uCid.    /////.  2|2,   it'O. 
\,   '1  I   :  si ,iih'g(  >i  ici' caccllali^  "A//////'/ '///"  l(  »llci  o|  iir. 

\II.    2'i  :    iiili'.slini  oi  fxT/ccliu. 

\\\  \  :  (jiiDii  [)arl!>  uiiiii>  iii /^///.</o//c   for-iiialiiin  osl. 

Rririii:!,',  .ic:ion  Je  vicjuLiN  !  ir  cl .  Laci.  /:/'//.    |:,  S. 
\  ,  .).')  :  rcvchili'i  [aiilfiulnt  uni. 

Siirnii'i  si',   c\i:Lila:ioii,  minier. ion    —  ei.  riini.   MliiIj     i,   2  — 
Aiiu.  Sn  II! .   ihi;,  2  . 

\  .   v'>  '-  sii^'iiicf  sioncni  ^cu\'\i\'\^, 

Siihfrclii\  (:\\^ii(y\.  et  icurre^"!'  )n  dan.^  I.njt .  .Iki!.    i,  31.}. 

\  .  ;>()  :  plialloiuin  siif>rcclLO. 

Snhi't'rsio,  ruine,  que  Von  retr(Hive  daiis  la  leciure  eeJé  iasfique. 

\.    1:;   :  ic^  taillas  aiiimniiiiu  ,s7//'/"('/',v/n//;////\  r»  mcila-li . 

(a-  qui  lVa[^pe  le  ieeteiir,  dans  Ceîte  .(>n_;ue  li^te,  c  est  que  la 
nlup>;r:  Je  ces  Jenve-  ne  se  lisent  quu  Jans  l\rnvre  J  Arnobe  :  ils 
ne  sui\  iveUit  pas  dan-  .à  lilleralnre  posteiaeU!  e.  qui  -air.s  UDiile  n  en 
recoiuiait  pas  la  nécessi:e.  D'autres  ternies,  au  ct)ntraire,  -.oui  entiés 
Jan^  la  langue  bien»  avant  bépoque  J'Arnobe.  ni.n-  ojninie  ils  l'e- 
vêtent  des  si^niiications  n-juvelles  dans  le  texte  qu:  nous  occupe,  on 
les  verra  un  peu  pUis  loni. 

Voie';  quelque^  sub^tan.tits  Jont   l'origine  est  as^ez  l'écente  : 

.-///i'/ /■/<.■;/.:',  succe^-ion,  changement  —  Apal.   Mrî.    10,  10. 
\ll.   ^cS  :  nUernalio  rrdJilur  ahshaliilinqii.'  \ilalis. 
Alircciaîio.  contact  ~  (jell.   1  i.   iS.  2S. 
II,   1  f)  :  ncMinc  ulla  <N>r{)'tris '////■(•; /'//"i/i,' e(Uilii:iias. 
(J/;v/////:r;///(',  'rv)mpe!ie  — l[erm>>2.    \.    i.I7;(a-[>!.   y)\,    9. 
\     ,')  :  ciri'aini'ciilu'iiihns  \nliiii(ai  iiiin  ^c-c  tiadcrc. 
C\';:;(7/;/.//j//\',  souillure  —  L'ip.  />>.V.    pS,    5,  2.  . 

IL  3o  :  ul:i  sedeMU  mulaniinalio  pMiieie  pi)->it. 
II,  (tl)  :  \ilioiinn  roidamiii'iUoni'  plu>,^Uus. 

Inlalio,  action   JJntroduii-e  —   L  1[\  Dl^.   11,  ;,  2. 

I\  ,  :^o  :  uilnlin  sanjjuinis  fl  cnidris. 

Innovaiio,  innovation  —   lert.   AJi'.  Miiu.   i,  i. 


t 
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îll,  8  :  successionis  perpetucu  innovatione  diiraret. 

Obifclio,  action  de  placer  devant  pour  défendre  ou  préserver  — 
Tert.  Aduxot,  2,    5,  avec  le  sens  figuré  de  reproche. 

VI,  3  :  saxorum o/)icclione  luiixn. 

Ohsipiûlio,   témoignage,  sceau  —  Gell.    14,   2,   7,  avec  le  sens 
propre  de  aclliVi  île  sceller. 

II,  56  :  et  vcrilatis  o/y*>/V//?^///o/ie  muniluni. 

Opilulatio,  secours,  assistance     —     Ulp.    Dit^.  .|,     4,      i     — 
Cypr.  608,  10;  746,   3. 

IV,  /|  :  gratiosis  opitnldlionihus  pra'Sto  est. 

VII,  5o  :  opltulalione  sponlancasubveniens. 

Passio,  au  figuré  désignant  h  passion  — Apul.  dcMuud.  10  et  18. 

II,  3o  :  ue{}iic  ullum  scnsum  morlifcra'  p/i^slonis  ad.su.inere. 
VU,  5  :  i\uod  passloni/nis  subiectum  e^t  lia-. 

Ce  mot  se  présente  aussi  au  sens  pn:  pre  de  vialadie. 
I,  5o  :  conipescuernnt  fnrialium  \ev\w'mi\  passloinim, 
Prostilutio,  profanation  — Tert.  Tiidic.  6;  ApoL   26, 
H,   i()  :  prostilulione  corporuni  damnernur. 

Redi}ilt\^rnlio,,  rétablissement  —   Apul.   de  Miiiid.  23  — •  Tert. 
Adv.  Mare.  4,  10. 

Vil,  /i5  :  redinlegratioiiem  siibrogare  corpori  et  viribiis. 

Snbstitiitio,  remplacement. 

III,  9  :  quiaiuid    prior    aetas    abstulisset,    récidiva    suljslitulio 
subrogaret. 

En    jurisprudence,    ce     mot    désigne    l'action    d'instituer    en 

deuxième  ou  troisième  héritier  —   Gains,  lusî.2.  17.1  —  Dia.i'è. 
titre  6. 

5//j/^r//(^  substitution  dans  Teriullien,  ^Jln'uu.  28.  DansAinobe 
il  signifie  souvent   mélange. 

V,  12  :  purpurei  hnninis  suffecHone  siiblutcus. 

y,    lA  :  nisi   putoicm    menibri    ungnenlorum   illa   siiffeclio  Icin- 
peraret. 

VU,  3  :  nonnullius  opus  est  suffeclione  materia'. 

VII,  28  ;  alienis siiffeciionUms  vivere. 

\  II,  l\(j  :  macularum  co»anm  sujfectionibus  varium. 

SiispecHo,  admiration —  Apul.  Met.  3,  29,  avec  le  sens  de  soupçon» 

VII,  i3  :  elïicilurque  ut  videalur  niagiuis  (|uem  suspecUo  iiiirioiis 
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exlulorit   ot    .uisai.U-p.>.uoiit  n'bu-^  (an  Mijol   (lo>    honneurs  rendus 
aux  Dieux  . 

La  pliip.iri  de  c.-  dcrivé^,  qno'quc  rccciu..  ne  >e  in.îiiuicnnciU 
uticrc  dans  li  ii:ic;a:ii.  e  posicria.rc.  11  en  c.t  d'anirc^  comme 
^iormi:!0,  rapiio,  a^i-,  qm  reinoMciit  ni^qu'aux  prcinius  temps  de 
1  t  'an-LK.  U^l^K  emploi,  e^l  dcni  dans  Caïun.  R.  R.  I4-  ^),  2  et  sem- 
ble ne  rquraiire  qn\uec  Upien.  /)/,'•  M,  2,  28  et  Aniobc, 
\'II,  ]2  :  ad  //  .\'//c^-  suas. 

/v^//^//(',  rapt,   se  lu  dans  Terencc.  JJ.  ^^^  : 

\,  :;-  :  i-'iptioiu'  in  Pio>ei  piiue  nun<upaliii . 

IliiNl;i.K  siizmtu'  le  sonnnci!  de  la  mort  eliez  les  Oerlvains  ecelé- 
siastidues,  dans  Teruilden,  'A/:/.;//.  0,  et  plu.  tard  nans  saint  Je- 
^ône,'/:r,  loS,  i].  Ainuibe  lui  laisse  le  sens  et\  niuloL^ique  de  >c'///- 
iiic'ii  qu'il  a  deni  dan^  X'arrun  :  Sd.'.  Mm.   3SS  ;    jS). 

\  .  ,,  ;  alliludiiiein  '/nrniiUnnis .  ...  (cnif-laii^. 

\  11^  :;  )   ;  ipbul  <l<)i  inilinnc-  illa-  (luibus 

Xons  relevons  enfin  quelques  subs:an:iù  rares  ailleurs  ou  inusi- 
tés à  la    roime   époque. 

^4boi!li.K  destruction—  Ta..  ^Im.  13,  31  —  Suét.  .7//^.  34; 
Apul  iL'  A/;//;./    S. 

Il     il:  non  finis  <ihn^lll(>iih  i^\\vcn\\\<  ^in  -uj.t  .1^^  la  nmit). 

11.  :;(■>  :    inrrmoabili  dholtiLDue  (\q.\('\-(\ 

\ll,   ()  :  nholiliniicin  (li^sio,KH  i.  uiihu^  conipai  ii  1 . 

^4lii:iKai:-K  rêverie  —  Sénèq.  7)a  A;<v.  :■//.  iG ..  6. 

1\',  'M'^  :  .'(io>is  (ilni-iii'ilc'iiihiis  oeeiipati. 

\|.  S  :  put  rib  (lUnuKiltonc  \ni\ii\\^. 

^'^///^//d,'/d,ajOurnenien:  dciu'^enient  dans  Seiieq.  (>';;r.  1,  :;  tm. 
Arnobe     lui     doniv^      le      sens      fcl^v^i^^mm!     adop:e     dc]:\     par 

'l'er:.  'Bar:,    i  ]  : 

Vil,  a»',  antpludio  seriuonis. 

.-/,,/;r//n/:/t\  cont'orniite  d'opinii)n  —  Plin.  2^),  i,);  Qumt  11,^,  173 
avec  le  sens  d'inflexion  de  la  v..ix 

11.  (|  :  vobil  ([uadani  usiiiinlilinnc  lidei  lulaii. 

C:irit}iilxiilio,  circonlocution  —  Quint.   S,  6,  61  ;  Cell.  ^  i,  3  : 

Apul.  ^7/v/.   33'  ^''^■• 

\  1,  1'  :  (Hiain  pau.'is  et  ^ine  nlli^  cirtumlociiliDinbus. 

Crntij^unio,    embraeiiKiit    -     Seueq.    O/^^r../.    luil.    3,    29,    I  : 

Suet.  li:  8. 
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1,8:  con/lagrallones  mundi. 

H,  \d  :  incendioruni  conflar/ralionilnis . 

Cofiiradiclio  réplique  —  Quint.  3,  8,  34  ;  3,  8.  27  ;  et  ailleurs  ; 
Tac.  ,^^1111.  14 ,  43. 

Il,  5r>  ;  confrddicfionis  studio. 

Fi^uralio,  aspect,  formae    —  Pliu.  11,   37,  88;   \'itr.   9,  3,  4; 

Apul.  T)t'i,v//.  Fin  t.  1,  6,  et  ailleurs. 

IV,  2  :  f'Kjnratio  isla  conccpla  est  nomiruim. 

I\,  7)  :  noslii.s  suniunt  al)  laleriljus//7/f/7///V)//(\«;  (au  sujet  des  dieux). 
huaoijiatio,  idée,  image — Tac.  ^4}ni.  13,  36;  Plin.  20,  7,  26. 

I,  40  :  vauis  ini'.ujuuilionibus  l'alsos. 

II,  ()0  :  licet  nulla  possit  iniayi  alloue  formari. 

III,  i5  :  mentis  Inidginationc  concipcre. 
(De  même  \\\  7  ;  v.  9;  VI,  22). 

Lunii'clio^.  interposition  terme  favori  de  Quint,  i,  4,  19;  4,  2 
12  1,  etc. 

\  II,  28  :  exigui  limilis  uilcricclione  discrela. 
^II.  '62  :  inleriectionc  anniversari  ieiunus. 

Oblilcralio,  oubli.  Plin.  34,  j,  18. 

II,  28  :  inrecordabili.  .  .  obliteralinnc  depeidcre. 
\  I,  27  :  velustalis  o/>//7(7v///o/k' celari. 

Qiia.^snlio,  agitaiion.  Liv.  22,  17,  3  ;  Sénéq.  Hp.  93,  17. 
\  II,  32  :  fjuasèationibus  cymbaioruni. 

Radia  I/o,  rayonnement.  Plin,  36,  5,  4. 

\  I,  2^\  :  auguslissima'  lucis  radialionibii.'^. 

Sniiiocinatio,  entretien.  Qu.int.  9,  2,  31  ;  Gell.  19.  8,  2. 

I,  59  :  esset  in  scrfiiocinalione  servatuin. 

Siihactio^  broiement.  Vitr.  2,  4  fin. 

III,  l3  :  s 

Suffilio,  fumigation.  Plin.  2^,  2,  5. 

A  ,  3  :  sanguis  verbenarum  suffilio. 

A  II,  A'i  ■■  Iburis  suJflUoiic  mollili  (en  parlant  des  dieux;. 

Stipcriecîio,  action  de  jeter  dessus,  sur  soi. 

III,  \l\  :  lluidarum  vestium  supcricctionc  pcrfusos. 

V,  35  :  allegorici  tegminis  siipcrierfione  velatas. 

Quintilien   (8,  6,   67J  en   a  déjà  fait   un    terme  de  rbéiorique 
{hyperbole). 

Stippiitaîio,  calcul.  Vitr.  3,  1,6. 
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II,  ;[  :  quibus  supputatiofiihns  colligi  polest. 

rioia:i\  vio'.aLÏon.   Liv.   29,   8    rr;    Sjiicq.  /:>.  104,  28;  \W\. 

\  I,  2^1  :    saciilc^is  noldlionihiis  ailpL'li. 

—  F.M  rc^iiinc,  Li  cla^^c  des  mots  cm-Zm  c^i  viMblcnK'iit  la  puis 
nboiui-inic  clij/  Arnjbc.  0:i  conprciui  t.ijilcnicni  l'inicrct  que  prc- 
sciit-j  une  Ic'.ic  dérivation.  D'aoord  ic^  siib. tannin  cii-//(:,  coirinu' 
les  Mihst.mtit^  cn-.'<7^.  taciii'cnt  rcxi^i'c^sion  des  idées  abstraites,  et 
permettent  au  poléniis'e  d'ex[H)SLr  et  de  LJélendi'e  plus  aisément  sa 
tK)c:rine  religieuse.  De  puis  Arnobe  suit  iei  l'exemple  de  son  prédé- 
cesseur, siinl  Cvprien.  :  s'il  nmltiplie  ^e^  formes,  c'est  souvent  pour 
des  raisons  d'art  ou  de  r\thiue  :  il  pretère  telle  k)rn}e  plus  rare  à 
telle  au:re  plu-  eouran.te  dan^  la  iai^i^ue  de  l'époque,  par  exemple 
c^nliii^io^  oni>  a  coirLi^iiini.  i:  il  obtient  ainsi  au  i^énitit  ou  a  Tablatit 
sinL;ulie!-s  un  trocb.ee  1  -)  dexaiU  '.e  dernier  mot  de  la  pbrase  et  le 
t^roune  me:rique  -^-  -  qu'il  atlecionne  particulièrement  comme 
on  le  xerra  [^hi^  loin  (  i  ). 

Ainsi   le    vocabulaire   sV-niichit.    Arnobe   y  contribue  pour   une 

lai^e   part,  et  si  l'on  lient  compte  de   la   :onnmodiié  du  mot  abstrait 

qui  dispense  de  l'emploi  des   pri)i^' imitions  C()mplétives  amenées  par 

u:^  ji:\  .///,,\/,'  etc.,  on  voit  déjà   .]ue  la  lan_;ue  s'acbemine  lentement 

-tiuis  la  \oie  delà  simj">i:tication  et  de  l'abstraction. 

4.  —  Substantifs  en=tus. 

Comme  'a  plupart  des  mots  en-.'/(',  les  substantifs  cw-tiis  dérivent 
du  ra.lical.  A  cause  de  cette  ana'o^ie,  li  v  a  bientôt  éclianii;e  entre 
eux  dans  l'emploi  qu'on  ^"''  tait.  On  lit  inflcwiiy  pour  viflexio  dans 
Aiiiobe,  H,  20  ;  adeatur  itijlt'Mhn^^  tlexuosis.  —  Cette  dérivation  est 
féconde  dans  Apulée,  mais  elle  diminue  après  Tertullien  :  on  pré- 
fère alors  la  terminaison-/i'  (2),  pour  obtemr  p'.us  tacilement  des 
etleis  de  rvtnme.  Les  dérivés  en-//<,s  sont  peu  nombreux  dans  Ar- 
nobe. (Cependant  on  ne  cite  pas  avant  lui  : 

Anibiiialns,  faculté  de  marcher. 

I,  ',8  :  aiuhulaliini  dédisse  eonlracli>. 

^yinciUanis,  condition  de  serviteur. 

\  il,  i;-)  :  (LiirUlnlmn  scrvuli  pavibuiidis  Iropidalioiiibus  iinilatus. 

I  î  I   \'oir  .111  cii.ipitrc  du  5/wV  Tcaulc  sui'  Ia'<  :Liu;uUs  nu'triquei. 
(2)  Cf.  GOELZLR.  ('/'•  ^';^  •  P-  !^^-y^. 
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Copiilatiis,  liaison. 

I,  2  :  rationum  conscqnenliiini  copnlain. 
Gingrilus,  cri  de  l'oie. 

\  I,  20  :  in  anseruni  poncrc  cl  coUocarc  (jimjrilUms. 

Inflicliis,  choc. 

IM,  18  :  (piomm  idcs  dcnlsi  injïictu  cl  niobibtalc. 

Tempe  rai  us,  abstinence. 

\  ,  iG  ;  teinpcndns  ab  alimonio  panis. 

Les  écrivains  postérieurs  sembleiu  faire  peu  de  cas  de  ces  ncolo- 
gismes.  Strucliis,  monceau,  n'a  pas  plu;,-  de  succès,  quoiqu'il  suit 
déjà  dans  Apulée,  îKet.  11,  1048. 

VII»  i5  :  lignoinm  stnullbus  iiicensis. 

Il  en  est  de  même  pour  quelques  termes  archaïques  dignes  d'être 
relevés,  comme  : 

Adpositus,  action  de  poser.  Varr.  T^..  7(..  i,  7,  5  :  Plin.  23,  9, 
82  ;  Seren.  Sam  m.  413. 

II,  67  :  sajiiOMim  (ulposilti. 

hs  {S,  action  de  mangei-.  \'arr.  R.  R.  i,  60;  Gell.  4,  i,  20; 
Tert.  sAnini.  43. 

II,  28  :  singula  esse  debeanl  csui. 

A  Lucrèce  Arnobe  doit  complus,  assemblage  (Lucr.  3,  S43) 
qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs. 

\\  ,  37  :  et  ab  cius  complu. 

Il  lui  prend  aussi  notamment  iiiieclus,  action  de  jeter,  de  péné- 
trer (Lucr.  2,  740),  texlus,  tissa  (Lucr.  4.  730),  qui  se  lisent  parlois 
dans  la  décadence  et  témoignent  une  fois  de  plus  de  la  lecture  assi- 
due qu'il  a  faite  du  poète  latin. 

I.  ()0  :  qnod  ocnlornm  snseiperet  inicclum,  que  les  yeux  pourraient 
saisir.  Tac.  Ann.  (>,  5o  :  Plin.  8,  17.  2r. 

Y,  35  :  fcxfus  omnis  exposilionis  et  séries.  (Jnint.  9,  !\,  ly,  8,  G, 
5-.  Plin.  9,  3-,  Gr.  Apul. 

Enfin  quelques  mots  rares  sont  inconnus  à  l'époque  classique. 
Ce  sont  entr'autres  : 

Circiimacfus,  rotation.  Sénéq.  Nal.  qn.  7,  2  :  Plin.  8,  30,  44. 

II,  3o  :  rolaruin  volnbiiinm  circumaclus. 

Realus,  état   d'accusation  dans  Justin,  4,  4,  4,  Martial,    2,   24. 
Par  métonymie,  il  signifie  reproche  avec  Apulée,   i\{el.  7  et  Arnobe. 
I,  G/|  :  quem  tcnere. . .  possit  ullius  facinoris  in  relu. 

SignificalHs,  signification,  indice.  Vitr.  9,  7  :  Plin.  18,  23,  59  î 
Gell.  5,  12,  9. 
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1,  .\  :  iiriilf   bf'lii^  si'/itL/i(:<ilU!n  doiliL? 

Tortiis ;  Acuou  Jj  t.iii'c   loLirncr,   e^t   pliitôi  un,   terme  p(K'tiqiic. 
Cic.  poet.   l':t  •:,  2,   22;   Diihi.  2,  C^j  :   \'iru.  , /:'//.    3,  276. 
\l,  10;  tmias  biicinaruiii  iiiiiiuare. 

5.  —  Substantifs  en=tura. 

('es  déi'i\és  sont  rai'C-  elle/  les  bons  auteurs,  et  ev)!iime  le*^  subs- 
laïUiS  en-;/i' et  en-,7(^"  lU  ^e  Iciuku:  i^eiieiaicment  du  supin.  Ils  se 
nuiltipiieiit  dans  la  dLC.idcnee,  ^ll!■tou:  à  paitu-  de  I^iine  i'Aueien 
qui  e!i  aérée  un  a-sc/  i^i/uid  noui'ere  (  î).  Aiuobe  ne  pai'ait  pas  en 
avoii'  eniplové  d,e  noiivcaeix.  Il  e!i  use  [Kai  d  ailleurs,  et  eeux  qui 
suivent  nous  intcre-sent  suitoiii  \\\v  leur  provenanee,  qui  n'est  au- 
tre que  Lucrèce. 

CircnnhWSHJa,    contour    extérieur    du    corps.    Lucr.     3,    219; 

m.  i3  :  ((Ions)  rirciinicrsiir'i  [oivomMiiin  ('orponnn  fiiiilis. 

l\'}  iiianira,  tornie.  Lucr.    \.   )  50  et  334. 
IL  ljH  :  J()i-/ïhi((iras  v.udas  re>pt'('(a!i^. 

.\//.v.'/nj,  mélange,  est  !U)n  seulement  dans  Lucrèce  (2,  976) 
ni.us  aussi  da-ns  X'arron  (tragrii.),  Qunitdien,  i,  10,  6;  0,  3,  p), 
etc.,  et  quelques  autres  écrivains  de  la  décadence. 

IL  T):i  :  nn.iiur'is:  huniaiii...  ^••onrris. 

Ln  d^liors  de  cette  som'ce,  n.otis  citons  .1  catise  d.e  leur   raieté  : 

Ulaium,  souùle.  N'itr.  2,  7,  .j  :  Plm.  7,  36,  37. 
L  t)  :  jïdluru  eadi. 

Grniuiid.  au  ^eus  de  gépeération  dans  Plme,  îS,  2j,  ]6.  et  de 
errata! c  dans  A!au)be  et  la  l!t:era:ure  ecclésiastique  (  lert.  chii'.  M(}}i\ 
4^2^:  i^i'uHara  mcredala). 

L  10  :  <jcniUir;f'  spiraiites  iaii  sujel  de»  s(M[)eiits). 

6     —  Substantifs  en=tia 

î,es  surstaritifs  en-.'/</  sont  e'ncv)re  de-^  teiancs  ancrais  et  deiaxeiu 
presque  tous  de  i^rrticiiK^  'pre-ents.  Deux  seulement  ^ont  dei"ives 
d'adjeciits  et  paraissent  n.ouveaux. 

(':)  Cf.  GoFU.ZF.R.  op.  Cit.,  p    S8  sq. 
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LncuJcnlia  (luculentus).  élégance  de  style,  ne  se  lit  peut-être 
plus  que  dans  Orose.  3.  i)- 

lU,  (■>  :  Ncrboinin  lucitl,>>ili<is  porgorelis. 

Houorificcniia  (honorihcus),  honneur,  semble  avoir  dans  la  suite 
un  peu  plus  de  succès. 

in,  3  :  Incita  /lonori/ircnlui,  cf.  Spart.  Sérer.  /|,  1  :  Jnl.  <lapil.  An. 
Ion.  i>lnl.  ic.  2  :  Fiav.  Xopise.  Aarei  •.>5,  ()  :  Synim.  Hp.  i'u  o:>. 

Ceux  qui  suivent  ne  sont  généralement  pas  emplovés  dans  la  lit- 
térature classique,  mais  la  plupart  nous  intéressent  parce  qu'ils  le- 
vicnnent  fréquemment  dans  le  texte. 

'Dissidcuîia,  différence.  Plin.  29,  4,  23  :  diFsidcnîia  rerum). 

111,  34  :  pcrsonaium  dissidenlias  très  esse. 

Circnm^lanîïa,  circonstance.  Quint.  3,  10,  104  :  Gell.  14,  i,  13  • 
Tert.  Or.  3^,  etc. 

1\  ,  5  :  si  tus  rerum  ad  circtimstanfuim  collocalus. 

Esscnîia,  nature  (^vj'rîa).  Quint.  2,  14,  2  ;  Sen.  ht\  3S,  4; 
Apul.  Dopu.  Plat.  1,6. 

I.  2(S  :  in  esscnli:v  sua'  perj)etuitate  delixiim  esse. 

II,  70  :  ot  esse  res  cœpit  el  noniiulla  in  esscnlid  eonslilula. 
VU,  18  :  sint  uiiius  essenlùv. 

\  11,  2F  :  cum  cniin  deoruin  sint  e.'^i^entiie  clisparcs. 

Sii^nificanliû^  force  d'expression  dans  Quint.  10,  i,  12  i.  ptend 
le  sens  de  si^iiipûilioii  à  partir  de  'Lertullien,,  RcS.  carn.  21.    _ 

III.  8  :  appellationeni  eius  et  s  gnilicantiam  promi. 

IV,  3  :  ipsius  nominis  signi/icanliani  (raxit. 
|\  ,  13  :  ad  rerum  su/ni/icanfuts. 

VIL  2:'i  liborum  sif/nificanlias  eonlinct. 

Siibslanlia,  nature.  Tac.  Or.  8;  Quint.,  7,  2,  3;  2,  21,  i  > 
lu'ont.  S  Irai.  4,  pra-L 

I,  28  :  liaberc  suhslanliani  sni  numinis  inaiestalis(pic. 
11,2:  alifjiiod  noinen  subsfanliamqne  portare  {-^  esse). 

II,  26  :  substanli'nn  non  liabero, 

IL  3i  :  (livinam  snljslanilani  sustinore 

11,  36  :  in  soi  iiominis  esse  suhs/a'itia  pia'dieari. 

IL  70  :  nulla  esse  in  suhshinlld  eomputatum. 

VI,  3  :  vitali  in  snhslanlut  contiFieri 

VIL  3  :  ad  innninmn  suhslantias  pcrvenirc. 

Consequcntia  et  Uia^^rantia,  quoique  rares,  sont  déjà  dans  Cicé- 
ron;  mais  ils  ne  semblent  revivi'e  qu'a  i'époque  chrétienne. 
Consequcntia.  suite.  Gell.  12,  5.  10. 
H,  3o  :  rerum  conseqnentias  nesciens. 
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Fla^ratiiia,  vive  ciialcur.  Glu.    17,    10^  S  ;    A[^ul.    Mtl.  4^    i  ; 
Sulm.  )6,  9. 

II.   17  ;  ;f>tatis  Jhiifrnnlin^ . 

\  ,  t")  :  ardoreîii...  ei  sitieri  li  it'iiii<' /////■//// rvi . 

\  II,  'j')  :  tt'iii})li'>  cl  luis  >L\\^^>c  JÏ/c/i'Uilhini . 

A   j\irt    liiNiin'ù'nliii,    rcmini-.Jcncc,    qui    est    da:i-    Tcriiiliicn, 
Ajinii.  23,  les  mots  d'orii^iiic  reccn:c  ne  >c  coinj^iciu  iv.ui-ciic  pas. 
Il,   I  (  )  ;  (jiiOilsi  ca .  .  .  rcfttniisiU'uli'is  cs««o  rDiislarcl. 
Il,  :)S  :  [)iioi-iiin  rcinifusrr/t'j'im   non  hahcrc. 

Xous  n'avons  cntï:î   :-clc".'i'  q;i*un  enipnini  à   I.ucrè:c,    3.   (S  19  : 
rcpcuinia,  rc'^scuivc:iir. 

Il,  2()  :  aiiilUil  rcpctcntuiin  iniotaun. 
U,  28  :  priori! m  repetetitiani  tlelrahil. 

7.  —  Substantifs  en^a. 

La  dcsinencc-j  cnti'e  d'aburd  dans  quelqncs  mots  qui  ne  sont 
ni  dérivés  m  eo;npose.>.  ('on'mie  ils  sont  peu  noni'Areiix,  nous 
n\i\-on^  pa>  jLii^e  hon  de  Itur  eon^aerer  un  eliaf^itre  s[iec!.il.  Ce  sont 
^énéiMienieni  de>  termes  de  métier  qui  devaient  avoir  cours  dans  la 

lani^ue  du   peuple.  Il  en   est  cenend  nu  dv^iu   Aiaiobe  naiMit  être  le 
premier  teiuoin,  comiuc  puvuK  doioiie,  cl  i^rosa,  iMeloii-  : 

\l.    l'i  :  de fi/'Uiis  ruiieinai mu  lcvi<:ala. 
\  I.   l 'i  :  t/i'asis  rasa,  discobin.ita  de  litnis. 

Bria,  sorte  de  vase  à  vm  (Vil.  29)  se  iit  déjà  dans  Apulée, 
ylpo:,  39,  et  se  retrou\-e  plust.u'd  dans  (diarisius,  S^^  u^.  Pour  la 
première  fois  on  lit  aussi  de^  nomsaui  desii-nent  une  soi  le  de  càlraii 
et  que  devait  connaitre  le  lan^ai^e  popul.iire  (i)  :  ajricia  (VU,  2,j), 
cabn'.a  (ibid.),  toidiav,  de  tendo.  sous-cnt.  lur.e  (ibid.),  p-uliila 
(ibid).   Ils  d.erivent  des  PiOms,  d\id|ectHs  ou  même  de  verbes. 

Ti'h^a  est  un  mot  réeent  qvd  desii^iie  un  axseiublaije  de  trois  ciie" 
vaux  dap.s  Ulpien  Di^^.  21,1,  3S.  Arnobe  Temploie  dans  le  sens 
générai  d'assemblage  de  trois  choses,  /r/p. 

IV,  if)  :   {)rimatornni  (inpidiiuiiti  IfUjUS  . 

SaUipiita  est  d'origine  étrangère  et  sera  vu  plus  loin. 

Quelques  mots  rares  enrîu  ap[-»artiennjnt  plutôt  a  répo,]ue  ar- 
chaïque, par  exemple  : 

(I)  .\rnobc  l'.ivoLie  lai-mème,  VII,  2\. 


O 
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Siippcihv,  arum,  secours.  Plaut.  Xud.  614  :  Suét.  Vcst.  4  ;  Apul. 

Apol.  299. 

III,  10  :  snppelius  Juiiouis  implorare. 

4liniofiia,  nourriture,  mis  pour  le  terme  classique   ijliiiinilnm. 
Varr.  SaL   Mcn.   260;  Gell.  17,    13,   >;    Apul.   Met,  2,    3;   Apol. 

85,  ete-. 

IV,  21  :  ex  aliciii  nboris  alunoiiut. 
\'l,  20  :  (ilinuxiiLuni  pra'belis. 

On  trouve  aussi  dans  Varron,  %.  %,  i,  8,  7  et  ailleurs,  Sué- 
tone, Cal.  .12,  Tacite,  ^^nn.  11,  16,  la  forme  alimonium,  qu  Arnobe 
emploie  concurreiument  avec  la  première,  pour  obtenir  un  etlet  de 
rythme  ou  obéir  à  un  simple  désir  de  variété. 

V,  iG  :  quid  temperatus  ab  aUmonio  panis. 
\  11,  3  :  contineri  alicuius  alimonu  génère. 

8.  -  Substantifs  en  -  men  et  -  mentum  (ou  -  entum). 

Les  sul'Hxes  -  meii  et  iiwulnm  servent  surtout  à  former  des  noms 
abstniits  neutres  qui  dérivent  de  verbes.  Ils  existent  tous  Jeux  .\  la 
même  époque  dans  un  très  grand  nombre  de  mots,  avec  cette  diffé- 
rence que  généralement  la  prose  préfère  la  forme  -  mcntiini  et  la 
poésie  la  forme  -  men  (i).  Les  deux  formes  sont  fréquentes  dans  la 
décadence  (2).  Leur  nombre  s'accroît  déjà  avec  Tertulhen,  a  qui 
Ton  doit  entr'autres  Jacllfnmcntum  (De  anim.  18),  novamcn 
{adv.  Marc,  i,  20;  4,  n).  nullijicamen  {ib.  3,  7),  oMioaiunifum 
{Veconm,  14).  Arnobe  semble  préférer  la  création  en  -  m^'//,-dont  il 
olYre  quelques  exemples. 

Ca!illanicri,  friandise. 

Vil,  2'»  :  calillamifuun  de  niore. 

Fnimniy  bouillie  pour  les  sacrifices. 

VIL  2'i  ;  qiiid  fitilla,  ([uid  frumcn? 

Il  est  curieux  de  constater  que  ce  mot  prend  plus  tard  le  sens 
d\rsophage  ou  ^w/Vr  dans  Donatus,  ad  Ter.  ^4Je]ph.  5,  8,  27,  et 
Servius  ad  A:ii,  i,  178. 

Sahamcn,  salaison,  pour  sahamenliun,  plus  classique. 


(I)  Cf.  GOELZER,  Op.  cit.,  p.  61  et  62. 

(->)  Cf  OiœTY,  Studu's  ou  li'ord  jonnntion  oj  thc  latin  inscriptions,  12.  — 
B.^Y^RD,' op.  cit.,  p.^4.  -  Goelzer,  op.  cit.,  p.  59  sq.  -  A.  Regkiek,  Sermons 
de  saint  ^4iigustin,  p.  166.  —  Bonnet,  op.  c"//.,  p.  4)6. 
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Nil,  2'\  :  non  snlsumiivi  (Icniqiif,  (ju.i'  simt  nria  conjiiiixlif). 

(x-iic  [)rctcrc:iv:c  liii  \-ienr  san^  doute  de  son  cdLica:it)n  liitcî\iire, 
et  de  fait,  il  .1  beaucoup  pui^é  dans  le  vocabulaire  poétique,  notani- 
meiit  dans  Lucrèce.  Moinncu,  niofiitii,  vccamen  reviennent  assez  sou- 
vent. 

Mnhmni,  L:rand  etiuit,  iniportance  —  Lucr.  4.  900;  Plor.  Ep.  2, 

2,  v3  ;  ovid.  Mi!.  15,  S09. 

NI.  \À  :  innhni'tiw  oprri-  foiiiiaiii  lovis  cII^mtc  itnmenîsi. 

Momeii,  impulsion,  force  — Lucr.  6,  474;  3,  iNS;  Manil.^  ^,  695. 

11.  2()  :  e\i<:iji  nioftiiiiis  inmianibiis  preliis  .i'sliniare\ 

11.  H.)  :  imliiiis  apiKJ  priri(;ij)em  moini/ns. 

IL  'i9  :  imiliiis  e\i>linian(itnn  est  iiioniuiis, 

l  oùiiiu'ii,  nom,   pour  l'ocahduni  —   Lucr.   2.  (^37;  Solin.  5,  19  ; 

L  •■>  •  tViicitate  (ionari  huiiis  mcdminis  nicniil. 
IL  3^)  :  (jiiod  aiiciiiiis  rocanu/iiti  fiieiil. 

II,  .')»j  :  >iib  istiiis  rora///////.v  ap[)<'liali()ii('. 

I\,  3  :  ciiiiis  et  liao  fiiêriiil  vociinuus  iiidicate. 
NIL   Vi  :  si   (jiiod  aliud  riobis  usiis  vocdinen  oblulciil. 
l'urAlamni,    fondement,    e^t     mis    pour   le    classique   luudnnini- 
ium  —  Xuii^.  Gcor.  4,  i6r  ;  ovid.  Met.  14,  808. 

III,  I  :  veritalis  pvo[n'\  i'  fuivl<nniniljus  iiiti. 
NI.  7  ;  ex  fiiivlfimifium  sedibiis. 

Libaincu,    otirande,    remplace   libaiiicntniii.    Viri;.   ./:'//.   6,   24 (^  ; 
Ovid  Past.   ^5,  7:5 :5. 

m,  2''i  :  ///ya//////(' exambire. 

Spiraificn,  souflle,  ^e  lit  dans  Lucain.    6,  90;   Stace,    '/"/.',7'.    12, 
26S,  etc. 

\  IL  28  :  spirami/uhus  ifitercliisis  intciire. 
TnUinien  désigne  la  protection  —  Viri^.  Ain.   5,  262. 
L  28  :  lebus  fessis  lan^Mientibiiscpie  tntamina. 
IL  17  :  /f//amma  sibimel  el  rubilia  pr.eparare. 
H,  '\o  :  \csLiiim  lulami/Ki  sibi ec^nqiiireient. 

Pour  les  mots  en-  mculiiin  (ou  -  niluni),  on  d(/it  probablement 
à  Arnobe  le  pluriel  neutre  casicllaiiuiila,  sorte  de  boudin. 
IL    '|2  :     isicia.  rastellanienld,  lucaniea. 
Supplicamculum,  prière  publique,  paraît  récent  —  Tert.  De  fii^.  9. 
VIL  -2  1  :  supplicamenta  pnvslixre. 
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D'uurcs  sont  v.iro  ailleurs  et  usités  M,it  à  l,i  péTiodc  nivlu.uiue, 

soit  a  i-cin-q"^'  i'^M^^"-''-'  -  ''  ^'^^  '  '-^'"a'-^^^''-  ^"^^  '"  '""^^  '''^7;;.': 

qucs  ne  reparaissent  souvent  elie.  Arnobe  qu'avec  une  légère  dtttc- 
rence  de  sens.  Ainsi  : 

.\idan,cnlum,  désigne,  dans  Plante  '71^/   889,  les  matériaux  pour 
construire  un  nid.  Ici,  il  signifie  le  nid  lui-même. 
M,  ili  :  nidamenta  ponere. 

}\uinu.w,cninn,.    c'est    la    queue    du    vêtement   chez    F.nn.us, 
^4nn.  363;  Gvcdms,   Con,.    .32;  Lucilius,  Sal.   19,   6   -  .\rnobe 

lui  donne  le  sens  de  ./»<'».'  jV  rlh'val. 

V    1;  :  i>ciiia'Miinenla  .Ireurlanloin  canllieiiorum 
Crnaa,::n::>i».,  tourment   (Plaut.    Q,pi.  998)  c^t  rare  quo.qt.e 

dans  Cicéron.  Phii.  1 1 .  «  ^  cnuInmaUa  morborum,  à  côté  de  U'n,„-nla 

carnihcum. 

1,  /,:)  :  alia  corponnu  cruciameida  fiigicbanl. 

ML  A3  :  "t  orbilalis  cniciamciita  seiiUrel. 

On'  lit  encore  quelques  formes  en  -  euliwi   prises  à  Lucrèce  : 

Fhiciiliiin,  courant,  tlot  -  Lucr.  5,  947  ;  Virg.  ^î^''.  4,  i43.^^- 

\    çi\  :  o\eï\rumJhienta. 

IV,  21  :  fliienla  mammanim  (en  parLaiil  du  lail  de  iiourncc). 

Fonuaniciilitni,  forme  -  Lucr.  2,   819.  _ 

111,  u)  :  quod  vestra  suspicio  credidissel /ormam.'/i/ts  adlnbu.ssc 

''    Mais  les  emprunts  faits  aux  écrivains  de  l'époque  impériale  sont 
plus  nombreux.  Nous  ne  citons  que  les  plus  intéressants  : 

Avocanicntinn,  distraction-  Piin.  Ep.  8,  23  ;  8,  5  ;  P^^^n^-  8^,  ^  ; 

Apul.  ^poJ.  43. 

Y,  i4  :  (ivocamenla  qiuL'rilanles. 

Honcslamcnliwu^  ornement  -  Sén.  Ep.  62,  2;  Gell.  10,  2G,  9  ; 

Apul.  Apol.  4. 

IL  48  :  honestamenta  nalaLnnn. 

Omcntidii,  membrane  du  corps  —  Gels,  4,  i  ;  PUn.  1 1,   37,  «^>  i 

Perse,  3,  74-  J^^^-  ^h  i^^^- 

III,  '^3  ;  omeniorum  membranuUe. 

Placamentnm,    moyen   d'apaiser    --    PHn  ■     21,  7,     ^9;    Tac. 
^n».  I),  44;  Apul.    de  Deo  Socr.  13. 

VIL  8  :  dii  immortales /;/acam<?/î/a  ista  sumunL 
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Parmi  ics  siilvsîaniiîs  en  -  iiiiu,  qiiciqucs-uns  dciivcni  de  \cilxs 
coninic  ^audiiiï)},  d  autres  de  sui\sui!Uits  ei  d'adjectifs  cunimt- rapiiiiiiii 
(capui),  cclii/iinn  (cduli^).  Ccitc  t'ornie  tst  dcplli^  loiii^tcnips  en 
usn^^L'dansLilani;iiclaiiiK-(i  i.Mai-au  troisième  sicclc,  le  sutîixe  -iNfii 
entre  dans  qiie.ques  mots  qui  semblent  des  cieations  nouvelles.  De  ce 
nombre  sont:  iwriJiiifii,  diaùuilnin,  picshxtcrinm,  dans  saint  Cv- 
piien  (2)  et  ni  un  11  ni  n  m  ^  mouchoi)-,  dans  Arnobe. 
II. ';»3  :  pnl\inu>^.  nuK-ininiuiK  la'iia. 

On    use    cependant    aussi   de  dérivé.-^  plus   anciens,   ignorés  de 
l'époque  classique,  tels  que  : 

Isic'nini  (inseco)  vian.de  hàclue  —  Varr.  L.  L.    5,    no;  Apul. 
Mcî.  2,  7. 

II,  ^3  ;  ul  spirulas  el  bohilos  facf'ienl,  islc'ui, 

ProfJiiz'ium   (protluviu^^    a.    vau)  écoulemeni,    t1ux   —  Lucr,    6, 
120:;  ;  Piin.  28,  6,  17  ;  Colum.  6,   :;]. 
I,  V')  :    itrojUivla  saii^j^iiiiiis. 

Proloqiiiuui  (proloquor)  proposition  —  X'arr.  dans  Gell.  16,  8; 
Cell.  5,   II,  9. 

III.  t\\  ■  in  un'ius  prolot/aii  finil)us  conxcnit  vos  slarc. 
\  ,  3  :  prolotjuii  seriteiilia. 

\,  .">7,  comniimibus  in  pro/o/jnits  proniplum. 

La  composition  -  loijuiiun  entre  dans  beaucoup  de  mots  que  Von 
voit  pour  la  preunére  tois  dans  Tertullien  :  ininnlilo^iiiiim 
{'De  anini.  6),  ri.silccjuinin  [De  ptoi.  u»),  spnyciliHjninni  [De  )cs. 
caru.  4),  iii} piloqiiiiitn  [De  piidic.  17),  mais  nous  n'avons  pas  trouvé 
dans  Arnobe  de  cas  analogue.  A  peiiie  'Uifiitiuiii  et  poitifiiiuin  se  si- 
i^uialent-ils  pai-  la  rareté  de  leur  emploi. 

Ij;///////// (lana)  produit  de  la  ton.tc  —  \'i!L;.  Gcoi^^.  3,  y'S^.i  ;  Plin. 
6,  17^   20  ;  Teit.  de  pall.  3. 

I,  M  :  (juod  Idfiitiis  extulit  inpoi  tnnissiniatn  hduam. 
VII.  Il)  :  ex  agriornm  /'IiuHls. 

PoiUificiiim  (pontirtcius  a  um)  pouvoir  —  Geil.  1,13.  Solm. 

II,  ().")  :  ixjnlificiani  (Jirisli  e^t  dare  aminis  s.ijukni. 


(W  Cf.  CJOFrzF.R,  op.  cit.,  f\   3^)  sq. 
12)  Cf.  Bavard,  op.  cit.,  p.  1.7  sq. 
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10  —  Substantifs  en  -  or. 
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Arnobe  ne  parait  pas  avoir  employé  de  mots  nouveaux  en  -  or. 
Cependant  cette  dérivation  est  encore  active  à  l'époque  oii  il  écrit, 
si  Ton  en  juge  par  les  exemples  tires  d'Apulée,  Tertullien  et  au- 
tres (i).  On  rev/it  alor>  certains  dérivés  antérieurs  à  Tépoque  clas- 
sique qui  semblaient  oubliés.  Ainsi  : 

C.îldoy,  chaleur  --  Varr.  %.  %.  i,    li,  i  ;  Ciell,  17,  8,  10. 

H,  u  :  rahlor  ignis. 

VII.  3'4  :  se...  lavacronini  refovere  culdoribus. 

'Mador,  humidité.  Sali.  Fragments  dans  Non.  138,  6. 

V,  /40  :  IclUiris  signillcaie  madorem. 

^/a,-c)r,  le  noir.  Pacuv.  dans  Cic.  'Divin,    i,    iq  :    Pucil.  dans 
Non.  )i),  3;  Lu:r.  3,  39;Gell.  2,  26. 

Il,  -  :  quibiis  ox  cansis  pili  nujrorcni  iiigeuituin  piinanl. 

\\\,  i')  :  iiigrore  te  rai  i. 

0/0/-,  odeur.  Varr.  L.  L.  6,  83  :  Apul.  Met.  1,17. 

Il,  59  ;  odoris  suiU  alicuius  vcl  oloiis. 

Tiitor,  pourriture.  Cat.  R.  R.  i)7,  3  :  Varr.  L.  L.  5,  23,  Lucr. 
2,  872;  929  ;  Apul.  Mel.  4,  3. 

11,7:  uligiiiis  alicnius  conversa  pidore. 

\  .  I  i  :  lie  patore  corpus  dissolverclar  ullo  (el  ailleurs^ 

On  remarque  aussi  quelques  mots  rares  ou  poétiques,  comme  : 

Flitor,  courant,  écoulement.  Cels.  4,  16:  Apul.  Flor.  10;  Solin. 

18,  2. 

L /|5  :  .//ao/Ys  immoderatos  coliibere. 

IL  59  :  ros  (\d  Jhiorem  prona. 

Vl,  10  :  /?(/o/' aeris  pnlsi(De  même  V,  7,  12.  1 '»). 

Frenioi,  murmure.  Poet.  ap.  Varr.  L.  L.  6,  67;  Virg.  Ain.  11, 
297  ;  Apul.  Flor.  17. 

L  r)2  :  frcinor  illc  verbornm  (an  sujet  des  magicieus). 

Sonor,  son.  Lucr.  5,  333  ;  6,  1184  :  Virg.  Ain.  9,  651  ;  7>  4^^  ; 
Tac.  ^nn.  14,  36,  etc. 

Il,  V^  :  numcrosis  ut  cierenl.  .  .  sonores. 

11.   —  Substantifs  en«o,  onis 

Les  "mots   en  cl  appartiennent  en  propre  à  la  langue  populaiie. 

(1)    Cf.    GOHLÏER,  op.  cit.,  p.   90. 
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Les  bons  auteurs  n'en  usent  ij:ciK-ralemein  pas  et  beaucoup  ne  nous 
sont  connus  que  par  les  écrivauis  de  la  décadence  (i). 

Cette  foi  nie  pc.UîMiU  a  peu  de  représentants  dans  Arnobe.  A 
part  fi!c'ii:o:m  menton  saillant,  qui  paraît  chez  Im  (III,  14)  pour  la 
prenneie  fois,   il  en  e>t  peu  qui  méritent  une  mention 

J'ro'Ho,   au  troiit  lar-e  et    haut  (III,    i  |)  c^t  aus^i   dans  Cicéron 
(■?VL.  I).    I ,  (Soi, 

.-l/vxiio,  boudin,  n'est  ciié  que  dans  Wiiron,  L.  L.  3,  m. 
^  il,  2\  :  npexiiunes  liiicia-  siiiccrnia  lMii^;ni, 

12.   —  Substantifs  en=brum  et^^culum. 

Des  si;t^ixe^-/'/7o//  ei-ciiluiii,  le  second  ^ul•tollt  est  tVéouent  dans 
'^  i>iii_L;iie  :  il  est  l'esté  vivant  niéme  pendant  les  bas  temps  (2).  Ce- 
[>endant  Arnobe  w:  partit  avoir  lait  un  -rand  usage  m  de  l'un  ni 
Civ  bautre.  Peut-être  lui  doit-on  liif tiiraciliiffi  (de  kirùii)  taiiière. 

^  I,  \\  :  svii\s  /ur/uracuiis  asciis. 

Les  mots  qu  il  emfMunte  aux  auteui's  antérieurs  \iennent  sur- 
tor.t  de  verbes  i^umi  les  plus  rares  nous  citons  :  Obs!aciiln}ii  (obsto) 
obstacle.  Sen.  "Xmi.  iju.  2,  )2,   i   :  Apul.  lî'or.    18. 

IL  2'S  :  mcHibrorum  irnpediimtur  uhsldcnln. 

^  IL  Vi  :  ulruinne  alicpiud  ubslacuhun  j'noril.  . .? 

/^'////'///yy/,  (poiluo)  bassin  pour  laver.  \'nrr,  Sa!.  i\Ci'}i.  qoi; 
Liv.  Andr.  dans  \on.  544,  22. 

11.  li.H  :  (piid  acus  slrigiiis />o///6/7//// . 

r()///.V7/';7/w  (voluto)  bourbier.  \'iri^.  Geor^^.  3.  .pi:  Solin.  5,  22. 

\  II,  17  :  a  }'(tlulnhfis  linirofi (ibu^. 
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Substantifs  en=arium  —  aria  (pi     neutre). 


V.n  génénéral,  les  noms  tu-ar:um  sont  formés  d'autres  noms  ou 
d'adjectits,  et  ne  sont  eux-me!nes  que  des  adjectifs  pris  substanti- 
vement. (At:e  dciixation  preiui  de  rinqH)riaiKe  dans  les  derniers 
îunps  Je  ui  langue  (3).  surcoût  des  Apulée,  à  qui  l'on  doit  nota:n- 

nient  l'a^uviiDH  {^-iroi.    n)-  Arnobe  ^eneiubm:  n\.|]re  que  de  rares 


Ueiive^  Uin  u  ailleurs  ne  lUi 


app.irtienneiit  pas. 


(1)  Ç{.  (kl  IZFR,  p/^.  ci!.,  p.  44  sq. 

(2)  Cl,  CiŒi/Fr\  ot>.  ci:.,  p.  92. 
(.51  Cf.  GohiztK.  op.  1/7. .p.  g6  bq. 
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Excmphirhini  (exemplum),  modèle,  remplace  déjà  exemphv 
(Schol.  Lucain,  9,  563). 

\  I,  i3  :  excaipldriiun .  .  .  cunciaiiini.  .  .  \  cnoruni 

11  a  le  sens  de  copie  daiis  Prcvnilus,  Di^.  3  i,  jj  et  pins  tard  dans 
saint  Jéré)ine,  aJi'.  IL'Iv.  8. 

Tciiiaria  (pecu)  troupeaux,  est  le  neutre  de  V:K\]ccùi  pccuariii.';, 
a,  mu,  qui  est  déjà  dans  Cicéron.  Quint-  3  -  \drgile  Gcoii:;.  3,  64  ; 
Perse,  3,  9  ;  Pline,  <S,  9,  9. 

I,  21  :  slerililatern  itifanslam  nosliis /j^r/irz/-//s  inférant. 

Snfu'liiiiriitiii  (sanctu^)  est  uns  pour  sih'iai inni.  sanctuaire,  (no- 
mat,  vet.  23,  24  et  plus  tard  Ambr.  ]:t\  41,  6. 

\  ,  if)  :  in  deum  maliis  saiicluario. 

Pline  lui  donne  le  sens  de  cabinet  de  prince,  23,  8,  77  :  in  .w/;/r- 
iiiariis  Mithridatis. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  des  mot  cn-aiiiis,  parce  que  ceux  qui 
peuvent  nous  intéresser,  connue  paiiclv i  laiins,  ont  une  origine 
étrangère  et  seront  étudies  plus  h  in. 

14.  —  Substantifs  en»etunn,  —  itum,  —  um. 

Les  dérivés  en-e!iiiii  paraissent  être  formés  de  verbes  en  r/;'.  Ils 
sont  Iréquents  en  latin  (  î),  mais  peu  nombreux  d.ms  Arnobe,  a  qui 
l'on  doit  probablement  :  Biislicctnni  (bustum)  bûcher.  Le  verbe 
dont  il  viePit  est  .''//;■()  (=  lu'o). 

\,  [\i  :  concrornatiini  in  finieslis  hiislicelis. 

Nil,  i.")  :  f/iisliceta  in  opus  slrucla  fœdissinium. 

La  dérivation  cn-i!iini  est  aussi  rare  dans  le  texte.  Cette  classe 
de  mots  n'est  torjnée  que  de  participes  passés  pris  substantix  ement. 
Nous  relevons  à  i^eine  : 

hiih^uriniifi  (îulgurio),  lieu  frappé  par  la  foudre,  d'après  Lest, 
p.  92;,  Miill.  —  ci.  Serv.  ad.  A:n.  6,  72. 

N,  I  :  piocnralionem  seniper  snscipics///^//////<>r/f/;î. 
\  ,- /|  :  procnialio  debueril  suscipi  JidgurUL 

Pl.-fi!!!!!!  (placeoL  opinion,  désir.  Virg.  FcJ.  7,  27  :  Plin.;  Tac. 

L  5()  ;  huiiiana  i^ta  sunt  nlaciln. 

Il     \6  :  pcr  casdeni  \\n<'  pldcilorutn  inccdilis  iniilaîo. 

Nous  ajoutons  quelques  substantils  en-/////,  qu'il  e-t  dnti^ile  de 
cla-ser  aillein-s.  C(i!!(inriin:,  cofispolinfn.  (\'ll,  2.|)  désiLUient  une  soi  te 

(1)  Cf.  Gœlzer,  op.  cit. y  p.  98. 
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de  ^hileau.  Ils  étaient  connus  sans  doute  dansia  langue  }X)pu]aire,  et 
nous  ont  Lté  trar.sniis  par  Arnobe. 


15.     -    Substantifs  en=tudo. 
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■s  n]()[>  eii-///i/(>  étaient  déjà  lU  usage  uans  î  aneicunL   lan-ue. 
La  Je.aJenee   t.  n  donne  de  iu)U\-eaux   (  i),   panni   leupn  is  nous  l'ele- 
\(>i]s  inspniuii',  lortiiicnient  qu'on  ne  ciie  [xis  avant  Arnobe. 
11.  \>.  :  lnmb(»Mirn  ciispilw/ific  lluctnaiet. 

16.  —  Substantifs  en-=go,  inis. 

Le  suflixe-;'()  entre  dans  uni  certain  nonibie  de  mots  rarement 
c!ri[>lo\é,s  ailleui's  que  chez  nuti-e  autein-. 

Pniiiii;,\  lésion,  abces,  est  peu:-ctre  le  hli!  qu'on  ne  ti'ouve  lias 
avant  lui. 

N  I.  i<j  ;  in  siinulacri  nlieiiiiis  nietlins  \niro\ic  pc'idi*/i/i>s . 

.S/;//';/i,'e  solécisme,  e^t  im  teime  de  grammaire  iicja  connu 
d'Aulu-Gelle,  5,  20,  i . 

L  ")<>  :  sUihlui'int'^  v[  nus  ista.s  .  .   non  h.iij.'ds? 

Uuiio,  désir  amoureux,  se   ht  paifoi^  dans  Apulée,  Md    i,  -  ; 

8,   2S. 


\  .  A 


,  Ai  :  quos..    ango  conlorsit. 

17.  —  Substantifs  en-es,   —   is. 

Le^  dérivés  en-^'c,  —  is,  oîtrent  peu  de  remai  qnes.  Ce/^'V/i'^M,  /\, 
contact,  e>t  Uepi  eans  Lucrèce  ^ ,  7  :;2  ;  4,    ^j^q. 

\  II,  '\o  ;  conliiiua  (ii»piiliiiii  C'Uilii'jc  rnnn<'ions. 

Mais  on  d(.)it  pi  obabiement  a  .Anujbc  duciiis,  /v,  (de  diiel- 
lum   —  bellum)  emumi  :  !_,  16  :  Jiiùu'S  cum  peieant. 

18.  —   Substantifs  en»es  («ei) 

Nous  signalons  simplement  Diinulies,  petiie  paicehe,  quic.st  rare 
(A pu!.  îSCct.  9,  27'. 

IL  A9  :  consiiniitiir  cnim  minuties  istn. 
NI.  18  :   palmaiom  in  niinulicni  eonlrahi. 

(I)  Cf.  Gœlzer.  op.  cit.,  p.  107,  108. 
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19.    -   Diminutifs 


LVmploi^  des  diminutif^  e>t  une  des  caractéristiques  du  Utin 
d  Afi-ique.  L'usage  qu'on  en  fait  est  si  étendu,  surtout  dai^s  la  langue 
populaire,  que  beaucoup  ces>ent  bientôt  d'indiquer  bidée  de  peti- 
tesse. Lis  ne  gardent  plus  km-  va;eur  propre  et  iini>sent  par  n'étie 
guère  employés  que  comme  synonymes  du  mot  simple  dont  ils 
dérivent. 

La  lecture  des  lextes  est  convaincante  à  ce  sujet.  Dans  une  cer- 
taine phrase  des  i\Célai}ioiphoscs  d'Apulée,,  on  trouve  huit  diminutifs 
en  deux  lignes  (i),  et  ces  mots  occupent  dans  son  œuvre  une  place 
considérable  (2).  Tertullien  en  introduit  un  certain  nombre,  comme 
Im^iiahiliis,  fyi^iisciiluw,  ohstrcpitacuJniiK  papinuciiJiis.  serviculus,  vec- 

Idcnlmn,  etc S  ils  sont  d\in  usage  plus  resireint  dans  saint  (^y- 

prien  {t,),  en  revanche,  ils  prennent  avec  Arnobe  une  i-rande  exieii- 
sion.  La  irequence  de  leur  emploi  et  la  manière  dont  r:s  sont 
présentés  prouvent  aisément  que  leur  s.ns  réel  et  primitif  ten.d  de 
plus  en  plus  à  s'etlacei'. 

Parmi  les  diminutifs  masculins,  il  en  esi  qu'on  ne  cite  pas  avant 
Arnobe.  Ce  sont  : 

Aselluhis  (double  diminutif:  asinus,  asellus),  petit  ânon. 
IIL  i()  :  si  aselliili  canes  porci  hunianuni  aliquid  sapercnl. 

Canlharnhis  (cantharus)  petite  coupe  —  cL  Paul.  Xol.  carm. 
22,  462. 

N  L  2O  :  caiiiharuli  forcipes  corniiaqne  pomifcra. 

Ciluncuhis  (cilo,  oms),  à  front  saillant. 

NI,  \'\  :  capitones  ciUincuios  IVonlonos  labeones  sinios. 

FervtDicuhis  (fervor),  petite  fièvre. 

IL  II  :  fervuiicuUun  ^ciih'wm  aut  inha-renleni  .spinulain. 

Mifiiiiiiis  (mimus),  mime. 

IL  88  :  mimiilos  hislriones  cantores. 

PclasuuciiJus  (petasus),  petit  petasc. 
,    VL  12  :  Solis  capiiipt^/a.v»/?c///////i  supciponat. 

Comme  on  le  voit,  la  plupart  de  ces  exemples  ofFrcnt  au  lecteur 
des  énumérations  ou  se  mêlent  indifféremment  des  mots  simples  et 
des  diminutifs.  IMen  dans  le  contexte  r.e  met  en  relief  la  valem-  pro- 
pre de  ces   derniers  :  au  contraire,  ils  descendent  sensiblement    au 

(i)  C;f.  J30ISS1ER,  V Afrique  romaine,  p.  232. 

(2)  CA.  Ko/îoi,  Drr  Slxl  des  Al>uleius.   p.  260  sq, 

(5)  Cf.  Jj.WAKi).  op.  cit.,  p.  23. 
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rang  du  :cvmc  simple.  Dj  plus,  à  côté  de  peliiMi>Ln'n  ^  \\{r  cxcin- 
ple  (\'I,  I2j,  on  lit  dans  ic  iiicîiie  cluipiiic  le  iiDt  dont  il  dérive, 
petasiis.  Ow  peut  donc  supposer  que  lauteur  n  attache  pas  plus  de 
valeur  à  Pun  qu'à  Fautrc.  Dans  certains  cas  pourtant,  il  préière  la 
forme  simple  à  la  forme  diminuiivc,  et  cela  p.)ur  des  raisons  d.ii  t 
ou  de  rythme,  pour  obtenir,  comme  o\\  le  veira  plus  loin,  telle  ou 
telle  clausule  recherchée. 

Pueiculus  et  sciirnila,  viennent  d'Apulée. 

Pitniiiliis  (puer),  ne:it  ^^nrcon  — Apul.  herh.  2],  3. 

Il .   a'\  :  ••\  ynierruln . 

0'\  trouve   il  pjii  plus  loin  ce  mot  employé  comme  adjectif  . 

Scurniia  (scurra\  petu  bouilbn  —  Apul.  Mci .  ro,  16. 

SI,  21  :  uf  h  tfiiini  S'  lir-  nJain. 

D'autres  sont  d'un  rare  einploi  ou  remontent  jusqu'aux  origines 
de  Li  langue.  Ainsi  : 

A^^ellnlns  (igellus,  ager),  i)ctit  champ  —  Catul.  20,  3. 

I.  21  :  n!j>Lii^  ah  'UjciiuL.s  .ibi^aiiL. 

An^ellns  (angulus),  petit  angle  —  Lucr.  2,   428. 

^  i  i .    M)  :  ^/'/'Z '■///>  pi  I  ini  ;!h'!il  I  h  is  iiia'i  j'i  ili>. 

Cauahnlus  (caccabus),  petite  marmiie  —  Apic.  .j,  i,  lo  ; 
Fer  t.  ^pol.  I  ^^. 

\  I,  1^1  :  e\  caccabuHs,  nlhilis. 

Orbicnliis  (orbis),  petit  disque  —  Cat.  'E^.   ']\_.  3.   ^   ,  \'itr.    10, 

t  :  Solin. 


2,  I 


111.   !  .S  :  i  •miImpiiih ')/•//:  .///os' n!)l)!l(^<  , 

Po.ciiliis  (^po\xii>)  petit  cocht)n     -  Fiant.  Mm.   303;  Cat.  R.  R. 
li  ;  Plin.  9,  I  ),   i~- 

\  II.   18  ;  laelentil)u->  i^n  lhUs    De  niriiic  \  1,  <j  ^ 

Un  reu  plu'>  h.iut  i\'il.-^)  on  l't  .uis-i  Pcrms. 
Pulvisctitu>  (puUi^),   pJlls^!e!■e  îine    —    Pîiiit.    T>  u: .  prol.   19; 
Apul.  K^Ap^'l.  p.   j26,  uiu:  ;  Sv^lin.    13,  un.     • 
II,   'ji)  •  pu/inscti/t  tlahiles. 

Punn'i:^.  (:hi:hi>),    petit    garçon    dans  Catulle    36,    3,   Sénèque, 
hp.    12,   V  Aniooe   lui    doiuie  le  ^en-^  de  poupée  îigurine. 
N  II.  8  ;  [)as>ereulus.  jjiipii/'js . .. 

^Pns!\  oiîii  (pa^u:,),  petit  ga:ç^)n  —  Cic.  (^.vi.    i]  ;   Apul.  i\Cc't. 
9,  7  —  que  Ton  reniContre  a>sez  îrequemment. 
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\  1,  i^tj  ;  pUi'iuiu'S  puerculi  (^De  même  \  II,  N;  3^) 
\  II,  '21  :  /.elotypi  inisinnes. 
\  II,   '\j.  :  j  )  ne  reu  li  /lusioiics. 

Les  diminutifs  féminins  qui  îwètut  quelque  i'niéiêt  sent  auesi 
très  nombreux.  Arnobe  paraît  avoir  emplo\e  !e  p'en.iei  : 

FdRujila  /Faix),  petite  faucille  —   d.  Aul-.  ///  Fiiir^! .  6. 
lad.    I,   43,  3. 

\  I.  2()  :  l'ilciciilœ  claves  caliandiia. 
[jiceriiuin  (lacerna),  petite  Lieerne. 
11.   U)  :  hict'r/uil'is  (rabeas  euUios. 
Lanciciila  (lanx),  petite  balance. 
II,  20  :  Uulla  lanciniln  eandclabrum. 
RrsitiKiû  (résina),  petit  morceau  de  résine. 
\  II.  s<7  :  îiri\QVG  rcsL/nil<is. 

Spiniid  (spiiat,  gâteau  en  s[)irale  —  ci.  Seiv.  ad.  A:ii.  2,  217. 
IL  /|2  :  ut  s/nrnias  et  holulos  faecren!. 
S^vtiilii  (s.etaj,  petite  peau  d'animal  avec  son  poil. 
\  IL  2u  :  vulsas...  s:ululas.  » 

Srienfiola  (scientia),  eonnaissaPiCe  snpeiTieielle  —    cl.  Aug.  Ciiil 
Dei.  1 1,  3  î  • 

II,  i(S  :  scientinlds  arFmm  concinnare. 
Texîriciila  (textrixK  petite  ouvrieie  en  tuile. 
N  ,  i/j  :  U'xlriciilas  puellas. 

11    doit    aussi  quelques  termes  à   ses    prédécesseurs  inmiédiats, 
notamment  : 

^4i!fula  {M\sa),  petite  anse  ~   Apul.  :^Ci!.  3,  4;  11.  4. 
\  I.  i(i  ;  uricis  atcpio  (Uisulis . 

GaJJinuln  (gailina),   petite  poule  —  Apul.  Mel.  2,   1 1. 
\  II,  8  :  si  (juliuiulam.  vilnlum...  Ct)ncremaro. 
Gt'iminiia  (genuua),  petit  bourgeon  —  Apul.  i\Cel.   10,  29. 
m,  20  :  elcur  ..  fjcnuDulas  aduril...  irigus  P 

Opcnila  {opevà),  léger  travail  dans  Ulpien.  73/V .    30,  14,  j  ;  sa- 
laire^ gages  dans  Apulée.  Me!.  1,  7  et  Arnobe. 
l^  ,  3o  :  .scd  fion  islam  suscei)imus...  opcriilatu. 
Spinula  (spina),  petite  épine  —  Apul.  D^Cct.  10,  32. 
IL  II  ."  iiihauenlem  5/;//?///a//j  callo. 

D'autres  diminutifs^,  usités  aux  premiers  temps  de  la  langue, 
étaient  ignorés  de  l'époqtie  classique.  Fs  reparaissent  à  la  déca- 
dence el  Arnobe  contribue  ix  les  luire  revivre.  'Fels  sont  : 
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G'/////.M'cella),  petite  clumbic-    Ut.  L.;/.   3 
7,  6  ;  Apul.  ^VO/.  4,  ^. 

^  '■  •       -1       r^r    'R    -R     !  >.  T  ;  ^^^^-^^  ^i' 

Craticiiht    ciatcs),   ixai  ,^ih 
..î     I  ;  Petr.   3N  îî-  ,  , 

()//./.  (oUa)pecuc  marmite  ^  N  ^^t.    K-    V-   ^-   .!•-        ^ 

T^(^////.i  (roui),  rciiic  lui..  -   l  '-^1  •  i 

3:  ;    Pllll.     iS.    18.    -iS. 

\      ,,,  ■  N, Jubiles  mful'is.  ■ 

cette  iv-nr.c   —  I  la..^.  a./..  .   ^    ) 

II.   S. 
*        11.10:  r.i-iia  srrurir 


/  ' 


ii'iihis  \  '  >nui  'Il 


•/;,,■. .'.Mb-WA..  iviit^  traits.    Piin.   2),  ^.  )  l 

1     2  :  oit  ai  uni  ''^  h'U'H^i^  . 

\\     ,.  :..xranii>a^.o>lil)n^/''/rN/;r.  ^_ 

r:,^.,.;a  ^ca>..,caKinc—  .a,.:^--    !• 

^^"H^;^>:nonanùqna.aaau...MM...sn/.<  ^^  _^^^    ^^. 

C.:...    (cru.M).    petite   ccoîce    daiv.    .  .n,    -.    o,    . 

"  •  -^  .     ,         .  •  (^,,v    .    '.  ■  Iront,  ^/c/  Mciu.  Cj'c. 

A//VNh'?  .mic.O.  pente  nue  —  L^t.s.  -,  >  , 


l-ront.  a.l  Vr>.  imp.  >,  ^; 


d      K 


■ 


K 


il  «*^ 


7^^^     --.    S  ;    Apul. 
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SUBSTANTIFS 

II    'j(j  :  cxigiia'  miciihv  (aiiriV 

\  il,  24  :  in  exiguas  arvina  miculas  iiisecla. 

TiiUicnla  (puis),  bouillie  —  Cels.  2.  36. 
Vlï,  37  :  nam  j}iiUtcnl  r  liiura. 

SiiiiunuLi    (summa),    petite  somme  —  Séi 
ï\(ft,  II,  28;Cypr.  479.  2;  70 u  6. 

Il    2'i  •  qnani  cllicianl  >!iininiil'ini  .p  aailo. 

Vaccuia  (y^cc:^).  petite  vache  ^  \'al.  C.u.  .//r.  i  ^2  ;  Apu 
7,  2)  ;  Tert.  ad.  nai.  2.   i.\. 

\  II,  iS  :  slcrilil)nsuac(///(.v. 

J'ernuitla  (venuca),  petite  verrue  dans  Ceise.  ),  2S.  14  ei  au- 
tres ;  ici  petite  éminence. 

II,  A()  :  in  vcirucula  eollis  iinius  (Do  même  \  ,  3). 

Les  diminutifs  au  genre  neutre  sont  plu.  rares  dans  le  livre 
d'Arnobe,  mais,  en  revanche,  la  plupart  de  ccux  que  nous  recevons 
n'apparaissent  pas  avant  lui.  ITailleurs.,  ils  ne  se  maintiennent  ^uere 
dans  la  littérature  postérieure.  Ce  sont  : 

CoininoJiiInni  (commodum).   pe:it  avantage.  , 

I.  ()  :  i'ommo<lalis  noslris. 
Fnislillit'ii  (friistrum).  petit  morceau. 

II,  b^^:  J'ni^tHhi  ha'C  igiica  (slelbp). 
VII,  liô  :  fraslillii  h<vc  parvula. 
Ingenioliim    (ingenium),     faible     talent    -    d.    Jer.    ad    %nj . 

4,   Hn. 

\  ,   'i  ;  piipriliiim  uv/eiiioln  iîctionum. 

Si^illloia,  orum  (sigiila),  figurines. 

\l.  II  :  sifjillLolis  homimim...  -^uppliealis. 

\1,  iS  :  \n  siijilliolis  [)arvulis. 

Spaiiolnm  (spatium),  petit  e..pace  —  ci.  Panau 

1\  .  37  :  propler  qna'dam  s;)<dlohi  defanala. 

Tympaniohiiii  (tympanium),  tambourin. 
\  1,   20  :  lympdinold  tibia'. 

Tu^iiriolnm  (tugurium),  petite  cabane,   se  lit  déjà  dans  Apulée, 

îMet.  4,  12. 

^  I,  3  :  lugariola  hisdare. 

La  liste  des  diminutifs  pourrait  s^iilonger  encore.  H  suiVit  d'avoir 
montré-  par  quelque,  exemples  quWrnobe  lait  de  ces  dérives  un 
usage  très  abondant;  mais  le  plus  souvent,  il  est  difficile  dVn  jus- 
tifie'i-  l'emploi,  si  l'on  v  attache  l'idée  de  petitesse  qui  en  fait  toute 
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^^  \CX.Al-.ri  AIKE 

Il  vilcLir.  O  ^  remarque,  au  contraire,  qiu  dans  beaucoup  de  ci^,  le 
a.  ninutitne  revêt  que  le  sens  du  mot  simple,  soit  dms  les  eniinie- 
^  iiu)  1.  qui  juxtaposent  indifféremment  les  deux  tormes  et  les  iict- 
tc'it  .ur  le  même  nied.  soit  dans  les  pass.iges  on  se  ht  iiniot  le  ai- 
..,;,,. .:r  .,nrn:  x  ''cnnc  doiu  il  dérive.  Cela  est  si  vrai  que  1  auteur 
•■v-oV-  le  besoin  a\iU)u:.T  un  q'i  a-ie-U^t  lorsqu'il  veiu  re::.!cmcni 


aeeu.cr  .'idée  de  peti:es>î 


[[  d.r.i.   par  exciupie 


■//  '•>  ))iicn:aiii  ;\n- 


t'j//i  (//'.  2h).  micnhv  cx'h::mv  (IL  -})).  Q.:ie:qac;>)i^  inènu.^ec  qui- 
fj^catit'.-!  u:i  .ui:re  d!■ni!Ulti^  co:um-  n:i:^rcnli  pnsioiics  v^'^/«  /-^ 
fru^n:!:  nj-  oarvnla  {\\\^  -;'.  ^"   >/;'^///>'/'>  /^.n-z/Z/s  (/'/.   J.V).       ^ 

Arnooe  sui:  le  mouvcnien:  qu:  ten.i  a  ai:e;uier  le.  nu.in:e.  de 
sionitija:ionq:ielessut^xe..iiininutiîs:na:qu-::M  netiement  a  i  épo- 
que d.i-Kl  ie.  Parû)>,  il  prcicre  .c.  tornus  pour  d.^  rai  o:i^  a  art 
ou  de  r^tli:ne  :  on  le  verra  pIu.  loin  ;  ma,,  .pparcnin^ct ,  il  mon- 
tre  peu  ae  re.crve  dan^Templcv  qn*:!  ^n  ta:l.  Le^  prcaceev^ur.  lui 

n,.   ,.'  lui-niùiK'  a  eiu  devoir   eiiri.iiir  la  lan-ue  de 


\ )  1 e    c. 


ont  ouvci  ia 

queloue^    mots    nov.ve, iuk 

sévère  (  i  ). 


:;ve,iiiK.    Le    -out    de    siivt    Cvprien    eta^t    plu. 
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Substantifs  composés 


iione 


I  es  .ubv  intifs  eo:iuv-é.  se  voient  rarement  dans  \\  Ihcrsiis  na- 
n.uv.  en  diron /p.a  àe  eb,).e.   Parrn;  les  sub  a  iiitiN  eompo - 


ses  de   deux   no'AV^.  nj'i^   si^  uloa^  vUiuMor,   celui  qui  a    pl.mte  la 
viizne.quie^t  peu  u.ite  (  Ae:.  /-.  2|[  -  a.  Serv.  al.  .hn.  ;,  179)- 
Arnobe  Temploie  en  parlant  .le  Sitarne  : 
III,  •?()  :  [)rneiLal()iein  (ici.nnn.  vilisnlnrcin 


La   composition   a  un 


WMW   et   :\\\n  verbe   a  .\o\v.\(:  clicz  lunre 


auteur  un   mot  qui  iLest  pa.  cite  avavt  lui,  ossipa^ina,  de  o^^-pango. 

III,  M)  :  luilla  lV)ni.ui.i,  iiulla  nssiii'i'jin^i . 

li  desi-ne  une  déesse  qui  preàdait  a  l\itiermis.ement  des  os  des 
petit.  enî"mu..  Un  autre  nom,  ^i^mjcx  (-.ignum-raei j)  -aatuaire,  est 
déjà  dan.  Apulée,  Me:.  2,  p.  i  î6. 

\  I,  i)  :  inter  si'jntfii-cs  il!»'  lueuiDialus  IMiidia-. 

On  lit  au.M  <!thc!i^,  .orte  de  -rappn^  .beville.  qui  e-  un  sabs- 
untif  composé  d'une  prepo.ltion  (.ub-cudo;  et  remonte  aux  pie- 
mler.  temp.de  la  lan-ue  (Cat.  A!.    A'.  iS,  9  —  \  itr.  4,  7). 

\  1,  iG  :   sahsru'lilnis  cl  ealeiiis. 
O:^    le    retrouve    plus    tard    dans    saint    Am^ustin,    Civ.    />/• 

(î)  Cf.  Bavard,  op.  cit..  p.  2j  . 


j^^ 


IL  —  Adjectifs. 

1.  —  Adjectifs  en     bilis. 

Re^mlierement  ks  adjectifs  en  - /-///c  dérivent  du  radical  du  pré- 
sent dè^  verbes  et  ont  en  latin  soit  le  sens  actit,  soit  le  sens  passiL  Ils 
marquent  Généralement  Taptitude.  Cette  dérivation,  qui  chez  1er- 
tullicn  et  Apulée  a  créé  une  toule  de  mots  (i),  est  to.tement  repré- 
sentée dans  les  inscriptions  atricaincs  (2). 

Elle  prend  aussi  dans  Arnobe  un  -rand  développement.  On  peut 
en  iui>er  d'abord  par  les  dérivés  suivants  qui  ne  sont  pas  attestes 
avant\ii  et  qui,  pour  la  plupart,  ne  se  lisent  pas  ailleurs. 

Ailercahilis,  animé. 

\  ,  3  :  allcrc'ifnlem  ronsoruisse  sermonem. 

Auspicabili.s.  de  bon  augure. 
1\  ,  -  :  (luspirahile  ducilis  et  oplali^'. 
^  IL  3'i  :  (/N.s7>/C(/^////  salulalionc  mandalis. 

Conweabilis  revêt  le  sens  actif  et  signit^e  cjiii  snl  de  conduil  dans 
II  S9  ■  quid  venas  hstulatas  et  conmcahiks  fecerit  ?;  il  revêt  aussi  le 
sens  passit  de  .pu  passe  jacUauenL  dans  VII,  28  :  reciprocos  halitus 
auris  eomieabilihus  duel  t. 

Tiamuabilis,  condamnable,   se  retrouve  dans  Trebeilius  Pollio, 
^,/V.   Tyr.  17,   I  ;  Salvien,  6  ;  Sidoine  Apollinaire,  hp.  6.  i,  Im. 
\  ,  3!  :  communi  cxislimalione  namnabile. 
Fossibihs,  facile  à  creuser,  vient  àt  Jodio. 
Il,  17  :  \(\  fo.'ssilnlihus  lovcis  lulamina.  .  pra-paraie . 
Jncxalurabilis,  insatiable,  se  lit  plus  tard  dans  Orose,  3,  iS,  io,z. 
Il,  /i(^  :  incxainvahili  pecloris  ardcsccrciU  adpeliUi. 
InrefiilabiJis,  irréfutable. 
IV,  18  :  inrejuiahlle  aperirc  sec  relu  m. 

Lahilis,  glissant,  sera  pris  au  propre  par  Amnnen,  27,  10  ;  Cx- 
lius  Aurehanus.  Arnobe  l'emploie  au  propre  et  surtout  au  hgure, 
au  sens  de  fragile,  cadiiciis. 

I,  'j8  :  cumsint  labiles  solubilesque  ualura  (de  Oiisj. 
IL  /i5  :  in  villa  labiles. 

II,  5o  :  animas  esseindieanl  labiles. 

11,  53  :  esse  animas...  parvarum  ac  labilium  \irium. 

(i)  Voir  ia  ii^te  dressée  par  Goel/.er,  op.  cit.,  p.  158,  n. 
(2)  Cf.  Bavard,  op.  cit,,  p.  30  et  note  i. 
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^  n.  'i  :  tiiil.-  linis  ?((6i7£5  vohicii  litillationo  mu!'  il. 

(De  iii(}iiic  IIJ,  S,  12). 

Siispicah'dis,  conjectural  — -d.  Chalcid.  Tiui    VT/* 

I.  'iS  :   ni  :.\{r  .^iKpLcahili  j)'.M!jiiii. 

Quelque^  adjectifs  d'origine  récente  téinoigncnt  au-^i  de  Li  vita- 
lité de  cette  dei"ivati();i.  De  ce  iu>:jibre  sont  : 

Cj!i!enip'ibilis,  méprisable  —  Torphyr.  Hor.  Carni.  r.  23,  10; 
L'ip.   /)/,'.   r.  ii\  9- 

|\.  .V|  :  Siip'^ri  iiili' mh  trj  îi.  ron/i'/n  :tfihiir.< .   \\\os. 

C(i;7-//r///'///>,  cori-up:;c!e.  eiiii'îuve  dans  le  latin  ecclcsia^tiqnc  par 
oppo-ition  a  UiCcyniplibilis,  qui  e^t  aussi  de  ce'. te  époque. 

II,  2*j  :  c(n-riiplihilc  cs-^c. .  dcniniliittni . 
11,  3()  •  eo/-/v//;/;A/7e,s' esse  nali'.fa. 

Citlpjbili^-.    lépréhéaisible   —   Aptd.    ^ApoL   p.    22^.   ouJ.  ;   d'eit. 
ad    U .  2,    I  ;  C\  pr.  229,    i  ). 

\  II,  i3  :  Uirpiludinis  ;dieinii>  delfi  init.ihj  lidirdhiiis . 

Inson  liptihiiis^  incoi a  iiptib'c  —  d'ert.  de  an'iii.   50. 

II.  3o  :  ((ui  nnimis  iiicnrniplihiUhii^  crtal.it. 

hiciiipahihs ,  irréprochable  —  Soi  m.   ^o,   20. 

II.   if)  :  iiLCulpaliiles  et  iden  iiii(^pi'r|ieii>«il)il(S. 

Ifîscfisibilis,  insensible  —  Gel!,    i",  10,  17;  Sei-en.  Sanim.  ;.}. 

II,  ').>>  :    prope  inscnsifnlcs . .,  pcifcela'. 

Iiirt'prtbtiisibiiis,  irreprehen.sible  —  d'ert.  'Rj'^ia  r.  Kiniis,    2]. 

Il,  i5  :  iriculpabilcs  et  idfO  uirtjtrehc/isibLU'S. 

hivisibili^,  invisible  —  (]e!s.  [^latf.  n.  :;,  27,  D. 

ï.  3i  :  o  sumrne  leruni  invisilulimu  prueroatnr. 

I.  r)o  :  uii'Lsihi/i:>  illa  vis. 

Nulabilis,  chaPiCeiant —  Apnl.  'Il'  dt\^  So:r.    \. 

II,  35  :  in  ainhigu.c  sortis  con  lilione /////'/''>/7c'y . 

Tassibiiis,  susceptible  de  sondrii^  —  d'er:.  adv.  Pnix.  29    —  ^t. 
Prud.   Jpoih.  74. 

\  II,  .")  :  p'issibile  esse  eonslal  el  fragile  . 

Nous  ajoutons   quelques  iiiots    qid    sont  ddni    empioi   ra^re    ou 
étrangers  au  vocabulaire  classique. 

^^;îlabiiis\  mobile  —   Ov.  A/a/,  r,  75  :  a^^iiabilis  aer. 
\  II,  5o  :  sensu  a<jUnhd"m  null»^. 

K^4spcynabiiis^  méprisable  —  Ace.   /r.   ))>  ;   Cell.    16,  8.    16,  et 
«lilleurs. 
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NI.   17  :  non  improba  necjuc  r/s/)^/*/?^z6///,*>  ratio. 

AversabibiSj  détestable  —  Lucr.  6,  390. 

\  II.  'i5  :  ai'crsahUi  corpora  lu'  lila.lc  deoiierans. 

Dubilabilis,  douteux  —  Ovid.  Aéc/.  2.  221  ;  n 

I.  V)  :  duhitahi/e  (inod  asseras  farcro. 

H.  17  :  diihitahilc  non  forel  qnin 

III,    '1  :  dnhilahik'  ishid  ambiginnu  }U(\ 

Ce  mot  rren.J  plus  tard  le  sens  actil  (r:idecis)  dans  Prudence, 
Apolh.  0^^). 

Idabiiis,  d\nr,  qui  est  trè.  rare,  quoique  dans  Cdcéron,  T/isc. 
I,  6(^    —  cr".  Aug.  i/a  ^Anim.  4,  iS. 

II,  'i«)  :  |)ulvi<enli  Jhilnb'.^ . 

Genitabilîy,  fertile,  e-t  pins  ancien  —  Pucil.  SiU.  1.  i,  dans  \\;rr. 
).   17  ;  Liîcr.   I,    I  I. 

|\  ,  28  .'  (jriiildifdcs  habui>se  parlo^  <[)arlies  génilale-^). 
IndiibildhiUs,  indubitable  —  Quint,  q.  ),  H  ;  Uln,  7)/^;.  28.   )9. 
II.  60  :  solnin  esse  induhihihib';n,  soliini  veruin    Denni). 
\  Il    oT)  :  ifï  bihil'iht/i  a^soveralion»^  iuranius. 

hiAiiclabilis,  inévitable  -  Sén.  luii.  qii.  6,  72  ;  Stac.  dhcu.  9,  302  ; 
Vell,  2,  37,  3. 

\  II.  /|()  :  /Vh7/^7'//-'/// iirmilale. 

hianciidahilis,  incorrigible  —  Qnint.  1,  i,  37;  Se  i.uV //■./.  3^,  qi, 
4;  Val.  M.ix.  7,  2,  2. 

Il,   i5  :  ///e//HV/'/(/A/7/ pert'eelione. 

H,  29  :  iiienu'iidnbilis  ii<^(inilia  pcrmaïKMcl . 

Iiu\xUiii::nibii!S,  inextinguible,  se  lit  déjà  dams  Wirron,  Ir.  On  ne 
le  retrouve  dans  les  textes  qu'a  partir  du  deuxièmL-  siècle,  notannuent 
chez  saint  Cvprien,  377,  20;  663,  24  —  Arnobe  l'emj^loie  soit  au 
propre  soit  au  ligm-é. 

Il,   I '1  :  eiiiii  gehennas  dii-iinus  el  iiic.c[ui(/nibib's  (\\\o^]i\\n  ignés. 

m,  3')  ;  ardoris  inc.ctinfjiubilt  vaslilale. 

\\,  -  :  itic.i-linf/iilhili  feeit  tcslifiealirtne  ])roeedere. 

lulcribiiis,  mortel,  mot  usité  chez  les  arpenteurs  de  l'époque  im- 
périale —  Tert.  ^ïi/f.   lîoiu.   3. 

II.  3i  :  cas  passivas  alcjne  uilcribib's  esse  inveiiihir. 

Inprohabilis.  récusable  —  Sen.  l:p.  73  ;  Plin.  4,  13,  27;  Gels. 

\'ll,   iS  :  iinidis...  nioribus  el  iiiprohahilib'.is  viNanelur. 

Inrc}ii>\ibiii<,  d\ui  bon  ne  peut  revernr.  est  plutôt  pnét;que.  — 
Virp.  .^n.  3,  390  et  6,  423  ;  Sén.  Herc.  jiir.  3  [8. 

II,  36  :  inremcabili  abolilione  delere. 
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iWriritiii'ins  -c 


'oiivc  qik-iq 


e:  I 


h' 


^    t 


—    \- 


o!s  en  pocsic,  avec  le  sens  t 


le  <//- 


i(i 


ir/'utiti 


M 


.lis  cet  ad 


'-  c 


/w/r 


li 


:.  ./:"//.  7,  604  ;  Ovid  i]Ct'l.  2,  276, 
pin^fCUt.l  ol  Iw'iulalii. 


d. 


A 


LA."Oi[  ail,. S!  ddW:^  Aiaioi^e  une  sign!hcaiu>n  par- 


lici!!!e!'e  (,////  )('y^{fii!'lt'  à  dc<  Itiniir^). 


\  il 


\  i^.'ii  m  <'n| 


i'\    <•(  •(■(ICI  1)11 


.iio.  cera.-o  rcvsiiia  ['l'-fniuihiii 


h 


j)roniit'n*i  i(,i  ni  ex  ,\m\ 


(»•. 


l«-(  1 1 1  \\\'  MIC  C(»ak>C{'iis, 


Cl 


A' 

.UiL 
ili 


unu-riuniis 


h'L 


Ciii   O! 


peir.   ^\)niiiLe 


M. lin.  (/('  <la: .  ii'nm .  i 


O 


\  c 


A/ 


(  / 


)•   ) 


88  —  ef, 


-  ) 


)  :  lumuTnhnL  circiiiii^ci  ipdniir  liinlii: 


Vnab 


li. 


qu'on  doit 


ne  >e 


Peut-être  uuf  oai^s 


Ovid< 


'')ii 


4-    3 


^  .  i'>  •'  qiiiul  non  illnni  t'elor  rUa/nlcin  iciiilidit 


A[>p.n  tinment,  A 


nobe  [M'eiei'e  ces.MJeeuls  a  toiane  iar^e  qui  don- 


ntut  p:us  a  j/iiipieur  a  .sa  [ci 


^c.  et   îKHis  x'errons  im  peu  | 


")nas  lOHi 


ue.  pou 


verPes  en   -   !tr 

Cette  cla^-.e  d\\d' 


A\^ov. 


il   fa: 


U!  en  ueia\en 


un  Us. lue  très  abondant  des  ad- 
11   t. lut  remarquer  aussi  que  dans 


e^ 


tit 


s,    1 


en    e!n[Mo;e    quelques-uns   ati    sens    ac 


tif 


iors  quoi]  !ie  ie 


s  irouv 


;ei;era:enient  qu  ati  sen-.  passu^,  et  récipro- 


CUeine 


qu  11  uoiuie    .e 


p.ixsit  ,;  cei'tanis   Uénx'és  qui  on 


t  ail- 


lei. 


a  HL!in 


hcai 


active,   le  ca-  se  piesente   deu\ 


■lie/   1 


es 


es 


epoque 


dW 


'  ur  '  '  ^,  î 


rOvid.    Mr..    13.    S) 7   :  pcuetra 


hilc  \ 


poèt 
ulmeny, 


elle'/  ;e^  pros.iteii: 


C\v\  d' 


'LiX'.eme  sii 


;e  (Apul.  Ulor.  r.  9,  38  :  pnvdi- 


te^'oiiK'PPuin),  ^uie/  -.lip,:  C^xuMaen  (i).  Arnobe  accuse  encore 


rc'1 


e.;>.i.ii  Kc 


O 


n 


C  c 


vinu'iVJii, 


dcrniiatuns 


Nil 


II 


'hil 


'/'v:ï\77 /.'///>  est  au 


ns 


crèce  1 ,  468  ;  f  1 
::!t,  II.  )  . 
a  ca^tiizet, 


[>;'.]■.  haut  dans  que.ques  îornies  comme 
\  o!ci  deux  exemples  caractéristiques: 
l\is-i;  (qu\)n  ne  peut  ramener)  dans  I. 


oi'.ice 


/: 


18.    7  1 


♦     / 


1^ 


ne 


/:> 


)> 


-.   I 


u- 

a  ici   le 


sen-^ 
ni  te 


quod  .'/// 


(  •/ 


nœ  nifjii  u'iwarc  f\ 


i<  .^ 


Ol 


w- 


•ncrahilis,  vénérable,  ne  ugnifie  qui  rcirrc  qu'après  Auguste 


Val.  Max.  î .  I.  I  )  ;  2,  4,    p 

L  2.)  :  iV7k'/''^/y//; Obsc  piio  invdcare 


I    j()  ;  l'ciicruhili/nis  adinms  nbse(pnis. 
\  II.  Ho  :  aUaria  snpei'  ipsa  lihanins  et  r 


cii('r<i"iies  inn^tS)-  * 


arboni 


)us  t'xci  tanins  cxlincti; 


N 


ous  ajoutons  ici  quelques  adiectit- 


.td 


ilterente,  ma: 


s  qui  sent  d  une  terminaison 


s  qui  donnent  lieu  a  la  même  opservation 


A 


isi    /.'n/t/./s   est    p. US   îrequemuieut    em[Mo\e    au    sens    passil 


(D  Cf.  Bay.^ 


RD, 


Oj- 


r  i  / 


-y 


\ 


(atroce"*,  el  d'apleurs  en  poésie  —  Le  sen^  .ictif  {>////  (\V(7/('  la  liircnr) 


est  très  rare 
très  souvent. 


—  Cic.   7 


II. 


2,  20  :  \'al.  V\ 


\c 


6,  670;    7,   2)4 


A 


rn 


\  ,  if)  :  (^Hensitinnin  fnridliuni  cansa-^. 

\\.  -12  .  nùscvis  fiirialid  ul  restingnereiit  gandia  i  De   inciiie  I.  '|3, 


5o.  ('/i 


l\ 


i() 


// 


I 

A  mol 


'Oiiniiiiis  a   1  époque  classique 
X'  .idopte  piuiot   le  ^ens  passit 


,7  ■  I 


iL^niUe    incjh'Ci'f,    nnhni.Liil 


11 


Uiu!  rd:'  ("p;/'7///t')  qui   se   lit 

"  la  d( 


dans  Wnron.  7^.    '7(_.    i^   10  et  qu'on  retrou\'e  parlois  dans  la  déca 


ue 


1.  ,{(')  :  incoiisu/los  liarnspices  retldit 


i\C 


Oll> 


II! us  n'est  peut-être  pris  au  sens  actit  (<////  lioinic  la  iiinuhiit') 


que  } 


\ir 


L 


icrece 


ne 


6,    I  223  ;   6.  [09 


126 


o. 


\  II.   i-    :  o\  odoiibns  nior/ndls  l'cuionos  consaiiciarc  vicina^ 


D' 


ailletu'^.  d  autres  adiectits  eii 


-  /vV/V.  qui    .-^ont   probablement 


notu'e.uix.     ne     sont    empk)\'és    qu  a\'ec    la    sii^nihcatiim    .ictive 
Ce  sont    : 


/' 


rnslriiiuii^,  tronipet 


II.  21  :  i\^s.. .  //7/.s7/'(/6/7/ (^xspcclalionî'  pra'snmpla, 


\  I 


'l'.i  :  les, 


libidinis  vacna'  inia':inali<Mie  /'nislnihiics. 


I 


ih 


nIaJ. 


ri'rorilûiJiiis.  qui  empeche  le  souvenir. 
Il,  28  :  inrecnnUihiit  débet  oblilcralionc  dopordeic 

lui   ^(Tirurie,  cette   dérivation   est   ties  étendp;e  — 


A 


es   Apulée 


Tertuilieii,  ies  traduc'.etirs  de  la  l^ible  devaient  en  uher  iK-ar.co-  p 
pv)iir  rendre  l.s  mets  i;i-ecs  en  -  70:,  et  Arnobe,  \u\.n  en  apportant 
quelques  creaticMis,   a    surtout  pro 


fi  té  d( 


es    acquisitions 


teneuies. 


Notons  cependant  la  lacilité  avec  laquelle  il   en   use,  donnant   ,.  ces 
dérives  lantÔL  le  sens  actit  tantôt  le  sens  p.issit.  Ces  larges  ;  cci  fanons 


contribuent  sans  doute  au  développement  de  cette  clas.^e  d  ad)'.ct:ls 
qui  se  continue  d'une  iaçon   notable  au  cuatriéme  et  au  cinquième 


siec 


le(i). 


2.    —  Adjectifs  en  =  ilis 


Les  adjectifs  en  -  iiis  ^'ont  très  nombreux  dans  bancienne  lan- 
gue (2),  et.  comme  les  ad'ectiis  en  -biiis,  ils  m.ii'queiit  geiiéi'alemcnt 
l'aptitude;  mais  leur  emploi  s'est  beaucoup  moins  étendu.  'Lrois 
ou  quatre  seulement  méritent  d'être  signalés  dans  Ariu)be,  qui  ne 
semble  pas  en  avoir  tait  un  usage  fréquent. 


(1)    Cf.   GOELZER 


»   '7 


'.  m.,  p 


158,    note.    —     ]3.AY.^KU.  c)/i.   Cit.,   p.    50  el    31 


12)    Cf.   GOELZER.    P/'.   cit..    \\    141 
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flalil..  de  souffle,   d'nir  -  ^^„,•,  ^./.  ,lf,„.  3       ._  ^,-    ^„,„, 

^  !.  lO  :  ^i<lerolis  deos...  U..n.nim,Mnn  /7.,/,/.,,,  (j,,  |,,„..  ^j,  ,^^^,_ 
'•'  '*'"!  l'icsau  fcn)cssc  cratcs  Om  Mii.i    l        i   ,         j      V 


7: 


^  W..//..  insensible,  in..atériel  -  T...  .  ,.  ,e6  -  ci.  (^halcid. 


^  I,  ni  ; 


336. 


i'c^slius.  pesiilentiel  -  Sclioi.  Buii.  W.o.  (;,,.  ^ 

^  20  :  nos  .    p..,u;.t  ,nnis  ;.././,/.,..  .  .neca.e,  con^Knero 

^r.  AU  .  _,   ,,s  .  conitanlrs  houvAs  lunra;, 


3    —  Adjectifs  en  =  alis,  =  is 

en  iuii:P;c  aMiMderar:cu 'Ils  I,,  basse  Jitinii.  n  ^    I!     r 

iK)pc   iiKroJuit  sin>  doute  :  ^  ' 

^7.///v///3  (adep^),  oj-as  —  cf".  Anibr.  A7>.  :;,    ,     ^  f. 


Ili.     ;. 


)  :    Ili 


>'    posto    Ninu-.iin    u>/,p.>li    unguinc    ubJmere 


ntiir   ab 


C.r, /./..;;„//,    ,vl!,^cux_cr.    A,n,„.    2..    ,      5, 
Il-   .^  :  n,pru,l,.Ml,„.,.,e,il,,u.,„  r, ,u,M  ,oucc,>>mo  ,l„n.,Tl 

,-w.;r::i,;;;:-;^,:;:";!;:'ïï^'::;~-^ ' — ■ ■ 

0/^///j,/.\,  glacial — \'iro      r,,     ^     ^vJ-..^   ■;     ,. 
Ib  -'4:^  :  (jlni-uilta  condilioiie  (iiccola 

<^^/''//;.;;;V,  d-Oricu:-  Jus:in.  i.,.  5:  Ccib  2,  22.         • 

'H    Cf.    (.OELZFR,   0/).   ,//..    ..    j,j6sn. 


i^-^'^ 


:^;^^.^ 
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\  II,  V>  :  ovLcnialcm  convcrsiis  ad  cardiiiein. 

'Parricidaii^,  mcurinor  —  ju^t.  27.  i  ;  V).  ^  ;  Flor.  ^  21  ;  Cvpr. 
6)2,  12  ;  668,   16. 

II!,  2.'-)  :  fi'irricidaJihiis  nexibus  inlcicnipl.i' . 
111.  :^6  :  p'irric'diili  foiigrcssionis  horrore. 

'\atioiinlis.  raisonnable  --  Quint.  7,  ^.  2.1.  etc.  Scn.  Hp.  102, 
4  ;  Ccis.  Pr.vi. 

!l.  17  :  i-aUoiHilcs  sumiis. 

Ilbo.")  :  aiiiniaiis  esse  uniiin  >a[)iciis  ralionaU'  con-sulluni. 

.V/^tr/c?///,  particulier —  Sen.  Ep.  38;  ()uint.  3,  U),  ^:;.  eic. 

III.  35  :  spcciulid  nuniifiniii  nom  in  a. 

Spiritalis,  qui  ^ert  .1  bi  respiration  — \'itr.  ro.  rr,  i  — ci.  Lact. 
op.  ^Dci,  11. 

Ili.  10  :  siisjXMisiiin  iniljriccin  nariuin,  Hiinie!ionil)n>  nnicnlenlis 
cl  spirild/i  coninicahilcin  Iraelni, 

Cet  adjeetil"  prend  un  peu  plus  loin  le  sens  plus  hri^e  de  vilalis. 
\  I,  1")  :  splrlldli  ajjfilalione  nioveanhii'. 

Triviiilis.  vulgaire  —  Quint,  r.  .|.  27;  Sue  t.  '/(./"'/•  6; 
Juv.  7,  5). 

I,  58  :  Irii'inlis  et  sordidus  sei'nio  est. 

I,  59  ;  irlvldlcin  huinililakun  (in  diceiido)  se(jiii. 

On  le  lit  aussi  avec  le  sen^  insolite  de  Iriplcx,  ly'nui  : 
III,  3A  :  Dianani  Cererem  Lunam  ca|)ul  osso  uiiius  de.i'  Irtrinli  i^ov- 
maiiitate  pronmUiaul. 

Nous  ajoutons  ici  quelques  adjectit^  en  - /y  qu'il  est  dllîîcile  de 
classer  ailleurs. 

KÂiTlinis,  appuvé  contre,  est  surtout  poétique. —  \^iri4.  ^'/^'/.  lo, 
834;  Hor.  !n!.  2.  2,  6;  Plin.  8,  15,  16,  etc.  Arnobe  d'ailleurs 
l'emploie  sans  léi^iuie. 

Vil,  f.S  :  sa  lu  tel  (tcclinis. 

Gnaniii^,  versé  dans,  est  une  foruie  antérieure  et  postérieure  à 
l'époque  classique,  pour  ona rus  —  Plaut.  Mosl.  100  — -ci.  Auson. 
Ep.  22,  19. 

m,   22  :  cur  esse  dicalis  iii  aliis  alios  perccplionibus  (jnariires  ? 

4    —  Adjectifs  en  =  arius,  =   orius,  =  ius 

Les  adjectifs  en  -  arius  sont  très  souvent  employés  comme  subs- 
tantifs. C'est  ur.e  forniation  populaire  féconde  surtout  dans  les  ins- 
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criptions  (ii.  }-llc  -eit  riot.initiur.t  à  dé^icner  des  termes  de  mé- 
titr  (2i  :  (i!i  le  rcnîarcLic  dans  Arnobc  (U.  :;N,  laïiaiiiis.  ouvrier  en 
hiiiic.  Lt  d  ..Li' !'.-),  ^\'!iinic  dciiis  saint  (Aprien  (^i.  et  p!us  rai\i  dans 
saint  Uionic  14)  et  Grégoire  de  'l'uiiis  ()).  (AïKiidaii:,  beaucoup 
de  cc^  Jcri\és  ^oni  cnc(>rc  considérés  ccMunie  des  ad'cctil^.  lis  \icn- 


ncnt   i;.Miera!cni-nt  Uc  PioniwHi  ua^lt:c^   adiCvtitN.  et 


.h 


,^v.,.  ..  ^.  icur  lUMunre 
sacc'ioit  con.vidci'.ibleniL  i,t  .1  iKiitir  d.cs  Antor,in>.  AiT.obc  ne  [)ar;iît 
pas  c:!  A\i)W  c\x^  ùc  ni.'ir.'cuiv .  N(;us  en  signaions  qnelquc^^-uns  à 
cause  de  !eur  lareté. 

,  Inii'iun  lus.  relati:  aux  \ivres  —  ^del"nK)<^  '7J/^'.  49,  14.  _j6  — 
ci.  \'egec.  M.'!.    3,  3  et  jér.  /;:  I:;tYh.  \'II.   2^,  22,  etc. 

I.  iG  :  (mnnnai'ui  eai  itale. 

Lioiioiiaiiii:^,  eie'.iKiitaire.  rudinKntai!"e,  qu'on  trouve  dans  ('a- 
pito,  'Pcjiiii.  I.  4  \  ckfucuUiruï  litter.e,  connais.^ances  éiénientaires  ; 
P.ans  Sénèque_,  /:/>.  ^G.  \  :  cJeiueiilai  iii^  senex,  vieux  nun'ire  d'école  — 
et.  CJiaicid.   Tiiii.  4  \. 

II.  't)  :  iiolo  illani  .iiiiniain)  disccro  srnl  doc^ero  v\Q'^  e.\  dncta  ul  di- 
ciliir  clcmcntunnii}  licfi  dnibuo  de  tiolion.s  éiém(Miluirc>). 

Sm^iiuirin:,  i-.o!é,  iiidividiîel,  nii>  [H)ur  !e  ternie  classique  3//;^^,'//- 
lan>  —  Turpiiius  dan-,  Non.  491.  2  :  Planât.  Cail.  112;  Cell. 
17,   9.  2. 

\  I.    Il)  :  (\\\iv  surit  piiva  suK/ulari'iqiw  iialiiia, 

Teiiilvicii  iiis.  tenipuradre  —  Sén.  l:p.  90;  Piin.  :;(>.  i).  24  — 
ci.  Aui!.  C/: .  Dci,  21,  13. 

II.  S  :  \os  frugpiii  pei'CPi)turos  esse  vicii)iis  Icmporarlis . 

11.  -I  ■'  inidieias  adosse  curas  ol  observarc  (cniporarins  moins. 

Ttivanu::,  terrestre —  Schol.  ad  Pers.   6,  22. 

11.  ^[)  ;  corporel  lactus  et  Icfrariœ  circumsci  i|)lionis  oxporlos 
ianima'i. 

Le  sutfixe  -  p////.^"  est  moins  répandu  que  le  précédent.  Il  s'ajoute 
habituellement  aux  substantifs  en  -  /it,  C(>mme  on  ie  \oit  d'après 
les  exemples,  peu  cla.s-ique^  d'ailleurs,  que  r^ous  retrouvons  dans 
notre  auteur  : 

Fruslraloiins.  trompeur  —  Tert  Aiiifn.  47;  Mode-t. '7)/\^  22.  i, 
41. 

\n.    12  :fr(istratoriis,   lo\  ibu>  et  conlomuenlibus  auril)n>. 

(î)  Cl  Oreerrr,  cp.  cit.,  i\  136. 
(:)  Cf.  BoNNF.T,  op.  cit.,  p.  464  sq. 
(5)  Cf.  Bay.ahd,  0^.  cit.,  p.  2^. 

(.}'    Cf.   GOELZER,  Op.   Cit..  \\    140. 
!))    Cf.    BoNNfJ",   op.   cit..  V.   464. 


v>- 


iv_    -. 


Polorins,,  qui  sert  à  boire-  Plin.   3^^  7-   ^2;  Pomp.  T)/>.  34, 

2,  22. 

VI,  25  :  in  Liberi  dexleia  [)cm\(ii\s  polorius  canlbanis. 

Une  dérivation  particulière  à  la  langue  d'Arnobe  e:-^t  celle  des 
noms  propres  en  -  iiis.  11  a  peut-être  crée  .J^,lf<iiii<^  d'Agde^tis,  et 
lovius,  de  Jupiter. 

V,  1 1  :  debellatorem  feiocilalis  Agdcsliœ. 
5,  i.S  :  qiiid  furortlcsiderasscUl,9f/e.s//(i5.^ 

VI.  7  :  e\  wonùne  lovLO  inincupare. 

V\Cîne)viiis.  de  Minerve,  est  d'un  usage  plus  varié.  Géneialemeun 
il  est  adjectif. 

IV.  16  :  axgowQ  Miner viam  nomen  lu  feres....' 

V.  iC)  :  {[u'id  cives  Minervil  dicilis? 

Ici.  il  désigne  les  Athéniens,  parce  qu'il  y  avait  a  Athènes  un 
temple  de  Minerve.  Mais  on  trouve  aussi  le  substaniil  neutre  îMi- 
nervium  pour  nom.mer  le  temple  de  Minerve,  comme  dans  Xarron, 

L.  L.  )j  47. 

VI.  G  :  in  bisloriarum  Aiiliuchiis  nono  Albcids  in  Mincrvio  nicnio- 
rat  Cccropem  esse  mandaUirn  terrœ. 

De  ThespÏHS  (de  Thespie.s)  on  ne  cite  qu'un  emploi  Cvaw-^  X'alé- 
rius  Flaccus,  i,  478.  Arnobe  en  fait  un  substantif  pluriel,  Ihcspii, 
ornm,  les  Thespicns. 

VI,    II  :  coluissc...  rainnm  })ro  Ci nxia  77/f .s />/(>.*;. 

Cicéron  appelait  les  Thespiens  Thcspicuscs  'J\iy.  2,  ,|.  13)'. 
D'ailleurs.  Arnobe  emploie  aussi  l'adjectif  The.spiacns  : 

VI,  i3  :  sicul  dli  rcferunl  qui  negolia  TJ/esplaca  sciiptilaiuril. 

Le  suflixe  -  ins  entre  encore  dans  certains  mots  d'im  euiploi  rare 
qui  viennent  de  substantifs,  d'adjectit^  et  même  de  verbes  : 

Infoiiis  (infero)  offert  en  libation  —  Cat.  7^.  R.  132^  2;  13.}.  .\. 

IV,  i()  :  ex  paleiis  aiucis  infcrid  \ina  detundi. 

:'\'f//////-Mniinium),  vermeil,  est  un  mot  a'Apuiée,  ï\Cn.  j,  2  ; 
Floi.  12. 

\  I,  10  :  me  10  oblitam  niinio. 

'ISLœi'iiis,  (n.vvus).  qui  a  des  signes  naturels  >ur  le  corp/S. 

III,  i/j  :  n;evLos  atcjue  nasicas. 

''X.////'/n//j(nutrix),  nourricier,  est  rarement  employé  connue  ad- 
jectif— Varr.  %.  %.  2,   1,9;  Col.  3,  7,  3. 

11.  21  :  //h//'/c/Vj6' adosse  curas. 

Maisce  mot  a  reçu  à  travers  les  teiiipsditiérentes  formes.  11  est  plutôt 
substantif  masculin  avec  le  sens  de  ^ouirmcii}  dans  César,  B.  G    3, 


r 
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107  ;  il  est  féminin  (nutricia,  œ)  et  signifie  ^^c)//:v;  ;/r?;//c' dans  saint  jé- 
roni'j,  /:/'.  3,  107.  Séncqiie  en  tait  U!i  substantif  neutre,  iiiihiciuni, 
SOULS  iioiinicici s  (Consul,  a.:  ILii  .  2).  On  trouve  aussi  ce  dcriULr  sens 
dans  Arnobe,  \',  îo  :  \\1  ex  rigore  quit  saxeo  nuhicio  potuit 
diicere  ? 

Ot'slctririus  (obstetrix)  d^  >aue-fcnH:ie,  c>t  p-osteiieur  a  Au- 
gus'.c  —  iTont  de  eloqnt\  2,  p.  148,   17  X. 

III.  I'»  ;  iniHui- (/A.s7(7/'/^7a.v  (iiMTcie  (  De  même  III.  'oV  <)[)  lit  dans 
Pline,  o.),  ;i.  '\o.  le  Mih-t.ui  lit'  neutre  olisicl  ric'm .  mu/n,  ^oins  des  <a- 
ge.^-tVmnio:?. 

5.   —  Adjectifs  en  =  ivus 

[.a  piu[\iri  des  adjectifs  en  - /l7/,v  noiu  torniés  de  p.irticines,  surtout 
de  l'ar'iciju-  [\issés  ;  niai.s  ils  ne  ^.n'deni  en  général  que  le  sen^  d'un 
présent  et  indiqLienl  i.i;e  a. non  e,ui  dir.e.  De  ce  nombre  est  relalivus, 
relatif  à,  qr.e   l'o:]  di»ii  [irobablenient  a  AriA)be  : 

\  II,  i3  :  liuiios  (;nniis  rchiliri  c^l  ntlaltcnmj  ^jenciis. 

C^et  adjectif  devient  plus  tard  un  terme  de  granniKiire  dans  Pris- 
cier.,  p.  106 3  sq.  P. 

Passivns,  .susceptible  de  passim,  est  déjà  dans  Apuice.  Ji'  Deo 
S:cr.  p.  .19. 

IL  >(»  :  id  neeesse  est  indieari  nalura  cs.se  passiruni  (\)c  même 
II.  01). 

AV(7t//:7/.^,  qui  se  renouvelle,  renaissant^  vien.t  de  iirido  —  Cels. 
3,  4  ;  l'Min.  30,  1 1,  30,  etc. 

llf.  ()  :  ([uie(jnid  pii( .r  .i't;is  ab>lulissel  récidiva  substiliilio  siibro- 
garet. 

D'autres  adjectifs  ont  mie  dérivation  ditîéi-ente  (  i),  mais  le  texte 
otFi'e  peu  d'exemples  iritéressan.îs.  Nou^  r.e  citons  que  pliiraliviis^ 
(plub)  relatit  au  pluriel,  pimiel,  lu  déjà  dan^  Aulu-Gelle.  19,  8. 

l\  ,  i>>  :  in  deelinatiunibns  deorum />i////v///V(>.s'  numéros  non  ossc. 

6.  —  Adjectifs  en  =  osus 

Les  adjectifs  en,  -  csiis  ont  été  employés  de  tou.s  temps.  Réguliè- 
rement, ii,^  indiquent  que  Tobjet  possède  une  qualité  c  u  un  défaut 
en  abondance  ou  en  excès.  Ils  dérivent  m  général  de  substantifs  et 
abondent  cbez  les  auteurs  africains  (  2).  Tertuilien  en  introduit  un 
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certain  nombie,  notamment  ?//(/('/ (Kf/.ç  (^^(/i',,  îMarc.  3.  5^,  tahidosus 
(tylpol.  14A,  Ifilùosiis  (de  Piidic.  I4>  —  Saint  Cyprien  et  Arnobe  en 
font  un  usage  fréquent  mais  ne  paraissent  pas  en  avoir  créé  de  nou- 
veaux (  I  I.  Dans  le  texte  qui  nous  occupe,  quelques  dérives  seulement 
méritent  d'être  signalés.  Ainsi  iiiaiinnoMis,  inrhiuIoMis,  piohulioMis 
sont  des  adjectifs  usités  déjà  dés  les  premiers  temps,  mais  ils  ne  re- 
paraissent qu'assez  tard  dans  la  littérature. 

i\Caniiiiosi(s,  qui  a  de  grosses  mamelles,  gonflé.  —   ^^lrr.  R.  R. 
2,  9.  3;  Puer..],  1168;  Plin.  13.   13,  16  et  ailleurs. 

III,  10  :  al)    lacelio    PertM-cm.    .Musa    u[   |.i;pdi(\al    Luerolia,  nium- 
mosani . 

î\C  et  if  nuis  us  (metus)^  méticuleux,  craintif —  Plant.  ^4fiiph.  293  ; 
Ulp.  Dii^.  4,  2?;  Apul.  l-'ior.  2. 

\  .  L^8  :  nieiiculoiu  obserN alloue  euslodi. 

Propudiosns,  sans  pudeur  —  Plant.  Slich.  333  ,  Cell.  2,  7;  Apul. 
Ce  mot  revient  souvent  dans  le  texte.  ! 

1\  .  9  :  iiropaduisa  exporilur  el  cxercct  obscenilas. 

1\  .  33  :  propudiosos  llagitiososque  miseeic  eoiieubilus. 

i\  ,  3G  :  propudio.sis  In  (abulis. 

\  .  25  :  propudiosi  facinoris  obscenilas. 

\  ,  27  :  propudiosa  corporiini  monstraliir  obscenilas. 

\  .  '62  :  propudiosic  \  eneris  romplexione.s. 

D'autres  adjectifs  sont  plus  récents  ou  rarement  employés  ail- 
leurs, comme  : 

Cœnosus  (c.tnum),  bourbeux  —  Col.  7,  10^  6  ;  Juv.  3,  266;  So- 

lin.  49,  II . 

II,  iZi  :  c<'r/îo.s/.<?  voraginibus  lelra. 
II,  3o  :  civnosis  gurgitibiis  paludcs. 

Cahimuiosnsj  calomnieux  —  Ulp.    Dig.    38,  2.  14;  Cypr.    13^, 

23;  601,  19. 

I,  I  :  r^//u////t/o5rz.s  dissolveie  crinnnalioncs. 

ConUnitiosiis,  violent  —  Plin.  Ep.  2,   19,    3;  Tert.  de  Pudic.  2; 
Apul.  Met.  2,  3;  Marcian.  7J/V.  i.   16.  2. 

\1,    i3    :  allcrque  alleruin    xinccre  cofilcnlinsa  a'inulalione  cjuif- 

rebanl. 

Licentiosus.  déréglé  —  Quint,  i,  6,  23  ;  Apul.  CsCet.  5. 

1,  64  :  pudorem...  virginuni  \i  subrnunl  alqne  eripinnt  licenliosa, 

[\ ,  32  :  sibi  lanlurn  licenliosi  vohiisse  iiiris  adscisecre. 

Prœsli^iosns  (prctstigix-),  prestigieux —  Gell.  7.  i^,  11. 


(i)  Cf.  Goelzp:r.  op.  cit.,  p.  :.\i. 
(2)  Cf.  R.w.ARD,  op.  cit.,  \\  27. 


(1)  Cf.  GoEi/rH.  op.  cit.,  p.  149  sq. 
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1    5H  :  inhil  humaniiiii  [>rieslujiosum. 

Pro.ii^iosiis,    merveilleux    --   Ovsd .     :V:':.     13,    96S  ;    Quint. 

î.    î.   2. 

\  1,  2  ;  II. Il  pi'odigufsa'i  ostenlare  formidines. 

SnerciliosHS,  sévère  ^  Son.  Ep.    12}..   1  i   -  cf.   Mirt.  Qpell. 

I,   Pi  :  .s/(/>('rr/7/./.sw  niiul'im  res  0^1(0'  iiumiio  V.  12). 

Uiuh.us,  plein  de  vagues  onigcLix,  en  luiLini  de  la  mer  ou  d'un 
fleuve,  e^t  pUi^ot  iK)eiique  —  \dr-.  ./w/.  h  3  H  ^  ^'^  5^  ^^  >  ^^^^^'^• 
I  2-,     M  . 


7.    —  Adjectifs  en  «  eus,  aneus 

Te.  adiectifs  en  -  nis  désionent  généralement  Tespèce  ou  la  ma- 
tière'et  se  rencontrent  a  tomes  les  périodes  de  la  langue  (1  ).  lU  ^ont 
peu    nombreux  dan.    Arnobe,  et   nous  signalons   a    cau^e    de   leur 

rareté  : 

i'/i//i,^///<'/<.S  fuligineux  —  Petr.  Sci;.  loN,  2. 

^'ll,  ">o  ;  fnlufinei  coloris  atipiontri. 

Slkrens,  étoile,  brillant  -  Cest  un  mot  poétique  fréquent 
dans  Ovide,  Met.  i,.  605  ^^  ailleurs  -  Virg.  .7^//.  10,  3  ;  Stac. 
Silv.  2,  2,  î  î  2  ;  Mart.   12,  Go,  etc. 

III.  21  :  sunl  in  si'fcrels  m<4ibus  >ilva'. 

VI,'  3  :  splendeaiil  bie  -eiuin..' eU-i</tT6'0.ç  evornaiit       Inlgores. 

\  1.  18  :  cœlo  cisulereis  sedibus  antcponnnt. 

C'ci'e  dérivation  es:  d'ailleurs  bien  connue  de  la  poésie,  et  Ton 
rem.iroue  déjà  dans  samt  Cvprien  de.  exemples  tirés  de  Virgile  :  ar- 
borcn^'His.  fronde,  Iccia  (2).  Mais  il  faut  mettre  à  part  les  adjecnts 
en  -"i/;/c//^  qui.  p.ur  ia  nlaparr,  ont  une  signuKation  ditlerente  des 
précédent.  —Le  suitixe  j'ieiis  s'ajoute  a  des  noms,  à  des  adverbes  (]  ) 
et  même  a  des  verbes  comine  amseclor.    . 

i:cn  cc:a:uii^,  qui  suit,  eonséqtient.  ne  paraît  pas  avant  Arnobe  : 

\  11,  :>  :  rniiscrlaiieiun  txsl  ciedere. 

1:  en  es:  Peut-è:re  de  même  pour  spontaucus  (sponte)  i.|).  iiore, 


(I)  Cf.  Goi-L/a-ac,  0^.  cil.,  p.  130  ^q. 

C  i  ("a".  Bavari».  op.  cit..  p.  :''^. 

{])  Cf.  Gorazi-R.  0/'.  cit..  r.  I3^-  . 

(4)  D.in.    Sencoii^.    J'p.    i:i«    7,  n'ontaneu:   est    une    mauvaise   k.on 

Geor^'Cii. 


Voir 


Ann:criFs  ^  i 

spontané  —  ci.  Macr.  Somn.  Sàp.  2,  12,  2;  Ang.  Civ.  Dà.  t,  2G  \ 
.},  14. 

m,  2/1  :  sponlaneas  nuniinuni  benign liâtes  {\)e  même  \  li,  jo). 

8    —  Adjectifs  en  =  icus. 

Xous  ne  relevons  que  deux  exemp'es  d'adjectiis  en  -/>//>  qui  sont 
empruntés  an  vieux  fonds  de  la  langue  latine;  ils  .-ont  rares  ail- 
leui's.  Ce  son:  : 

Dom'niiciis.    du    maitre   —   \';n'r.    /\.    7\.    2.    10,    iv)  :  Col.    9. 
pnvf.  ;  Sénèq . 

II.  :>.")  :  roNolare  ad  dominicas  sedes. 

II.  33  :  vos  in  aulam  dotïdiucu/n.  .  riMnealiiros. 

II.  3-  :  {jU()(isi  ossenl  (anima' i  dotni'ticir  pi<^lis. 

Dans  le  latini  ecclésiastique,  cet  adjectif  s'aioute  .'otiverit  a  dies 
pour  désigner  le  jour  du  Seignem-.  11  devient  alors  plu.  iVe^^uent. 
Saint  Jérôme  en  use  beaucoup  (r). 

Orbitus,  circulaire  —  \'arr.  Sal.  Mcn.  202. 

Il,  58  :  nir  non  lixus  atqno  immoliilis  mnnoat  sod  i>rht(n  som})pr 
circiimferalm  iii  nicin  ') 


9.    —  Adjectifs  en  =  idus,  =  inus. 

Le  suffixe  -  idus  exprime  la  nature  ou  la  manière  d'être  et 
s'ajoute  généralement  à  des  noms  et  a  des  verbes.  Quoiqu'il  d.onne 
beaucoup  de  mots  cbez  les  écrivains  de  la  basse  latinité  (2j,  il  ne 
paraît  pas  en  fournir  de  nouveaux  cbez  Arnobe  :  celui-ci  d'.iiikurs 
use  peu  de  cette  dérivation. 

FuJcridns,  brillant,  est  déjà  dans  Lucrèce,  3,  ^(^3.  -  d.  I.annpr. 
Alex.  Sév.  13,  5. 

Il,  58  ;  curalia  ox  his  parva.  amplii^ra  et  lijaiora  siiiL  alla,  obUuibi 
haec  luminis,  aculioris  illa  cl  fdhjidu'  elarilalis  •* 

Invalidti^.  impuissant,  n.'.ippar.iit  gtière  à  la  bonne  épnqn,e  — 
Liv.  6.8,2;  0\  id.  ;  "l\ic.  ;  Pim. 

II.  f\H  :  (homines)  libidinosos  iiiconslaides  invalidas. 

Le  suffixe  -  /////.••  a  souvent  la  vaieai'  n'im  diminuiuf ajuinie  dans 
paupc) i'niiis.  pauvre  —  \'air.  tr.  ;  (jell. 
\  I,  3  :  paupcrtini  cordis  excogilaliono. 

Clnr'uius  (dura),  de  singe,  ne  se  lit  ptut-êtie  qu'ime  fois  avaiii 
Arnobe.  daiis  Plaute.  Truc.  269. 

(I)  (^.1.  GoEL/ER,  op.  cit.,  p.  132. 

(2)    Cf.    GOEl.ZKR,  Op.   cit.,   p.    153    ;    il^VARD  0/'.   cit.    p.   29. 
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,,,,  ,p,i,l  i„  h,,.i,i!io  [Milcrum  est...  nisi  qn-l  ot  rhinn 


0 


cjim  pr-core  iioscio  iiiu-  mictor  voluit  esse  coin 


imuio  ? 


10.     -  Adjectifs  en  =  us.  =   ulus,  =  ulentus.   -  ilentus 

Nous  notons  en  pa' ticulicr  l'adjectif  c/.//l-/m://3  (sumcn),  de  iruie, 
qui  ne  Pirai:  jUs  uvaiu  Amobc  -  cl  L.unpruiiiis,  Ah'x.  St'V.  22, 
où  il  est  substantif  :  suminala,  <r,  truie  qui  a  uth  bas  Jepui.  peu 
(scHis-ciUenàii  scrojii). 

Il,  \2  :  suininalain  cuni  liis  earncin. 

\  pu-t  c:t  exemple,  notre  texte  ne  révèle  pas  de  créations  x  l'aide 

tiennent   pa.   a  la  langue  classique.  Tels  sont,    parmi    les  .ui]ectits 

en  -  ns  : 

Fisliilaliis,  percé,  avant  la  lorme  d'un  tnvau  —  Suèt.  Ne:/-.  31, 

2  ;  —  :f.  SidiMUc,  /:p.  9,   ï  V'  )• 

11.  :,.j  :  veiiœ  lislul'il.r  A  rnînincal)ilcs. 

OcHlaln<.  clairvoyant  -  Piau:.  'iVm/.  3^^  ;  '^^'^'  ^^^^^'  ^^^'''- 
2,  2  >  ;  "^o'iM  .   î  ,  ,  -^  • 

Il    n  :  ocul'il'i  \iilisfis  inspcctionc. 

Pntritiis.  paternel  -  \arr.  5^/.  i\Ceji.  238;  Front.  Ep.  n.J  amie. 
2,  -.  Oa  le  trouve  une  ibis  dans  Cicéron,  Tiisc.  r,  43. 

Il,  f*  >  :  iii  >'MltMn  rtMVrri  p'iIrUain. 

%eciprocHs,  qui  va  et  vient  —  \'arr.  ;  Plin.  ;  Tac.  ;  Gell. 

VII    28  :  rcciprocos  iiilitus  an  î  i- e  qnuioabilibus  ducit. 

Mil  5o  :  fato  etiani  posMiuiu.  (dicerc)  et  reciproca  varictate 
T'ii'lmiii'. 

Ricinialns,  vêtu  d'un  ricininm  -  Inscr.  ap.  Marin,  fratr.  arval . 

279;  Fest.  277,  I. 

\I,  -l'y  :  ncini'UiLS  lupilci  alqiio   bu  bains. 

rnporHS,  qui  donne  de  la  vanenr  —  Calpnrn.  ecl .  11,  63. 

M.  .,  :.uinesseilbul  in  m-.mI.u^  al.i.hnn.bor  r.ponim.  one- 
rosuui  illnd  m  a'>i.itil>n>  die.  ivl. 

Les  aJicaifs  en  -  ulus  i  i),  -  "/.•"""-,  "  '''^'"«e  viennent 
^.cnér.ilemur.   Je  noms   ou  .ie  verbes   {2).   Nous  .itons   p.i.nu   les 

plus  rares  : 

EJenluIn.    (edentarc),    édenté    --  Pbut.    Cas.    3)0  ;    Tert.    de 

palL  3  —  d.  Jer.  Ep,  128,  3. 

(!)  Xoiis  ne  parlons  pas  ici  Je.  diumuiillV  cn-uhi>  que  Toa  verra  plus^oin. 

12)    et.   GOEL/lF.R.   0/^.   ^'l^,   p.    144. 
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111,  li'j  .  nUniidos  esse  parvohjni  credendum  e<t  ritu. 

Hysl  l'cnlas,  (bvstrix).  épin-cux,  couvert  de  poils  —  Tert. 
Je  palI.  4. 

\  .  1^5  :  et  in  ^pceieni  levi^ari  noiiduni  duri  al(|iie  hyslricnU 
pusionis. 

C\CuLi(U'>uii^    (mucus),    muiveux    —    Marc    Aur.    daris    bront. 

ad   î\(.    Cas.    .4,    ).   p.    69;  2  N   —    et'.   Prud.  ttccl 'TTi-^.   2,  284  et 

C'cbI.  Aurel. 

III,  i3  :  niiinctionibus  nniculeiills  et  spirilali  coiniiicabiloin 
trac  lui. 

MacilenîHS  (niacies),  maigre  —  Plaut.  ;  Vulg. 

III,  i.\  :  macilentos  pingues  crassos. 

11.  —  Adjectifs  en  »  farius 

Le  suffixe  -  far'iiis  torme  des  adjectits  numei'aux,  d'ail, ems  pres- 
que tous  récents  (i).  On  ne  cite  pas  rivant  Arnobe  iUiibijanu^-,  ea^ii- 
ble.  Ce  mot  vient  probablement  de  anibijarunii  qui  est  dcja  dans 
Apulée  (Elor.  il<;  Apoi.  4».  Il  est  irés  rare  :  on  ne  le  retrouve  que 
plus  tard  dans  Claudien  Mamen.  de  slal.  aiiini.  i,  ji,  p.  28,  10 
Eyssenh. 

V,  35  :  omnesnc  lias  fabulas  exislimelis...  amhijarias  ac  bilirr- 
gues...? 

V,  36  (allegorias)  dupliciler  et  ambifaria  obteuliorie  Nelalas-, 

12).    —  Adjectifs  diminutifs. 

Les  adjectifs  diminutifs  ont  à  peu  prè^'  subi  le  même  scM't  que  les 
substantifs  diminutifs  dont  on  a  [\nle  un  j^eu  pkis  baut.  A  i'epoque 
d'Arnobe.  ils  ont  déjà  perdu  de  leur  valeur  propre  et  n'ont  pas  plus 
de  sens  que  le  mot  dont  ils  dérivent  —  >sotre  auteur  parait  avoir  créé 
ou  emplové  le  prenner  :  ùiUidulu^^  (caîlieu>>,  astucieux ,  11,68  ;  n-aude 
callidnla  ;  lippuJus  (  "lippu. i^  un  peu  cbashieux  :  \"lî,  34  :  iienoso'-.  ///- 
pulos.  Quelques  autres  dérivés  ne  sont  guère  usités  avant  lui,  no- 
tamment : 

Crispai  Us  (ciispus».  aux  cbevcux  frisés  — -  Sen.  I:p.  93  ;  bVont. 
de  or.  p.  139,  19  N. 

111,  14  :  Ijos  (dcos)  eapilloruniinloiliemihns  c/v.s/ya/o.v. 

Rii/iilus  (rutus),  un  peu  roux  —  Plaut.,  Plin. 

(l)    Cf.  GOELZER,  op.   cit.,  \K    1)7. 


54 


VOC^}U•i,A!RE 


n.  r,S  ;  ut    îau!-.)>)  rnfalos  licerct  dari. 

Scilulns  {szhiish  mignon  —  PLiut.  ;  Apiil. 

\',  C)  :  ri'i'Hiuiiii  Lwlia  sciUtlijs  ^ic  vocat. 

\,  oc  :  scUaius  pusion-'N  alfiu.-^  ;i'ln1to>;  v'-niMi^viin;^  lincis. 

Miis  lesiuijectifs  d i m iiuitiis  sont  aussi  rares  chez  Arnobc  quechez 
sailli  Cvpricn  (i  i.  Celle  dérivation  semble  avoir  diminué  après  Ajni- 
Icc.  lîl'e  reprend  avec  saint  (érome  qui  a  lari^ement  contribué  à  son 
devcK)p:vnieiU  (  2). 

13.  —  Participes  passés  servant  d'adjectifs 

Parmi  les  irirticipes  passés  tenant  lieu  d'aJjectifs,  im  seul  peut 
nous  intéressjr.  p.ircc  qu'il  e^t  rcccnt  et  [vu  usiié  :  Ce.st  ariiciilatiis 
(articuioi,  d.)!it  Ich  ditférents  éléments  son:  \\^::l\w--\\:  accusés.  De 
la  Tadjectif  ;/•/,  distinct.  —  Solin.  6^  ci  les  grammairiens  —  ci. 
Au^.  de  Mor.   Miî!ii:h.   ii  ;  Cx-I.  Aurel. 

VII.  <)  :  sed  laîionalis  illi  sunl  et  .irtinihii'i^  cxprinMiiil  \oces. 

14).  -    Adjectifs  composés 

î,es  adieciiN  composés  peuvent  se  i^rouper  en  tron  caiei^ones  : 
les  uns  so'i^  unis  à  un  préfixe,  d'autres  sont  îormes  u'un  nom  (ou 
adjectit)  et  [.n  verbe,  et  d'au.ire^  d\in  adjeciif  et  d'un  nom.  i^irmi 
les  adjeccits  de  la  première  catégorie,  il  tant  remarquer  que  la  compo- 
sition en  -  il!  domine  dans  .\rnobe.  comme  dan.  beaucoup  d  autres 
auteurs  (3  );  mais  nous  ne  reprv)du!rons  pas  ici  les  exemples  d  une 
telle  composition  qu'on  a  déui  pu  rencontrer  dan^  les  adjectifs  étu- 
diés pins  haut,  comme  les  adiectib  eu  -  bilis  :  ceux-là  uou^  nueres- 
baient  .surtout  a  cauvj  de  leur  dénvaiiou. 

Le  préîlxe  O'//  -  a  k)rme  peu  d'adjectih  en  'aim  (|i.  Ow  ne 
trouve  ^uere  a  relever  dau>  Aiaiobe  que  r.a/L/ /;////.>■,  di^ue  de.  rare- 
ment emplové.  On  le  lit  dans  Plante,  Mil.  >0)  \^Auit>i'.  )^7;  Aulu- 
Gelle,  ^  7,  r  ;  Apulée,  M'I.  lo.  i:  ;  saint  Cyprien,  602,  12. 

1,27:  autliliii  eiii^  cmidigivi . 

Les  préfixes  de  -,  /'/  -,  Per  -,  post  -,  >c))ii  -,  sid^  -,  soin  plus  rcpan- 
dus  dans  le  texte  :  d:\  notamment,  tonne  des  verbes  composes  qui 


(Il  Cf.  Bavard,  or.  cit..  p.  2  >. 
(2)  C{.  Gof.l/.i-;r,  (V''.  Cit..  p.  1)7  > 
(;)  es.  GoFL/.F.R,  op.  cit.,  p.  160. 
;4i  Cf.  (jOFizFa^..  op.  al.,  p.   163. 


ADjFXTUS 


)  ) 


*Ki-  y  ^"^ 


a -' — ^ 


'remplaceront  parfois  les  verbes  Miiiples  clans  im  mteièt  oratoiie  et 
seront  assez  recherchés. 

Parmi  les  adjectiis,  ces  préfixes  donnent  quelques  mots  nou- 
veaux .1  l'époque  d'AiiH'be  ;  et  de  Ce  noiribre  certains  même  ne  se 
lisen.  que  che/  lui.  Ce  sont:  De'aualus,  profané  —  d.  Orelli.  //;.U7 . 
No  43)2  :  de(anali>  dis  manibus. 

|\  .  37  :  proptei  (iiia'daiii  spaliola  (/(;/'///a/(/. 

Inarticiilatit.s,  inarticulé  —  ci.  Prise.  1,1. 

II,  23  :  inarticutalum  nescio  qiiid  oro  hianle  elaniabit. 
încontign  us,  i  n  tangi  ble . 

\  11,  3  :  oniiiiqiie  est  itico/iliyaus  laclii. 
hidointus,  non  poli,  rude  —  cf.  jér.  Ep.  98,  22. 
\  I,  II  :  lignuni  learios  (coluisse)  pio  Diana  uidoluluin. 
\  II,  /49  :  (lapidem)  indolaliim  ol  aspcrmn. 

Inexoratus,  qui  n'est  pa^  demandé  —  ci.  Aug.  c,  C/ow.  Ucnal. 
3,50  fin. 

III,  2/4  :  incxoniia  bénéficia  pra-herc. 
Injucatiis,  non  tardé,  naturel. 

H,  47  ;  si  ififiicata  \ullisaiidirc. 

IngrriiiHS,  non  créé  —cf.  Paul.  Nol.  carm.  1,227  ;  Ambr.  de  in- 

carn.  dom.  7,79. 

I.  3i  :  infmilus  ingenita.s  inmorlalis...    (de  uiênic  11,  35, 7:^  ;  Nil, 

55). 

Perboncstus,  très  probe. 

II,  49  :  sint  licet  pc^/'/zoAies/i  fMcrinl(}uc  laudabiles. 

Posterk^aneiis,  placé  par  derrière  —  d.  Cad. Aurel.  ^cut.  3,  6,  63. 

I\,  5  :  eril  mihi  siiiislor  occasus,  (pii  ab  <o\q  poslercjancu.^  habc- 
balur. 

Set)ii)OSiis,  à  demi  rouge. 

\  I,  i(')  :  .u'mirosi  dnritias  paiiis. 

Subteiieiis,  souterrain. 

\ll,  19  :  (opiriionein)  (piam  supci  aliis  peeudibus  liab<  lis  divis- 
qne  sabterreis. 

Quelques  autres  adjectifs  sont  assez  rares  pour  qu'on  les  cite  ici  : 
on  y  remarquera  encore  la  fréquence  de  la  composition  cn-in. 

Dissitus,  écarté,  éloigné.  Apul.  Met..  7,  23  ;  6,  10. 

1,  55  :  génies  regionibns  <//.<fs//â?. 

IV,  3o  :  ab  eonim  dissita  distantiaquo  nalura. 

Exos,  sans  os.  Lucr.  3,  719  —  d.  Non.  103,  8. 


> 


\6 


VOCABULAIRE 


I\  ,  S  :  aul  si  cxus  gcn 


us  huinaiinin  velnl  (['lidain   Noniiicn 


li  na 


s- 


cercmnr 


// 


'/ 


DUiiaculaui^,  san^ 


L 


.mm.    19.  2.  9 


L, 


6.  2.   i;. 


2.    7U>  ,  Pcl: 


/  )^'  y 


I,    20 


cf. 


|\  .   Kl  :  ///j/7iar//A//o,s- c  islissiinos  pur 


os 


Iiiinoliiitu<,  non  souille 


Sa:i.  ///  :.  il-.   K   } 


S 


11.   1  > 


6-9 


'nn.  I 


6,  26 


lli.  10  :  .)  saiicli  al(}no  impollnli  aiilislil.'.  rcli^ininiiii 


hh'OJi) 


lisus,  non  comoiu: 


lu.  St-n.   'Si  h 


i!:i.  2 


/A 


'/(/, 


12.   2 


I.  :n) 


UlColl 


ftisis  gradibus  alqur  auoloritalibu: 


InikiiLliins,  qui  i' 


a  ua^  de  tîu  .  Lucain,  S,  i  ,  S  ;  S 


L.l^'. 


Il    M):   sed  coiilinuaiii  el   uinrcu/uain   \  dam  i)i  ninpMi   hciuNo 


Icn- 


tui  siibio'^ari 


7//;v/, 


^uosii.^.  imnic 


,v.   3.  -1^).  i>'  ,  l^liî--  /'"/^-  d 


^).  3) 


Tcrt.  ^/-/  //;//    I .   I 


\  ,  l'S  :  inrelifjio'^is  polcsl  opinionibns  | 
\  ,  3<)  :  alboiim  uirelt<ii'>suni  saci  il(\uuin 


)i,i'  Il 


la 


îiiinlfh'ralii^,  non  [>ic^^c 


Cic.  5< 


14 


o, 


\     3i  :    mnim..  .    lian^istis  \rsliis  ma 


lcdi(di'>iiibiis  iiiruhu'i-aliiin 


Resiniiis,  recourue.  Vai 


Ovid.  ;  Ccis.  ;  C 


Oi 


I^IUL 


III,  i\  ;  hos  tlisplosis  naiibu^,  illos  rcsifiiis 
Siihluieiis,  jaunâtre.  Apul.  hlor.  i 


s  ,  13  :  culor  est  purpiiKM  iuminis  s 

—  Xous  n'avons  pas  trouve  dans   le 

i\iu  adieci 


ulîefliono  sublnteiis 


11( 


texte  de   creatu)n  luniveiie 
t'  et  d'un  verbe.   Mullifidiis 


parmi  les  adjectifs  composée  u  u 

(multus  findo),   multiple,    e^t  de 

Ovui.  Ml.,  8,  (V  4^  ;  Val.  i^hicc.  4,  U^i  ;  l^iin.  i  u  ^7.  4) 


:ounu,   mais   u\iu  emp,oi    rare, 

Wart 


\'    3.")  :  alias    fabulas»  ver»»  niuUifida 


T 


nni!i:^cn!!is  (  primu 


A 


rnoi^e  parait  1  atte 


ti; 


.lOU 


L:;ii:m>K  prnmtit ,   ^ 
n"r.  Van-.   '/(..•/<..  2.  2 


it  eu^xu'e  numis.  mars 


L.L.  (>-)  ;  Api 


I.  (H)  :  (pialis  ci  primn/eina  ualura  e>l  M)('   nieiuc  1,  ^i- 

II,  (il  :  ,seire    supematum  ^il  aliijuid  an  .>iU\>  i>nnii<jc'fiins  liab.al 
H.  70  :  non  liabet  i^v^>i  i)i-nni</''ni<>,'<  nv\\\< . 

\  ,  lO  :  uti   mdWv  i>rLi)\uit'iHis  lloribu-  adoi  na\eiil  [)iiiuin. 

\  I,  i.^  :  (juod  in  primiyciiin  (:oii)ore  iiKMS  fuoiit  et  brulum  el 


îCn- 


sus  mobilitate  privaluin 


L'  .      l 


aigre  {a:c)\  : 
VAdvefsiis  natiofies 


le   nom,  acriiwx,  à  la  voix 
)    est  diizne  ddnterC't  :    on  ne    le  trouve   que   dans 


—  Parmi  les  com 'posés  c 


l\id 


r^ 


ADVERBES 


III,  i\  :  (vrirore 


s.  îian«v>  lonp^s 


medios  niaeilcnb>ï 


Les  adiectits  suivants  sont  empruntes 


au  vocabulaire  poétique 


t  L 


rares  an  leur 


Quai! 


riii{':ii. 


(q 


uatuoi-.  niL^um 


y 


m  la 


Il   \\n 


i  I .  l  1    L  I  '> 


Ll      i 


q 


uatre 


Vira.  ( 


jcoy 


(S  :  .E}1.   12,   1(- 


2  ;  Ovid.  ;  Sia. 


ai   atte.a^e 
:.  :  Plm. 


ouiicuil  Summanus  e 


terris  em  ru  >jiuidniw}n  ve(4italus 


Tril 


IX 


as 


(t 


er,  ncium 


a  trois  uis, 


Vir^.  J'.n.  3,  46S;  Mart 


i4>   M3: 


î  ;  Vai.  Fia 


^^-  -) 


1 0  9 


111 


2  i  :  au 


l  Inlices  luuicas  aul  de  siuleo  eoinp  » 


lal 


III.  —  Adverbes 


aval  me 


auxernes  ne  s( 


vit  histoi'iuueme;U  une  de^  lormes  ^a 


sue 


lies  de  noms  ou 


d'au iec tifs,  il  nous  a  par 


11 


bon  de  le^.  eiudier  ui- 


L  c 


:iement  après  les  a 


d'e:iifs.  avant  d'entreprendre  1  eiude  des  ve: 


bes. 


Les  adverbes  qui  aans 


Arnobe    présen'.ent   q 


u .'  i  c 


ue    m  ter 


au 


H)int   c 


le  vue  de   la  dérivation    sont    les  ad 


ve 


:s    eu- 


eu-.'('/',  en- 


///;/  et  quelques  auverhes  ^' 


liminutils, 


1,  —  Adverbes  en=«e 


11 


n  v 


a  rien  de  particulier  à  rem 


arquer  dans  la  formation 


d 


des 


d 


adverbes  cn-c 
D 


ils  viennent  gênera 


liasse.  Dan-  cette  dérivation 


b 


lement  d'adjectiis  de  la  premier 
Arnobe  semble  préférer  la  tonne  e 


n-c 


à  la  forme  e 


quoiqu 


eii! 


s  ai  en 


t  toutes  deux  la  même  ongme  et 


soient  des  ablatils  (  1 


u  en    a  ce peu 


Jant   [ 


VIS  crée   une 


quatre  à  peine  paraissent  avec  lui  pour  la 


ranJe    quantité.    Trois  ou 
nremiére  tois.  Ce  '-ont  : 


i\Cdsciiii'h',  du  i^eure  mascu 


}• 


xvfitioai  à  fniii'iiii<\  du  i^enre 


Im,  (d\  Charis.  71,  29  et  30)  par  op- 
féminin,  qui  est  à  peu  prè-.  de  la  même 


4X)q 


ae.  Lest.  250,   i 


d.  Cl 


ans. 


3^^ 


I.  :>()  :  aUjui  vos  consi)icmiu- 


et  rcs  masculiiias  fciuinine 


et  fenii- 


ncas  nutsculinc.' .  < 


lieproni 


orc 


Invalide,  faiblement,  sans  lorce. 
\  II,  V">  :  iuiinuiter  iiivvideqiic  die 

Vacnc,  vainement. 


atur 


M)  Cf.  Buru.  Essai  de  scmantiqnc,  p.  97 
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)N  VOCABULAIRE 

III     .'^5  ;  i:i,iiiitij,  riiciic  i[  ^mi-    iiil.t  >!il)-l.iii  ha  l'Mn.-lihilii.-. 

A  partir  de  saint  Jcroiiic  le  nombre  Je  ces  aJ.eibcN  va  s'acciui- 
tre  considérablement  (i).  M.iis  déjà  avant  A:iu)L^l  .c  Nii'iixe-r' lor- 
mait  dans  la  décadence  des.  adverbes  à  Taide  c.e  "plusieurs  mots  qui 
dans  la  lani^ue  classique  ne  ravaien:  pa-   ad<>p:c  (2).  Ain-i  : 

Ahsoiie,  d'une  taçon  raisonnable.  Geii.  i),  23,  i  ;  Apul.  ^4pol. 
)  fin. 

Il,   ;  'i  :  Mon  c^l  I  iiiii-n  (ihsonc  sii-j)i(\iliiN  iaci  l'.is. 

II,  .V>  :  iu»[)  <ibs()n<'  iicqut'  iii.MiiltM' <i('(liinn>^.  inodi.r  (jiialilalis  cssc 
aiiitn.w  homirnnii .  .  . 

Al le^oruw  ïïlvïinnqiWiUL:):.  'Ïli[.  iiJi.   M.iti.    ^,   )   lin. 
\  ,  ^•)6  :  nbi  enirn  <lici[iii-  in  iiiiin>  inaLeri.f   t'oipoit?  j^ais   ossf'  dlle- 
(jnrlcc  MTi[)la. 

Exercil(il'.\  d'une  ma:. ici  e  exercée.  Seii.   /:/■.  90,    :;3. 

III,  22  :  iil  r.itionoiii  Irnc.il  r,/;v;(7/'///v.s///)c  l'omprelioniam . 
///.'■('//V/dv',  d  Luie  ni.mière  impie.  Tac.  Afm.  2,  50. 

I.  >.'i  :  inrclifjiosr  ()[)inala  cl  inii'liijio^iiis  >ci'i\)U\ . 
\,    V'"  ini  ('liçiiosius. . .  vcl  cxisliinaii,  \eler(Mli. 

Saluili',  lu^oifa  >atie:e.  X'iti.  2,  9,  9;  Teit.  Je  iviini.  .\6  —  et. 
Aul:.  Jt'  mus.  4.  i  \. 

\  I.  2  :  ni  eadeni  ruisus  sdlidlfijuc  dicanluc. 

Scllicile,  avec  soin,  avec  inqnictnde.  Sii.  ;  Sén.  ;  Piin.  ;  Suét. 

II,  â|  :  (-(Misidciaiuluin  <'st  iiobis  so///V/7r. 

Mais  cette  dérivation  n'est  pas  très  abt)ndante  dans  notre  texte  : 
on  y  rentontre  surtout  des  adverbes  cn-ler. 

2.  —  Adverbes  en-ter. 

Ce  qtii  frain^'  surtout  dan>  les  dérivés  en-/<7-,  c'est  ia  louiqueur 
des  mots.  \  l'époque  classique  on  obviait  a  cet  inconvénient,  en 
employar.t  par  exemple  le  netitre  de  i'ad)ectit  dont  ils  dérivent. 
Beaucoup  d'ailleui\s  parais-ent  inutiie.s  dans  les  textes  de  la  déca- 
dence ;  !!  semble  qu'on  prend  plaisn-  a  employer  les  plus  longs  et 
les  moms  utiles  (3).  A  paitir  du  deuxièine  siècle,  ces  adverbes  se 
multiplient  d  une  taçon  exti'a(.)rdinane. 

On  voit  apparaître  dans  Apulée  callcnlcr,  cotnp'Slcnier ^  conscqucn- 


(1)  Cf.  G'JEL/FJ';,  p/'.  cit..  p.  u,)3  vq. 

(2)  Ct".  B.WARD,  op.  at  ,  p.  31. 

(5)  Cf.  Bonnet,  op.  cit  ,  p    468  sq. 


>-  ■>. 


ICY.  M\]c\cn\c)\  >as!iiiini:cr.  inciiiirlamn-.  ^aiiaiHci .  uujanicr  (ic  et  les 
\cx\\A\us  ecclésiastiques  en  introduisent  beaucoup  (2).  Arn.  be  en 
{;)urmt  un  ceitain  nombre  qm  pour  la   plupart  ne  se   maintiennent 

guère  dans  ia  langue. 

AiurijonuiUi:  Kouinialik}  et  parlililcr  ne  se  liseiit  peut-ètre  que 

chez  lui. 

^■imhifonniicr.  dans  un  double  .eus,  pour  (imi'ii^iic. 

\  ,  ,H()  :  pMcsl  (piod  simplex  est  (imhijonnilcr  dieluiîi  cMMnnari. 

"^ioiiiinnJilcr,  nommément,  poiu'  lu-iiiiiun^'ii- 

il,  5:")  :  iwmiiuililer  adnnerinuis  luimana. 

FiVtililci\  en  partie. 

1^    ,.,  .    cuni    ca  qua'   liniil   non  paiiililcr  tiani  (De  nième  N  L  '1  ; 

\  I,   19^. 

Quelques  autres  parai^~sent  nouveaux,  mais  ne  sont  que  raremem 

utilisés  dans  la  suite,  (le  sont  : 

7;/i//\^///////c '-,  avec  indignation  —  ct.  Annn.  ]>,  i,  3  ;  -7^  ^-  )• 

III,  -  :  (aun(pu^  alios  andiam  niussilare  iiulifiiuiiilci  d  diccrc... 

Jnduhiiahiiiici,  indubitablement  (3)  —  cl.  Serv.  ad  A'.ii.  5,  2. 

\  ,  3;  :  ctniclis  indiibil(tbiHler  nohnn  .\-l. 

ScusibiHtcr,  sensiblement  —  et".  Atig.  Soiil.  i,  i,  3- 

\  IL  2S  :  ncc  scnsibililcr  conimovcrc  aura  cos  polis  est  nidoris  ali- 
cuius. 

Sccjiiacitcr.    en   conséquence  —  c\.   Aug.   doclr.  Chn^l.  2,   22,  et 

ailleurs. 

II.    II  :  ordinarc  .scry/HR-Z/cr  iiidnclionos. 
Il,  f\-  :  scqiKicilcr  poslulanduni  a  iiobis  est. 

Nombreux  sont  les  emprunts  que  tait  Arnobe  a  ceux  qui  l'ont 
précède  dans  cette  voie.  Nous  ne  donnons  ici  que  les  me)ts  les  plus 
rares.  Les  uns  remontent  assez  haut.  Ain.si  vciiiililcy,  d'une  taçon 
plaisante,  est  de]:!  dan^;  Cucilius,  .v;//.  1  3  i  .;  Horace,  Sat.  2,  6,  108  ; 
Sénéque,  'Bcncj .  2.  11,   3- 

\",  f\\  :  uiTiiilUrr  lur[)il(Mque  dicaUu. 

Prodioialitcr,  d'une  manière  étrange,    e.t  tire    de   VArt  pocmjnc 

d'Horace,  29.  (loi.   3,  3.   3. 

1.  i()  :  locuslas  elTervesccrc />/(K//(//a//7('/' voliioiuiil. 

Mais   la   plupart  sont  postérieurs  à  Auguste    ou    d'origme    ré- 
cente, notamment  : 

(1)  Cf.  Ko/aoi,  op.  cil  ,  n.  2^?.. 

(2)  Cf.  RoNSCH,  op.  cil  ,p.  1)1  et  1)3-  -  Bavard,  op,   cit.,   v.    r~   sq.    - 

GOEL/ER,  0/^    (•//.,    p.    197  Sq. 

(3)  On  trouve  déjà  induhilanler  dans  Tert.  ad.  Prax.,  21. 


<m^m 


OO 


VOCAI-.ULAIRL 


;     /  • 


AiiiUtcr,  av-ideîr.ciit,  \^om  avide.  Apul.  îSCct. 

C()«3/w////''r,  seniblablcnieiu.  Gell.  6.  i6,   12. 

II,  16  ;  ii'o  >piiiUiiii  cuiistiniiiU  1  (Iticiiiiiis. 

Corporaliier,  qui  signifie  maîêviellcuienl  Jaiir.  rciionL',  SaL  61,  7. 
Arnobe  lui  donne  le  sens  inédit  de  e}i  dcta'iL  pm  parties. 

\.  I  s  :  sed  saci""Mim  iiiniinieri  ritu^  al'iut'  ,uiti\a  lirionnilas  shj- 
'^\À\^  ioi  l'Oi  iiiui  i   [iiiihilxi  miiNersa  nos  o\î?c<}iii . 

Iudifft'rci!!t'f\   uKiitïérennne;.: .  C^iiiiU.  ;Sui't.  Dofii.  23. 

I,  5()  :  ail!  igiliir  iiulla  <  ^t  (  ulp.i  uulijj'cn  itlci  \\\^  tih. 

Infjr}}iiii}\  ûiblcnicnt,  pour  infirme.  Vulg.  5ap.  \,  .\  —  ^t.  Aui;. 
Civr  l)('î.  Kir. 

\  II.  V>  '•  uilinuilci   i[i\.iiide(pif^  dicahir. 

'Mendaciier,  faussement,  dans  Solm,  1,  87  ei  le  latin  ecclésiasti- 
que. On  le  lit  au  superlatif  un  peu  plus  lard  dans  saini  Augustin, 
iSCor.  Eu  les.  I,  17  :  inendacissifne  d'iccvc. 

i,  56  :  mcndui-Urr  i-i;)  pirnnpsorunt . 

\,    I.')      Jiiiï'ducii  1   <-\   !al->iiali-  aliiaiin-  lirlionc  Côlii  p^'^^ila  . 

Fersonaiiler,  personnellement,,  terme  de  gi'  niiiiaire  dans  Aulu- 
Gelle,  I  ).   13,  i^  —  cL  Sa'v.  Gi{b.  1).  G.  i  .  i  \  Au-.  Serin,  i  i-S.  i  cl  ^ 

III,  a:  siij)cr\afiiiiiii  pulawwi-'  pcrsondhlcr  lie  pcr  sin^iilo^  s^— sin- 
gnl<ts  deo.s  rx  orJiiiL'  cl  [M'i>itnis  (■\sr(pii). 

IH,  l\2  :    (!{\i\\i\^\  pcrsoïKililer  Mpiaiit  à   iion>)   ip-nnranius   (pii  sunl 

Pnncipaiiler,  priiicipaicnicîU.  Scii.;  Sulin. 

I.  fxj  :  (piod  /;///u7/;(////(7' antectalil  cl  .>alubcrrinnini  nubia  \ubfit 
c>>t    liahiia     De  iiuMUc  II,    I  :   1\  .   aj;. 

Speeialitfr,  «-pccia.cn^c:::.  ("cU.  ;  (.0!. 
III,  .Si}  :  iii»!!  peiNi  »iia>.  .s/'<'(7f////(7  (b'Iiiii  l  as. 


Si 


n    r    K'I'',') 


.  cK,;qi!c:niiK-!ii .  liiicrp! 


Iivn.   I ,  piw!.  I 


Ci.  DoihU. 


aà  Ter.    Aiid>  .   I ,   ) ,    ^(^. 

H.    I  (  :  iil  liHj'aaiinir  siiudcnh  r  in  lilibus. 

yV: 77 .'/':•',  -aili^  îirc'ucni.  Soiin.  3,  27  ;  Svjiiul.  Jiiv.  7^  3  —  ci. 
DoihU.  Jvi  'l\\\   Fhcnii.   1,2.  72. 

\  II,  Sfi  :  infruitibii^  [)ar\uli^  et  (nvviiilci-  cl  [)<)[)nla!  lier  itislilulis. 

Unijoniiitci ,  \\\\\i()x\vxu\'-.'\i  -  .Vin.:.  c.iu7.  2  —  cï.  Diuni. 
340,   12. 

II.  :(|  :  (pi.itl  licii  csscl  lu^  (Miniiiai-^  .icapialitci  altph'  uiii/oi  iiulcr 
CI  iiditum. 

11,  ♦")'»  :  iiiiifoiiuitci'  [)()tcstatcni  vcniendi  ad  se  faoit. 
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De  cette  longue  énuiviération.  il  résulte  que  la  dérivation  en  -  /(•'• 
reste  iou';Our^  en  hivcur.  Arnobe  en  use  a)nsidéraMemcnt  et  cni-i- 
cbit  même  la  langue  de  sept  ou  buit  mois  luniveaux  :  ce  qui  ne  peut 
surprendre  chez  un  rhéieur.  La  lorine  cn-!er  donne  a  la  phrase  plus 
d'ampleur  que  la  forme  en  -  e.  D\ulleurs,  il  aime  a  presenier  ces 
dérives  par  groupe  de  deux,  s^nis  une  iorme  plec-)na<lique  :  il  dit  par 
exemple  aeqitaliter  aUjiie  nuiforiiiiter  [W.  19).  ei  irlria.ilei  r;  p.'puUi- 
riler  {VU,  ^(^).  Ca^  procédé  oratoire  a  sans  doute  conirihué  a  eu  gros- 
sir le  nombre. 

3.  —  Adverbes  en  =  tim. 

Les  adverbes  en  -  lim  abondent  dans  les  écrits  d  Apulée  ei  de 
saint  Cyprien  (r).  Ils  sont  plus  rare.s  dau^  Arnobe,  qui  pretere  gé- 
néralement les  to'-mes  en  -e  on  en  -  /.'-'•.  Celles-ci,  Ll'ailleuis,  sem- 
blent dominer  par  la  suite  (i).  Lu  certain  nombre  de  ce>  dérivés  ^mt 
déjà  usités  à  l'époque  archaïque.  Ams'i  !,uitlali m,  goutte  a  goutte,  se 
lit  dans  Fauiius;,  fr.  scen.  2ot^  ;  Plante. 

11,59  ;  quod  (]iil((thnî  facial  pluviani  labi. 

Mais  avant  Arnobe  on  ne  cite  pas  pro'priatii}!.  d'une  m.inière 
propre,  quoiqifoii  lise  dans  Lucrèce  (2,  97))  :  propninn. 

III,  /jo  :  usquc  adeo  res  cxigil />/'0/;rm/i/2j  deos  scire. 

4— Adverbes  diminutifs 

Les  adverbes  diminutifs  offrent  peu  d'intérêt  dans  le  livre  qui 
nous  occupe  —  Deux  seulement  nous  paraissent  très  rares  : 

Coiniuodule  (commode),  connnodéuient.  est  antérieur  a  l'épo- 
que classique  —  Plaut.  Rud.  .j68. 

Il,  i.S  :  f(M"liiila  C(MispieieiiN  ({u;eilain  coiuiuodulc  provonire. 

vSV/7///(' (-cite)  éiégauuneni,  est  au  coni-.nre  d'un  usage  récent  — 
Apul.  î\Ce!.  2,  19. 

m,  21  :  iil  inter\alla  el  nmneros. ..  ron^-erant  .sr/////('. 


(I)  Cf.  Bay.vrd,  e/'.  .;7.,  p.   54  sq. 
(I)  Cf.  GoFa,/F.R.  op,  ::/.,  p.  2o\  sq 
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Verbes. 


On  a  constate  dans  saint  Cvprien  (i)  que  les  verbes  nouveaux 
qu'il  emploie  sont  tous  en  -  are.  Chez  Tertullien  (2)  et  chez  Ar- 
nobe  la  plupart  des  verbes  nouveaux  appartiennent  aussi  à  la  pre- 
mière conjugaison.  11  est  à  croire  que  la  tendance  à  former  des  ver- 
bes sur  ce  modèle  s'accentue  à  mesure  que  la  langue  vieillit,  ei  Je 
fait  la  même  remarque  s'impose  à  la  lecture  des  écrits  du  qua- 
trième (3)  et  du  sixième  siècle,  où  s'annonce  déjà  la  riche  pn^inciiv)!! 
des  verbo  français  (4). 

Nous  traiterons  ici  des  verbes  dérivés  de  noms  et  d'adjeciiî> 
(ou  participes),  puis  des  verbes  fréquentatits  en  -  lare  ou  -  itare,  des 
verbes  inch(jatif^  en  -  sccrc,  et  enhn  des  verbes  composés.  Quelques 
verbes  qui  pourraient  prendre  place  dans  Tune  ou  1  autre  de  ces  ca- 
tégories, seront  étudiés  d\me  Lwon  plus  opportune  au  ciiapitie  des 
Chaih^uiiicnts  de  sipiilicali ni. 

1,   -   Verbes  dérivés  de  noms  et  d'adjectifs  (ou  participes) 

^i  Ton  excepte  les  verbes  composés  de  ivJixe  ou  v'e  pixpi^Mlion. 
que  pour  ce:te  r-ii-c»!!  nous  voxuii-  1:11  [^ n  p.un  \^nv.,  la  ^ienvaiii)!i 
par  Icn  ^uhsui!i::f^  n"a  peut-être  p.is  donne  de  ni'):s  nouvteiux  dans 
Aiiu'be.  Pie  e^*  a'.uileurs  peu  ieconue  eiie/  Tu-tullien.  ,1  en;  Ton 
CiOii  iOHipeiuiiare  {adv.  Mti'.'  \.  i  ei  9)  e:  ^n.e/.  sa  nu  C,\nrien  (')). 
Xuu>  ne  relevons  ici  que  qne.que  enij^on^  i.ires,  p.nivji-.  :il^  an- 
cien-^ dan-  la  ninuue. 

Suhnna'c  {^AvuvY:{).U->i^ï.  remonte  jusqu'à  Planu-.  Cis!.  I2i  — 
VWu.    iS,  35.  S;  ;  Sohn.    M»,  l-|. 

\  ,   12  ;  i[\un\  i\  >ati_i^UMh'  \  Ml'  »  sdbiin  'i!i  g*Miii-  thh  an' . 

^,^r,'/r/////r(' 'articn'um  i.  nioncMicer  distinctement,  se  lit  déù  nan:. 
Lncrece.  4^  )  )(»  —  (j:\nnin.  et  bc^  e>. 

ll(,   n'^  :  inultiin^a  liiiiiua  M  >[ii>- n/ //(■///(■/. 
l\t}}iinaii   .\ermina),  cire    ioni;e  j'ar  les  veis^  p. irait   aussi  très 


\\)  (.\.  Bavard,  op.  cit..,  p.  55  ^4. 

(2  1  Ln  MosnAUX.    Histoire   littéraire  de  l\'îjriquc   chret.,    tome  I,    p.   448, 

notes  1,2,^.1 

'3j  Cf.  GoHL/,iH.  op.  cit.,  p.  173. 

(4)  Cf.  BoNNKi.  Op.  :::.,  p.  473  sq. 

(5)  Cn  BA'iAun,  op.  ciL,  p.  33. 


ancien  —  Pompon,  corn.  56;  Sén.  Fit.  beat.  17,  4  et  ailleurs;  Mart. 

i  4  1  -  ■)  5    '  ■ 

T,  5o  :  rciituiuniliiiiii  rnenibiorum  eiuces. 

Mai^  ia  [iiujxnt  vienneiU  de  la  décadence  et  surtout  d'Apulée. 

Tiirpurare  (purpura),  être  de  pourpi'e  —  Col.  poet.  lo.  loi  ; 
Apul.  Met.  6,  24  —  cf.  Mart.  Cap.  9.  91S;  Aul;.  Su  ni. 
300,   2. 

\  ,  7  :  piirpiirdiifes  in  violas  cruor  vorlilur  intoiompla'  (Airginis). 

'l^ufNii^are  (  ruina  ),  ruminer,  pour  rn^niiiari.  Apul.  Met.  4,  22; 
Gari?il.  de  ciir .  hou  m,  i  ;. 

\  ,  23  ;  (^lovem)  i  umiyanlcin  [)allenle;5  iierbas. 

Siirire  (^us),  être  en  rût.  Apul.  Jpol.  38. 

I,  2  :  ariimalia  terris  siieta  atquo  in  aquis  degonlia  non  suriimt  ?... 

\  ,  i3  :  ubi  enim  caulos  et  saxa  ])ariunl  dura,  ibiponia  nocesse  est 
snridiit. 

V,  2S  :  lascivia  deinde  surienlis  adsuni[)la  hue  alquc  ilhie  chnies 
torque  t. 

Ce  sont  surtout  les  adjectifs  et  parmi  eux  les  adjectifs  de  la  pre- 
mière classe  qui  semblent  faire  les  frais  de  cette  dérivation..  Les  dé- 
rivés d'adjectifs  de  la  troisième  déclinaison  sont  très  rares  dans  Ar- 
nobe,  quoiqu'ils  soient  leprésentés  d'une  façon  notable  chez  les  au- 
tres écrivains  de  l.i  même  époque  (i).  Sur  le  modèle  de  la  piemiere 
classe,  on  voit  déjà  pour  la  première  fois  huuiilijinire  dans  'l'ertidlien 
(de  pœnit.  9)  et  dans  saint  Cvprien  {2)  kviorifu'arc  l74(S,  i  :;). 
Iiirificare  (62^,  19),  auiœnare  [^,  i),  sanctificare  (751,  8,  etc.)  et 
sordidare  (830,  2)  que  nous  allons  retrouver  ici.  Arnobe  fournit 
aussi  quelques  mots  nouveaux  dérivés  d'adjectits  ou  de  participes. 
Ce  sont  : 

^iiiclificare  (auctus^,  augmenter^   honorer  par  des  offrandes. 

\  II  17  :  (piibus  honor  a  vobis  (uivlificdtur  dcoruin. 

\  II,  9.-  :  hoeine  ergo  su[)eras  honorât  et  aucti/icdl  dignitatos  ?.. 

An  f^  us  tare  (augustus).  reuidre  vénérable. 

\  I,  iH  :  (|n(^s  exlorior  levitas  lenocinio  fiifiioris  (inqustat. 

Quant  i\  secjneslra^e  (sequester),  éloigner,  s'il  n'appartient  pas  à 
Arnobe,  il  ne  parait  du  moins  qu'a  cette  époque,  chez  les  écrivains 
de  l'Histoire-Auguste,  Macrobe  [Soiiiii.  Scip.  1,  5,  6  et  rdHetn-s), 
Végéce,  et  dans  le  latin  ecclésiastique. 

\  ,  19  :  sequeslrala  pectoris  sanitate. 

(1)  Cf.  GOELZKK,  Op.  cit.,  p.   17)  sq. 

(2)  Cf.    B.WAKD,   Op.  cit.,   p.    36   sq. 
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5o;7//Wrt/r( sorti id us),  souiller,  se  lit  encore  ici,  après  saint  Cyprien, 
830,  2;  201,  )  --  cf.  Lact.  hn  T>ei\  23,  28;  Jer.  /^p.  107,   10. 

I,  3(j  :  ovolivi  uw.xùnc  soi diddluin. 

Quelques  verbes,  rares  ailleurs,  sont  déjà  vieux  dans  la  langue 
ou  usités  d'abord  chez  les  poètes.  Tels  sont:  Coiichiiiarc  (concinnus), 
préparer.  Plaut.  As'ui.  213   et  ailleurs;  Cat.  ;  Lucr.  ;  Sén.  Ep.  7,  6; 

Phèdre. 

I,  o-  :  hn  pi>^iiiicj.^  (In>  iiulas  ignc)imm">i>  coiuiiUKiririuil  m  iabu- 

(^l 'nulle  Plante,  Arnobe  emploie  aussi  ce  verre  avec  ini  ad^'ctii 
et  kii  di'iiiie  ,  inipienicnt  le  sens  de  teddere. 

II,  7  ii<-,  ijuos  CiTcos...  (•[  Miju  1  l)Os  iiescio  (|ii.i  u.-^  i)iolulit  et 
Lonrinna'cii. 

Crispar:  (crispus)^  agiter.  \'ng.  ^A'.'/.  i,  313,  12.  i(  );  Ceà. 
poèt  ;  Pliii.  29,  J{,  26;  Apul.  ApoL  63. 

\li,  33:  obscenas  coni[)ingcre  caiilionos  ot  iiunibiis  niKMuare 
cnsj'dlis. 

Ohlii]uarc  (obliquus),  courber,  au  propre  et  au  iiL;i.ie.  ^'!^g.  ; 
Ovid,  ;  Suie.  :  Sen.  :  Tac. 

III,  2.)  ;  <'t  fiii'  '//)/;r/?;a/a  'lt''toiirn('oN>  'liihia...  dut  >>;i'j)ii]s  siibiiii- 
îii>ltal«|n('  îe>|>t>iisa  : 

Sii.wh'c  ibAccub).  filtrer.  Luci'.  |,  1021  ;  Se)-.  Saniin.  77;  Sén.; 
Mart.  ;  Piin. 

il.  37  :  ititcr  stercoiis  hL'>  ulies  et  sdccaii  nljsct  nissinias  sérias 
umoiis. 

Vidiiarc  (viduus).  priver  de  —  Lucr.  ,  \'irg.  ;  Sen.  poét.  ;  Tac.  ; 

Suél. 

II.  3  :  cultus  honofis  in})ei  liti(Mie  vidiiulos. 

II.   \2  :  P/(///a//  beiiiirrnlato  (li\ina. 

\  11,  JA)  :  vidualiini  >ine  suis  atlniinislral<»i  ihus  ea'lurn. 

—  Les  At!  icain^  (  î)  toriiieni  parfois  un  verbe  avec  un  cuniparatit 
uu  un  SLiperluif  qui  chez  ee.x  n'a  .^ouvent  que  la  va.eur  d'un  [>osi- 
liL  Ainsi  Tertullien  crée  por^iiiiivc  {Apoi.  19  ;  .;V  fCyim  .  avii.  43), 
iillifmu:-  (de  paii.  i):  saint  (A-pritn  emploie  iiitmuv:'  {hoo,  iS), 
qui  se  irouve  dtia  dans  Apulée.  M.Ub  Arnube  ne  parait  pas  avoir 
usé  de  cette  liber:è. 

2.   Verbes  en-tare  et-itare. 

Les  verbe>  fréquentatifs  sont  i2éneralement  tirés  d'autres  verbes 
et  expriment  ia  répétition  d\me  action.  On  coin,oit  que  par  la  né- 

ii)  Cf.  Bay.^rd,  op.  cit.,  p.  $7. 
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cessité  la  langue  ait  de  bonne  heure  crée  de  tels  mots  :  on  en  iiouve 
dans  Cicéron  et  même  avant  lui  (i)  ;  ils  aboiuient  dans  Ic^  œuvres 
des  premiers  temps.  Mais  le  langage  populaire  qui  les  enijMoie  ni- 
difféiemment  à  la  place  des  verbes  dont  ils  dérivent,  en  a  considé- 
rablement grossi  le  nombre  et  ils  ne  cessent  de  s'accroître  d.ms  la 
décadence  (2).  Arnobe  pourtant  ne  parait  pas  en  avoir  iiitioduit 
plus  de  deux  : 

C\\//û'^///;v  (concipere),  concevoir— -  cf  Amm.  ^i.  10^  3. 

1\  ,  21  :  coiiceptdlnr  el  gciiilur-  lerrcnarnm  prolnvies  bcstiaium. 

flalaie  ('ààv^),  souffler  —  cï.  Amiii.  29,   r,  33. 

Il,  .38  ;  canloros  tuba  libiis  ealaiurxpie  IhiUmlcs. 

En  revanclie,  il  s'est  souvent  adressé  au  vieux  fonds  de  la  langue 
pour  utiliser  quelques  termes  rares  ailleurs,  notamment  : 

cy^/v;/j/v  (aperire),  mettre  à  nu.  Plaut.  Mni.  910. 

Jl,  2  :  quoel\ias  vobis  atl  ciehnii .  , .  avcrUuct . 

Co^r/<7/d' (cogère),  contraindre,  Lucr.  6.  11 39  et  ii2o;Tert.  de 
rcsiirr.  carn.  43 . 

1,3:  ne((uc  caîlum  coaclatiir  m  nubila. 

Edisseriarc  (edisserere),  expliquer.  Pîaut.  ;  Liv.  2^^.  3.},  8  ;  Teit. 
Arnobe  en  use  beaucoup. 

L  36  :  edisserlate  ([uinaiu  siril  hi  ilii. 

De  môme  I,  37;  II,  j,  58,  5()  ;  \  ,  17,  35;  \  II.  35). 

Gcstitare  (gestare),  avoir  coutume  de  porter.  Lnn.  ï\\  scen.  302  ; 

Plaut.  :  Solin.  32,  34. 

^  ,  7  :  quam  insligator  ipsc  geslil(d)al  iusaniœ. 

Mjissitare  (mussare),  murmurer.  Plaut.  î^CiI.  714  ;  Liv.  i,  30, 
3  ;  Apul.  ;  Ter  t. 

m,  7  :  eunique  alios  audiam  nmssilarc  intlignaiih^r. 

Noiuinilarc  (nominarei,  nommer.  Lucr.  3,  332;  4,44  ;  6,  347; 
Corp.  inscrip.  lat.  i.   loir. 

^'H, /16  :  liane  lanien  scilicet  cohibram . ..  anguom  dicimus,  ser- 
pcnteni  iiomiiiila/nus. 

Transitarc  (prandere),  déjeuner  copieusement.  Plaut.  ;  \\U\  — 
cf.  Macr.  Saî.  2,  13,   i  ;  L.impr. 

n  ,  2^\  :  aut  invitatum  (loveni)  ad  lus  meiisa'  pro  suillis  visccribus 
})ru]j,Mu  ncscium  L\c;u)niani  prdiisilassc. 

Torlate  (torquere),  tourmenter.  Pompon.  co}ii.  .\o;  Lucr,  3.  661. 


i)  Ci  Ckkizhr,  op.  ni.,  p.   î7<'^sq, 
(2;  Cù  BoNNiu-,  0/',  ci!.,  V.  171   SvJ. 


V 


mMmsr'f^ 


C^f. 


VOCABULAIRE 


•   in.    lo  ■  ]1bs  Mcas;  icli.  giasibu.  cL  dui.nun  a.uunnibu^    fixas 

li-'inl.nv,  !'>!  Im-i.. 

N  •  -   ?^  n'  m^   ■  Ter   •  Gci  .  Solin. 

Viciilare  (vivcre),  se  nourrir  de.   —  .  ■^uk.  ,    i^.  ■  - 

iVf,./-.-  (movcrcA.  ngitcn  est  surtout  cnipiove  en  poésie  et  not.s 
k  M.-nalons  pa'-cc   qu'on  !e  rencontre  souvent  .lui.  !e   texte.   \  n„. 

/Te-/.'  3.  ;;  Ovi.i.  M,-..  |.  .i<^' ;  <^'<^"-  !?■  ^  '■ 

1     211  •  (-llint  iiMS  ossc  el  aiiiui.ili  a;.iit:U  ioiic  w  -liri. 

Ù    L  ■  es  i.'uibn-  ai.unalos  cins(solis)  NUVii  a-ilaliunc  :n..hn-,. 

ni.  :r,'   <i  it°    mm  In.  uuu.i,  e.t  „nnu,.lel  uniu.  uienli.    ,_nlU.mo 

iniHiiii!''- 

W     -■   ■  iMluni  mnlr.n^^'l  ti-eni.tacu'iis  cfiiiiii. 

P„"troisloison  lu  dansées  exemples  la  même  Çornm\,  agit  a- 
,„„„,  ;„,.„,,■  a  la  un  des  phrases.  La  recherche  d'une  clausule  anu-ne 
probablement  letiiploi  de  moUur  de  préférence  à  movcr,  qn, 
n'aurait  ras  obtenu  l'etlet  désiré  (l). 

Les  verbes  d'origine  récente  paraissent  en  petit  nombre. 

^iiclilnir  et  imiiuvi  sont  déjà  dans  'l'acue. 

^„d//<7«  (augere,  auctare),  augmenter  considérablement,   lac. 

Ann.  6,  16. 

\  n     ,",  ■  Tinmitnnn  poloLlias  anclilare  (sacns). 

O^rnM/-/ (que.  0,  se  plaindre  s.ms  cesse.  Tac.  .4'in.  16.   M  - 

cî.  Pluil.  Nol.  carni.  10,  147- 

IV,  II  :  cU\n\\b\[\<>  qiiciiUwùiiiqnc  cnniempin. 

Fellilare  {icMwc),  sucer.  Solin.  .}'>,  i;- 

il    ^  ;/t'//f7/.w/rsr\^ug(M-cnl  mnninas. 

5//..rN.//v  (suscipere).  accepter.  Apul.  M'I.  2,  30  et  i  i.  29. 

II.  "-;  ;  lil)-r  >nini  ■^iisccpLiii^  prolcuî. 

3      -  Verbes  en-scere 

Les  verbes  inchoatifs  dérivent  de  vcrDcs,  de  substMuiis  ou  d\id- 
iectit^:  Ils  sont  iVcqucnts  J.n^  ia  dcculence  et,  con.nc  les    rcqucn- 
Luit.   ilssesubstutK.n:Uci.nK.ntaux    -bes  .mpkM.>    M 
■Vrnobe  parait  moins  amier  cc::e  torme  que  .1  pre.e.luu. .  C  M  d o 
:,n.  doute  lui  attribuer  rancesccre  (rancere),  devenir  rance,    qu  .n 
ne  retrouve  peu: -être  pas  ailleurs. 
p  ,1   ;  oltMiMiin  Hn.-nla  in'icrscerc 

(O  Voir  plus  lo.n  le  chapiuc  dos  a//^^./c'i  m.'tnques. 
^2)  Cl.  GoELZHU,  oy;.  cit.,  p.  17^  H- 


li 


'^-.4 


Oa>4 


Jil/ 


Vi.RBES 


6- 


D'autres  verbes  sont  déjà  a)n,sicre^  par  bu.sai^e.  Xous  ne  citons 
que  les  plus  rares  : 

bcrvcsciic  fterveo)  est  très  ancien  et  pris  surtout  au  sens  pronre 
de  s\\-hiiiijit-r.  Piaut.  ;  Lucr.  3,  288;  sén.  ;  Plin.  ;  Mmi.  —  Ar- 
nobe  remploie  au  sens  lii-nré  de  s'ûnilc'r. 

N  II,  T-  :  ceinclis  \isccra  illa  Unux^runi  saera...  fenwscar  vernii- 
bus  et  llucUiare. 

lualhesccrc  (inalbei'e).  devenir  blanc,  se  lit  StUivent  dans  (:el.^e, 
2.  7;   3.    24  ;  3,  28. 

I.  i7  :  \eiKe  sub  lingna  inalbcscuut. 

Insolesccrc  (in,  solere)  sionifie  dcf^éMCin-  dans  Salluste,  Jusiin, 
Tacite,  ^nii.  2,  75.  Arnobe  adopte  phuôi  le  sens  de  ^}os^.i}  qui  est 
déjà  dans  Tertullien.,  ^/t/ ;m.'.  2,  12,  }\  379,   10  Oehl. 

I\  ,  M  :  née  proptei  aliani  (\uisain  mala  isia  cpia'  dieiiis  forvennl  et 
eoliilianis  acccssionibus  iiisolesccuil. 

Soniescere  {sordcre),  se  salir.  Hor.  Ep.  i,  20,  ii  ;  Plin.  3:;,  3, 
19;  Gell.  .{,   12.  r;   Min.  Fel.   :;7,  10;  \"uig.   lob.   18,  ]. 

\ll,  32  :  snrdcsciuil  <niin  ilivi  el  ad  sorties  ebiondas  lavriilduis 
aquis  opus  aiipie  adiuncln  ahVpia  einoris  frictiono. 

4    —   Verbes  composés. 

Nous  traiterons  des  verbes  composés  de  préfixe  ou  de  prépo- 
sition et  de  verbes  composés  de-faceri\  Les  premiers  ont  déjà  fourni 
quelques  exemples  dans  les  verbes  cn-scrre.  Nous  parlun.s  ici  des 
composés  qui  ne  peuvent  entrer  dans  aucune  de.s  catégories  précé- 
demment étudiées. 

Ces  verbes  dérivent  en  général  d'un  nom  ou  d'un  autre  verbe 
auquel  se  joint  un  préhxe  ou  une  préposition.  A^'  —  ajoute  up.e  idée 
de  répétition;  per  —  donne  un  sens  aui^unentatif.  On  tient  compte 
de  ces  nuances  à  Tépoque  classique;  mais  a  mesure  que  la  lan^iue 
décline,  le  verbe  composé  n'arrive  à  e>4^rimcr  que  l'idée  même  du 
verbe  sin^qde  (i),  au  point  que  la  décadence  les  prend  in.différem- 
ment  l'un  pour  laiure  [2}.  A  cela  s'a]t)ute  chez  Arr.obe,  connue  chez 
saint  Cyprien  (3)  et  d"aut!-es.  des  l'echerciies  de  m\1l  et  de  menn-e 
rythmique,  ce  qu'on  verra  plus  loin.  De  là  chez  lui  remploi  fie- 
quent  des  verbes  composes.  11  en  a  cepeiidant  moins  ci'éé  que  saint 
Cyrrien   (4)  et  Tertullien.  à  qui  l'un   doit  notamment  couccrporifi- 


(1)  CL    BONNLT,   Op.  cit.,    p.    228  et  229. 

(2)  \'oiî  de  nombreux  exemples  dans  Gœlzkr,  op.  cit.,  p.   189. 
(5)  Cl.  B.\v.\KU,  op.  cit.,  p.  .pi. 

(4)  Cf.  B.^YARD,  op.  cit.,  p.  42  sq. 
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rnn  (ad  Val    ^^),   contanborarc  {.h  res.  car,,.   4)).  coiiU^scrare  {de 

On  ne  gte  pas  avant  un  : 

Coarlicuhm,  fliire  prononcer  distinctement. 

1,  5.  :  in  officium  sermonis  (landi  ora  coarticlarc  mulorum^ 

Gj/»/Wfc/v,  se  mettre  a.ms  la  tète.  .  .,.,-,• 

V,  80  :  si  apertc  hoc  facere  confos,is  .n.'ccliCionilr.s  counlnb,.^cUs. 

"Diiiti'are  ou  disingare,^i\y.nfr. 

IV,  3':  :  ab  adfeclibus  Lis  longe  .livinam  cssc  b.al.t.ulmcm  </,.„,- 

•"^""v"  o  •  ,n.Mn  pi.las  diu.,ar.  ab  inrando  maU-is  non  valuU  a,lpc.ilu. 
vi        :  qui  .nnl  al>  l.i<  I -nge  nalura  et  bealiludnie  JiiM.ga/,. 

Snh-xDlicare,  déplover  en-dessous. 

M,    ',G  ■  si  cnna  icp.il  ni  colubcr  non  pedibns  se  ferons   ne<p.e 
suas  .»/r-V'V.'.ns  iliones  scd  ventre  Misas  ac  peclore.  . 

Ces  mots  nouveanx  n'offrent  pas  d'autre  exemple  chez  les  ccr- 
v.ins  postérieurs.   Au  contraire,   ceux  qu'Amooe  emprunte  a   se 
prédécesseurs  inu.édiats,  Apulée,  l'ertullien  oa  sanr.  Cvpr.en,  se 
lisent  généralement  dans  la  suite.  Nous  relevons  . 

Exa,nbur,  solliciter.  Cvpr.  528,  2    650,  :  .  ;  7^9-  -„  -  ^  ■  "^ 

'■    lll.    .,-,  ;    „.,:n.i:>ia  ..u:,.   ,vn  p  .'.i  Lbauiin-  a!i  p„.   rvambilnr  anl 

'""I'h'',-.  :    .MM    «-.-.i'-    ni    pr..:.ini    pr. ■.,;!<,     non    ni    noceant 

Olfn.c.v.  obwu-cir.  Tert  ,./f.  M.rr..  2,  ■.2:  .vn.  .2   --  ct.Sa,N . 

\11     |-,'Tlii"i."^n'nr.i:!nm  iiI-imiv  r)///i.'ionv  l>rali. 

/i,.,-,':,.;„r,  ronvrir.  .\pul.-cf.  Mnl.C.n^.ll. 

,1    --.in.uM'>.-t-|n-.i-,opcrl.  r,.,Wwa,..u;,.aaa!ligat. 

,V.'V.;n./-v.  r.vctu-.  Vtilg.  G.,!,!.  2.  a  :  lu-i-  U  4- 

\  I.  ;,  :  ,pn  \1  nors  !V,.r.l  .s»,'.„./n.Hr  spoinn  l^^is  po,-,l  11.  .Mno- 

""7V,,.:--..v,    dévore:-.    A:n,l.    .J:v/.     95     -,    Pela,.^  :vr    28 
p.,S;A.,    /.—   V.;-'-2,   ,;Sc..l';.tc:t.  ..■».■,,....  .6, 
C;.el.  Aur.  J,-,r-.    I.   ',.   î6et  .-w;;,  2,   li;   H)- 

Vil.    2.,:  ne  ,p>.,,a  inslo:,.ubi   Iranule  ml.  lnu,svTatu,u  sub.U- 
leiil  vi-.us. 
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\'II,  4i^  :  liabel  patulas  faiices,  quibiis  cibos  Iraiisvorct  oris  hiali- 
biis  adpelilos. 

Il  serait  fasiidieux  d'énumérer  tous  les  composés  archaïques  que 
révèle  la  lecture  de  VtAdvcrsus  nationcs.  D'ailleurs  un  bon  uombre 
d'entr'eux  out  été  adoptés  par  la  lanizue  classique.  Nous  ne  don- 
nons ici  que  les  plus  rares,  tels  que  : 

tÂboriri,  se  coucher  (désastres)^  expirer  (de  la  voix),  dans  \\\:- 
ron,  L.L.  3,  66;  Lucrèce,  3,  i55;Aulu — Gelle.  12,  r,  8.  Arnobe 
lui  donne  le  sens  de  Jaiie  des  avortcnienls. 

III,  10  :  faslidiosos  ducere  alqnc  habero  concoplus.  a/)o/ /// 1  ta' ferre 
et  prœpropero  parln  seplinianas  edere  ali(pjaii(lo  feUiias. 

DescobiiiarCj  écorcher  en  limant,  dans  Varron.  Sal.  Mai.  89  et 
296  :  ici  simplement  limer,  polir. 

^"f,  i4  '•  (siirinl.i'MM)  dcscohinatd  (\o  limi^. 

Despiiere,  rejeter  avec  mépris.  Plaui.  .:/././.  38;  Catul.  50,  18. 
Sén.  Ep.  104. 

\  II,   17  :  non  dvspui  voslrns  iiinamniaif^niini  diijnilatcs. 

Dijflarc.  disperser  en  soufflant.  Plaui.  0\Cil.   17  ;  Lucil.  666. 

II,  12  :  qnadrigas  igneas  Pétri  ore  dilJhiUis. 

Displodere,  étendre  avec  bruit,  \\irr.  ;  I.ucr.  ;  Hor. 

III,  \  \  :  ]\os  displosis  naribns,  illos  rcsiniis. 
^  I,  10  :  displosds  ni  geslilcl  narcs. 

Ev!rû)(\  dépouiller  de  la  virilité,  épuiser.  Vair.  ;   Catul.  ;  Mart. 
\  ,  42  :  auguslior  ncrel  cuirali  l'Oi'poris  nuiKiip  iliniic  si^'naLiis. 
O^gcrcrc.  appcu'ter.  Piaut.  -     d.  Aur.  \\c\. 
\  ,  2")  :  bilienlis  ardori  oggciit  polioiieni  cinui, 
Froserpcrc,  s'avancer  en  r,impant,  dans  Plante.  Apulée  ci    Arnobe 
lui  donnent  le  sens  de  paraître  en  parlant  des  végétaux. 
III.  33  :  (piod  sala  in  luceni  proscrpanl. 
Sîibcriri,  renaître.  Lucr.  ;  Plin. 
III.  ()  ;  n()\a  (piarpK^  snhoricnlr  fclnra. 

Siistoliere,  élever,  enlever.  Plant.  Ci:!.   3  50,  et  ailleu!-s  ;  Lucr.; 
Ovid.  5\C<7.  13,  3^2;  Sén.  Eh.  71,  23. 

I.  64  :  admirantes,  plaudentc.s  ad  cadi  susloUilis  sidcra. 
IL  Go  :  ad  domiinnn    roruni   lola   mcnle  alquo  anirno  proficisei, 
siisloUi  ab  bis  loci.s. 

—  Enfin  quelques   autres   verbe-,   méritent   une   mention    parce 

qu'ils  sont  rares  ou  peu  connus  des  écrivains  de  l'époque  classique. 

Coulraire.  aller  contre,,  n'est  surtout  employé  que  dans  le  latin 
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-i,  36)- 

On  ne  c^te  pas  avant  un  : 

CoarlknJarc,  faire  prononcer  distinctement. 

I.  ■»  :  ia  uliicuHi  sermonis  dandi  ora  coavlicnlavc  mutornm 

Cj/mWfc'v,  Sï  mettre  dans  la  tête.  .  .,.,■,• 

V,  80  :  si  aportc  Iwc  facere  confes,is  ma!odidio,.ilr..s  co,m/'<fc/.-sW,s. 

qyiiumre  on  diiiHgare.,^é\r.wc\-.  ■ 

IV,  37  :  al>  adfeclibus  l,is  longe  divinam  esse  bealiU.dniem  </,.,„- 

•""  v"  0  •  .lucm  pietas  M.garc  ab  infando  nnUris  non  valni,  a^pctilu. 

V  ;,  ,   :  qm  sunl  al.  In^  longe  nalnra  et  bealiUidu.c  dimaati. 

Snkxtilkare,  dcplover  en-dessous. 

Ml    '.;■  ■  si  cnnn   repsil  ni  .olubernon  pedibus  se  ferons   neqne 
suas  ^-''   i-'/ic,-(;rs  iliop.es  se.!  xciilic  nisns  ac  pcclorc. 

'  Ces  mots  nouveanx  n'offrent  pas  d'autre  exemple  chez,  les  écr,- 
vtins  postérieurs.  Au  con'.ruire,  ceux  quWrnobc  cr,.,pmnte  a  ses 
p'rédécesseurs  n.r.nédiats,  Apulée,  Tertullien  oa  saurt  Cypnen,  se 
lisent  i^énénlemeni  J.ip.>  la  suite.  Nous  relevons  . 

Exanénc,  solliciter.  Cvpr.  528,  2;  650,  . .;  739-  ^^-  -  ■  f^ 
,„,,t.  ,ra<-  ^CL  ad.  Iniian.    u,,    ,  ;    A:nm.  26,  7,  6  ;  Symm.  L^ 

'■  lii,    ,.  :   a,:n,i:n.l  oain,   re^  pMi   r.b.Hnin.  aliquo  cxnmh-Uu-  ant 
'""l'î,;,-,:    „,m    rx.>nbin    ul    [....iiU    praMniis,     non    ni    noceant 

'''''()//!mrn',  obscurci:-.  Tcrt,  ,T./r.  :lC,„r.,  :,  12;  cv,/.  22  -  cf.Salv. 

onh.  V:-i.  7.  '9-  81  ;  •'^'"«'■-  '"^'''"'-  ^^'^  ''■""■  -'.  '-'■ 
,,11     I  /   ,.iii..i   ,n,;nnninu  nigrore  oljiiscare  Icrab. 
/(.,,':,./„■<•,  .ouvrir    Apul.- cl.  Mnl.Capell. 
Il    --  ;  ;,„:,,.|.nl-pi'ai.,..  upcrls,r,.,-„/e(acic,atadlligat. 

SMnlroin'.  revêtir.  Vu!-.  G,i/<r/.  2,  4:  //<./.  i,  4- 

\  1,  ;,  ;  .[M,  M.vvorsfner.l  .s,,^;,'i/.-;'v  .perien,  !-n.s  P'->-n  H  '  '^"T^" 

""  k,.rav.n„v,    dévorer.    Anal.    ^.,W.     93-    ^f-    Pelag     xv/.    28, 
p.9S;.U„./.M..   50;,.-™.  2,5;  Sex.Plact.  ,/.•»,./..  2.  ,6; 

Cul.  .\ur.  (rni/.   i.   ^   ;.' et  c-/;/wi.  2,   11,   n,- 
1    ,,•,  ■  .MiMiuiimli-.uui  ossibii-  !,,insi-^!.ire. 
\ll,    ,, iu,.!  ,aslo;..a.hi   Unnil.   ni   1.    fr,ms<vr«/Hm  subsU- 
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\  li,  'ij  .  liabel  pdUiki-  lauces,  qiiibus  cibos  transvorct  orisliiaii- 
bus  adpelilos. 

Il  serait  fastidieux  d'énumérer  tous  les  composes  aicbaïques  que 
révèle  la  lecture  de  V^dversus  ualioucs.  D'ailleurs  un  bon  nombre 
d'enir'eux  ont  été  adoptés  par  la  langue  classique.  Nous  ne  don- 
nons ici  que  les  plus  rares,  tels  que  : 

^boriri,  se  coucber  (des  astres),  expirer  (de  la  voix),  d.nis  \'ar- 
ron,  L.L.  ],  i^b  ;  Lucrèce,  3,  13  3  ;  Aulu  —  (klle.  12.  i,  8.  Amobe 
lui  donne  le  sens  dcjaire  des  avorUinents. 

m,  10  :  faslidiososdiicerealqnc  babcro  concopiUi.->.  idnn  u  i  j  la  i.  no 
et  prœpropero  parlu  septininna^  o<1rro  ali.piandn  fcMnras. 

Descobinare,  écorcber  en  limant,  dans  Varron.  Sut.  Mcn.  89  et 
296  :  ici  simplement  limer,  polir. 

VI,  i4  '-  (siinubirra)  descobiiuiiu  de  iiiiiis. 

Despiiere,  rejeter  avec  mépris.  Plaut.  Asin.  38;  Catul.  50,  18. 
Sén.  Ep.  104. 

\]I,  \-  .  nun  dc.spiu  veslras  inOamniaremini  viigiiilatcs. 

Difflare,  disperser  en  soufflant.  PLiut.  :lC/7.   ijiLucil.  666. 

II.  12  ;  quadrigas  igneas  Petii  ore  dijjlatns. 
Displodere.  étendre  avec  bruit.  Varr.  ;  Lucr.  ;  Hor. 

III,  \'\  :  hos displosis  iiaribus.  illos  rcsirnis. 
NI.  10  :  displosds  ut  geslilol  narcs. 

Evirau'^  dépouiller  de  la  virilité,  épuib^r.   Wirr.  ;   Catul.;  Mut. 
\  ,  /i2  :  auguslior  licrcL  cvirali  rorporis  nnnriip  i'Jimio  signntn^, 
O^gercre^  apporter.  Plaut.  -    ci.  Au; .  \'ict. 
\ ,  25  :  sitienlis  ardori  oggeiit  polionem  ciiuii. 
Proserpere,  s'avancer  en  rampant,  dar)<;  Piaule.  Apulée  et    Arr.obe 
lui  donnent  le  sens  de  paraître  en  parlant  des  végétaux. 
III,  33  :  qnod  sala  in  hicem  proscrpani. 
Suboriri,  renaître.  Lucr.  ;  Plin. 
III,  9  :  nova  (piaquo  snho^'ieiilr  b'tnra. 

SusioUcre,  élever,  enlever.  Plan:.  Ci  :.  330.  et  ailleurs;  \x\.\.  ; 
Ovid,  îMet.  13,  342;  Sén.  Ep.  71,  2). 

i,  64  :  adniiraiito-,  j)land(^n!cs  ad  ra'li  suslollilis  sidéra. 

If.  Tto  :  ad  domininn  rcnini  loia  menlr  alquc  a[)i!Uo  pmficisri, 
siislolli  ab  liis  locis. 

—  Enfin  quelques  autres  verbes  méritent  une  niention  parce 
qu'ils  sont  rares  ou  peu  connus  des  écrivaiiis  Je  l'époque  c^issiquc 

Contraire,  aller  contre,  n'est  siirioiit  cniinové  que  d.in:>  le  ,atin 
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ecclésiastique.  On  le  trouve  en  deux  mois  dans  Tacite,  ^nn.  ii, 
lo;  14,  45. 

I.  i  .  slatui  pro  captu  ac  mediocritate  sernionis  conlraire  invidiic. 

Deonerare,  décharger,  n'est  peut-être  lu  avant   Arnobe  qu'une 
fois  dans  Cicéron,  div.  in  Cœcil.  14,  46  : 
\  I.  îf]  (leoiirrdti  prohivies  poJicis. 
\  11.  4 j  .  ciscr-abili  corpora  fœJitate  deoncrans. 

T)isqiiirere,   examiner  avec    soin.    Hor.    Sat.    2,    2,  7  ;  Vulg. 

2  Mihh.  2.^1. 

\  ,  28  :  qu.i  liit  i.ilione  disqnirihir. 

Erfiendiciirc,  quémander.  (Suet.;  Sén.)  devient  un  terme  de  ju- 
risprudence. 

\  11.  1  I  :  >tipcs  enii'iidicare  supi^^nas. 

Obuuinniirare,  murmurer.   Ovid.  Hcr.   18^  47;  Frontin.    j.  C-, 

2  ;  Sué:.  ();/).  7. 

1\  ,  3  j  :  (jiii  ilr  vi;<tri>  s^-  |ui:is  obiuunn.iiuau'.'iu!  aliquiJ  rcgil)ns. 

PcrJo!ai\\  :ravai!!er  avec  'a  dolibre.  est  bien  nioiii^  usité  que  le 
simple  o'''t)/^z/v.    \'iLr.  2,  9.  7;  -.  i^^  12;  Gromar.  3^2,   2.]. 

^  1,  20  :  dexlra  ((•niil(  in  <ns[\n(!i\>  ncrdolahun  in  fiilniinis  morcni. 

Proriuiiw  exciter  !  l':in  2b,  8,  38;  Sén.;  Scrib.  ;  Col.)  revient 
quelquefois  dans  ;e  texte. 

II,  ')o  :  ([\i[  ne  in  \ili:i  pi-orilai-i...  possint  (De  même  \',  29; 
VIL   i5). 

Sal'apt'i iri\  icndw,  diviser,  e.t  extrêmement  rare.  Apic.  8,  372. 
II.  58  :  ({ui  fiiveni  in  [)hun!\as  snb'i)ci-i'il  ciuslulas. 

SiiluH^^ari',  mettre  sous  le  joug,  prend  de  Textension  surtout 
après  Arnobe  (et.  Eut:-.  ),  17  ;  C]laud.  ;  L.ict.  ;  lurm.  Mat.). 
Avant  lin  on  ne  le  trouve  peut-être  que  dans  Asconius. 

I,  f)  :  populos  captivilale  ac  sorvilio  siib'ui(j(trct. 

\\ ,  A  :  decus  publicuni  subiiigalnni  (De  nicino  \'II,  3i  ). 

Supcrfcnc,  porter    au-dessus,    i^arait    être    un    terme  favori    de 

Pline,  28,  8,  27  et  ailleurs.  Apul.  de  MiulIk  fin;  Tert.  'Ba!?i.  4. 

\  I,  6  :  (piasque  in  se  liabcanl  mipcrldli  l'onderis  moles;  (ib.)  siipcr- 
hiUi  snntlempla  morluornm  bnsti.c. 

Supcniasci,  naître  en  sus.  Plin.   19,  3,   13;  Ceis.  8,  2. 

II.  6 [  :  superiuilum  (=r-  .elernmn)  sit  alicpiid  an  orUis  primigenios 
habeat. 

—  Nous  mettons  à  part  deux  participes  qui  viennent  de  verbes 
inusités  et  qu'on  ne  cite  pas  avant  .Vrnobe. 


.... 
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VERBES  .  71 

Cocmendaliis  (de  coemendo),  corrigé  ensemble,  ne  se  lit  peut- 
être  plus  après  lui. 

Il,  18  ;  parvas  et  concinnavit  selon liolas  arlium  et  m\  nnnm  exi- 
tnm  temporibus  plurimis  coenicuddlas  pcrduxit. 

hi^^eniîus  (de  in  et  geno^gigno)  inné,  se  retrouve  dans  la  litté- 
rature ecclésiastique.  Paul.  Nol.  carm.  i,  227;  Ambr.  de  incarn. 
dom.  7,  79. 

Il,  7  :  fpiibns  ex  causis  p>ili  nigrorcrn  in(jt^in!inn  p(»!UU)t. 

—  La  seconde  catégorie,  celle  des  verbes  composés  dc-facere, 
otlre  moins  d'intérêt.  Les  exemples  qu'elle  fournit  dans  le  texte 
sont  en  très  petit  nombre,  et  il  n'y  paraît  pas  de  formes  nouvelles. 

Sous  la  forme  active,  on  ne  relève  qu'im  emploi  de  obsolejacerr, 
détruire  ;  il  est  de  notre  autctn-  : 

\  ,  8  ;  ne  illani   vi.s  tcnipoiis  cl   vetuslalis  o/)ào/(/r;(<7r/  1<  ■Fij.dtndo. 

Mais  on  lit  aussi  le  passif  obsolejini,  déjà  coimu  de  Cicu'on, 
Pbil.  2,   103  ;  Séneque,  Suétone. 

II.  12  :  qnoi'nm   noinon  inlere.»!  o/'.sf>/<7'V' '  ein  i>tianmn. 

Arcfacerc,  sécher,  est  peut-être  plus  usité,  mais  eu  dchor^^  de  la 
prose  classique.  Cat.  ;  Varr.  ;  \dir.  ;  Piiu.  ;  (jeii.  ;  'iert. 

II,  74  :  cnr  pobt  messes  (uc/acids  alqne  extincta  frunienla  non- 
nnmqnani  décidant  p!u\  ia- "^  .. 

—  Arnobe  ne  lournit  donc  oirune  dizaine  de  verbes  nouveaux. 
C'est  peu.  si  bon  songe  aux  no:iibreu^es  ci'éations  de  lertullien. 
Mais  ce  qu'il  inq^orie  de  len^arquer.  ce  sont  les  emprunt.s  qu  il  iait 
au  vieux  foiids  de  la  latinité,  surtout  pour  les  ver?eh  iréquentatiis 
cn-larr  ou-ilme.  Sans  doute  les  ter:r,es  archaïques  étaient  ns.sez  cou- 
rants à  cette  époque,  niais  rioti'e  auteur  contribue  a  en  tau'e  revivre 
un  certain  nombre  que  la  langue  hésitait  encore  à  adopter.  Peut- 
être  les  préfère-t-il  aussi  à  cause  de  liur  k^igueur  :  comnie  les  ad- 
verbes tn-fci\  ils  donnent  plus  d'ampleur  a  la  phrase.  11  témoigne 
du  moins  une  hds  de  plus  que  le  verbe  fréquentatif  n'a  pas  plus  de 
valeur  à  cette  époque  que  celui  dont  il  dérive.  "Ainsi,  on  lit  (H.  2) 
la  forme  apnlarc  (quod  vias  vobis  ad  cajlum  et  vota  immortalitaiis 
apeitaret),  et  cinq  lignes  phis  bas  la  forn^e  apcr'nc  (et  revira  in  im- 
pietate  degentibus  pietatis  apeiuit  ianuas).  Il  en  est  de  même  des 
verbes  composés.  Si  Arnobe  en  lournit  peu.  il  suit  le  courant  et  ne 
se  montre  guère  scrupuleux  dans  leur  emploi.  11  les  substitue  iaci- 
lement  aux  verbes  simples,  et  l'on  verra  plus  loin  que  ces  substitu- 
tions s'expliquent  souvent  par  une  raison  d'art  ou  de  rythme. 
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V.   —  Mots  grecs  et  étrangers. 

On  sai:  que  dès  le  prcinier  siècle  de  noire  ère,  les  i\]o[->  grecs 
pénétraient  en  i^rand  nombre  d.ms  le  x'oe.ibulaire  l:uin  (î).  En 
Airiquc,  an  temps  d'Apnlée,  le  grec  semblait  encore  avoir  le  pas 
sur  le  latiPi  :  Terinliiep.  écriwiit  .Lms  les  deux  langues,  et  iabriquait 
même  ime  toule  de  mots  imités  de  la  première  (2).  Ai^nobe  ne 
pou'.ait  doiic  pas  ignorer  le  grec  :  son  livre  montre  qu^il  Tente ndait 
bien,  m.iis  il  n'en  a  i)a-.  emp'cu'é  beaucoup  J.e  mot^. 

Une  douzaine  a  peine  sont  san.s  exeî.iple  ciiez  les  écriv.iiirs  an- 
térieur^.  Ce  sont  des  si.bstantits. 

^4'iliihcH<  (àvTiOco:),  oui  s'ei-ale  a  Dieu.  De  ia  vient  le  ser.s  de 
ii/^i/'/r  qu^il  revêtira  dans  Lact.mce,  2.  9,  13. 

IV,  12  :  si  magi  haruspicurn  fralies,  suis  ni  accilioniijiis  mcmorant 
aiïlillieos  STupius  obrcpere  pio  accilis. 

Caliandriiiin,  espèce  de  tri^^ure,  e^t  une  îv)!'me  [xu'iiculiere  à  Ar" 
n(;be,  à  la  place  de  la  torme  caUiVidynui  i  x.a/./.-jvTpov  )  qu'on  lit  déjà 
dans  Varron.  Saî.  Moi.  370;  Hoiace,  5^/:.  i.  S,  48;  Tertullien, 
pall.  4. 

\\.  3(j  :  faleicul;e  clavcs  cdlicindrid  fomites. 

Cuisa  (x.vT'Ta  =- x.vLT^a  )  désign.e  la  tumée  du  sacriii:e,  Todeur  de 
chair  rôtie  sur  l'autel. 

\  11,  3  .•  nisi  forte  hosliaruin  dciis  animas  dévorai  aul  ex  aiis  ar- 
denlibus  nidorem  conseelaliir  et  fumos,  paseiturcpie  de  cuisis,  quas 
evoniunt  ardentia  viseera. 

Cyctwi,  onis  (xux.sojv  )  est  une  boissoii  composée  d'orge,  de  lait  de 

chèvre  et  de  vin. 

\  ,  20  :  sitienlis  ardori  oggerit  potionnem  cinni,  cijcconcm  (piam 
nuncii[)at  Grœeia. 

\,  35  :  qnid  cyceonis  sigiiiticet  [)otio?.. 

^DeilaSj  {<-H'j~r:)  divinité,  se  lira  par  la  suite  da:is  le  latin  ecclé- 
siastique. Aug.  Cil'.  I).  7,  I  ;  Prud.  ^ipoîh.  144. 

I,  28  ;  a  que  ipsam  deiUilem,  ni  ita  tlicam,  sortili  esse  sentiunlur 
(  d  i  i  . 

0///t)/)/.v7i,^m  (  wy-ooay'a  :  action  de  se  nourrir  de  viande  crue), 
omophagies_,  c'est  le  nom   donné  aux  Bacchanales. 

(i)  Voir  les  PiOnibreiix  exemples  donnes  i\ir  Cn]-.'./.KR.  oj^.  cil  ,  p.  20),  et  son 
étude  lîistoriqne  se.r  l'inuoduciion  du  \  ojaeaii.iire  grec  d.uis  la  langue  lannc, 
p.  221  <q. 

(2;  Cf.  B.w.M^r,  o^^.  c:l.  Introduit    XW 


V.  i()  :  Bacchanalia  .  . .  quibns  iinmcii  Onioplutifùs  Vivivcwxw  e>l 
PûHchristariH.s  ou  pancbrcstavius,  pâtissier,  e.^t  mi  iv.oi  torgésan^ 
doute  par  Arnobc  sur  radjectif /^^//r/;/r5///5  (-aY/pr.aTo:  )  qui  existai; 


à. 
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II,  38  :  ixtticJirisliirios  iniiliones  lenon.es... 

TannychisniHS  (llawr/iTixo;)  désigne  la  veillée  de  toute  la  nuit. 

V,  2\  :(inysleria)  quibns  gcnle  ab  Altica  sancta  illa  peiNigilia 
consoerala  sunl  et  luiniiijchismi  graves. 

'Phallus  (oaAA'J:),  phallus,  e.t  une  figure  représentant  les  parties 
sexuelles  de  Thomme,  que  l'on  ponait  aux  lete^  deBacchus  comme 
symbole  de  la  génération. 

V,  :^8;  inyslei'ia.  (piibus  in  Lil)eri  honoreni  patiis  phallos  subrigil 
Gra'eia. 

PolxandriLVK  ii  (IloA-jav^^v///)  ciiuetière,  ne  se  retrouve  peut  être 
que  dans  Lactance,  Hp.  72,  17. 

\  I,  ()  :  polijaiidrid  illa  Narronis  ({uibus  lemplis  conleganUir. 

SalapilUu  soufflet  sur  la  joue,  e^t  une  forme  peu  contorme  à 
son  origine.  Celle-ci  sera  plus  exactement  reproduite  quelques  an- 
nées plus  tard  soit  avec  salpisla  (^scATrLTT/;':  )  chez  riiistoricn  Flavius 
Vopiscus,  Car.  19,  2,  soit  avec  salpicta  (  TaA-r/T/;:')  chez  Firmicus 
Maternus,  îMaih.  8,  21. 

\ll,  33:  Cdii)  delectantnr...  sildpilhirnm  soniln  alqne  plausn, 
faclis  cl  dieîis  lurpibns... 

'BjIond\  nnini,  marchand  de  poi-^sjn,  e^t  un  dérivé  uuin  de 
deux  mots  grecs  (  [i/Aoç-wvc^aOa!.  ^,  qu'on  retrouve  plus  tard  dans 
Donatus,  ad  Ter.  Him.  2,  2.  26;  mais  il  désigne  alors  la  vente  de 
poisson. 

II,  38  :  boloiuis  uni^nicntarios  an  ri  liées. 

—  Les  mots  d'origine  grecque  qui  ont  déjà  cours  dans  la  langu.e 
sont  certainement  plus  nombreux.  Nous  ne  signalons  ici  que  les 
plus  récents  eu  les  plus  rares,  tels  que  : 

^4ilcgoriciis  (/y.AA-c/ope/.o-:,  r;///),  allégorique    'Fert. 

\  ,  35  :  (fabulas)  (dlegorici  tegininis  superieetione  vclalas. 

(Ib.)  :  obtenlionibus  aUrgoricis  elansa  surit. 

\  ,  42  .•  bistorias  ambagibus  esse  allcgoricis  scriplas. 

Alhi'ns  (%hc'-j;)  athée  Ce  mot  est  écrit  en  grec  dans  Cicéron, 
'ISLai.  âcor.  I,  63  :  Diagoras,  ^//;Ab'qui  Jictusest.  Minuc.  Fel.  8,  12. 

1,  29:  infa\isli  et  aihci  nnncnpaniur. 

III,  28  :  (piamtnmlibct  nos  impios,  inrcligiosos  vocetis  aut  athcos. 
\,  3o  :  (illirnni  inrcligiosuin  sacrilegum  (  De  même  \  I.  27). 
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Chdl:id\cnm  \yy:f:/.'.;),  chambre,  est  le  neutre  uc  Chalcniiciis  pris 
Hib^îa:::ivc!]ien:.  1'  existe  déjà  dans  \'ii!uve,  pour  désigner  le  large 
portique  qui  se  trouve  a  l'entrée  des  palais. 

IN.  in;  !ia\cî  .iiiiii.n>  , tique  .1 1  dd,  in  cluitcldu-is  ]\\[<  njunui^  at*;ue 
1(1  p.il.iliis  I  a'ii  {le(js  Joasquc  t<  nispiccre. 

I\.  .'1-)  :  sciilHinlui- (lii  vc.vdi  in  Ir  icliiiiis  (■,flc>(il)ns  atque  in  c/h//- 
cuiicis  aiireis  ccnitare.  pularf. 

'Daciii.^n  i^y.i').i->^^)  e.j^nt.  -cnie.  Apnl.  de  Dco  Socr.  13.  Il  désigne 
h  diable  Àxw ,  le  iati:i  ecclésiastique. 

''  -■'  •  piJ<'iil''.  pM-illinn  i'>!  (M  .xilc,  njx  et  iJljs  rnnvpninx.  (jiios 
iarn-ludinii  e\j)eri-MiUa  .1  )i-l.)riirn  du-univi^  appcllaf  .'-1  li-n.a^.  non 
riusso  ea'le^lia. 

lyphîis  [-jy.;\  paraît  aussi  à  cc:tc  époque,  chez  les  eciivains 
ecclésiastiques,  p^vjr  désiuiner  la  vanité,  le  fol  orgueil. 

f'  -^  '  a""'  ^'  'i"U  nient;>  elati.»  <-t  lijnhu^  (pii  app.-Ilalur  a  Cra'cis 
obstanH  atqne  MfHeci  d  vohis. 

Quant  aux  inoi^  etr.iui^ers.  nous  n'avons  à  signaler  que  ailaous. 
<^'^'^'  ^iii  niut  pnrv-ien  \un\  :  :<tt7y^:)  ,|u\)n  ne  trouve  peut-être 
que  dans  Arnobe  et  qui  prend  eu  Litiu  le  sen.s  de  h'ncii.',  bouj. 

\  .  <»  :  quia  liiiqiio<  IMirv,i.T«-  siii>  .4//a(/o,s  elruailioniltiH  rniiiciipant. 

VI.  ~  Changements  de  signification 

jusqu  !ci  .étude  de>  uiots  .1  ;K)::e  prnicijxileu^.eut  sur  leur  déri- 
vation ou  leur  couiposiLiou,  et  l\)u  a  de)  i  pu  reuiarquer  que  cert.rius 
termes,  même  ie>  puis  rare^,  prennent  parfois  dau-^  Arnotv  un  sens 
quM:.  nont  pasaibeur..  Cjuk  que  uuus  .n;ju>  j\i..er  eu  l'eviie  :k)Us 
Hitére..ent  surtout  par  le.  cuaugeuients  qui  ^e  sont  opere^  dans  leur 
signiiication. 

^1  1  on  panait  par  mots  isolés,  chaque  m.^t  pourrait  peut-être 
n'avon-  qu\m  sens.  Mai.  le.  mot.  lou:  paitie  de  proj)osiLious 
connue  les  racines  tout  partie  de  mot..  Or  ue  même  que  les  préfnxes 
et  les  suttixes  altèrent  le  sens  pi-opie  et  primitif  de  la  racine,  de 
même  le  sens  propi'c  et  i>rim:tir'  dbm  mot  qu.e'coiique  est  niodifie 
p'ar  les  ternies  auxquels  ii  est  um  (  i). 

Oiî  comi^reud  \\u  la  que  le.  ciiauL^euients  de  -eus  neuveut  être  et 
sont  ires  divers  (2)  :  c"e,.t  même  grâce  à  cette  diversité  qu'on  arrive 


(I)    Cf.   GUILZHR,    Op.   cit.,   p.    2J7   Sq. 

(2)  Cf.  Bonnet,  op.  :it.,  p.  4;. 
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à  exprimer  tant  d'actes  et  d'objets,   quoique  la   langue  ne  possède 
qu'une  quantité  de  termes  assez  limitée. 

C'est  d'abi)rd  à  bus.ige  des  figures  que  Ton.  doit  le.  modifica- 
tions de  sens  qui  surviennent  dans  les  mc-t.  (î).  l\)ur  ne  parler  que 
des  principales,  la  métonymie  et  surtout  la  métaphore,  en  vertu 
d'un  rapport  de  ressemblance  ou  de  causalité,  transpoi-tent  un  terme 
de  Tordre  phvsique  dans  Tordre  moral  et  l'enrichissent  d'une  idée 
nouvelle  :  peu  a  peu.  par  le  jeu  de  Tassociation  des  idées,  ce  sens 
nouveau  devient  prépondérant.  L'hvperbole,  Teuphémisme,  en  di- 
sant trop  ou  trop  peu,  ébngissent  ou  l'estreignent  la  signification  d'un 
mot  :  Thvperbo'e  exagère,  Teuphémisme  dit  le  moin,  pour  taire 
eutenJre  le  plus;  mai^  «  peu  à  peu  à  l'expression  atténuée  s'attache 
le  sens  -plus  tort  qu'elle  lait  entendre  et  elle  devient  plus  torte;  au 
terme  exagéré  s'associe  peu  à  peu  Tidée  de  bi  cho.e  vraie,  à  laquelle 
on  le  ramène,  et  il  subit  un  atîaiblissement   0  (2). 

l:n  deho!':.  de  ces  causes  psvchologiques  de  l'évolution  du  lan- 
gage, il  en  e.t  d'auti■e^  d'un  ordre  piut()t  historique  ou  littéraire. 
Certains  terme,  '-e  déprécient,  d'autre,  se  l'èhabiiitent  précisément 
pai'ce  que  l'usage  les  lait  pa.^er  d'tine  clause  de  la  société  a  l'autre, 
d'tm  domaine  de  la  pensée  a  1  autre. 

A  ces  causes  qui  prt)viennent  des^  institutio'is  ou  des  nuvurs 
s'ajoutent  enfin,  surtout  chez  des  Afiicains  comme  Arnobe  et  saint 
Cv[M'ieu,  des  raisons  persoimelles,  la  reclierche  de  Teriet,  le  désir  de 
variété,  l'imitation  poétique  ou  même  la  négligence  du  rhéteur  qui 
ne  se  soticie  plus  de  donner  aux  mots  le  sens  bien  marqué  qu'ils 
avaient  à  l'époque  classique  et  les  engage  ainsi  dans  une  voie  séman- 
tique nouvelle. 

Ces  causes  multiples  ont  exercé  une  grande  influence  sur  la  lit- 
térature africaine,  notamment  sui  la  langue  de  saint  Cyprien  (3)  : 
elles  agissent  visiblement  sur  Tœuvre  d'Arnobe.  Beaucoup  de  mots 
prennent  chez  lui  un  sens  plus  large  que  celui  que  leur  donnait  la 
littérature  classique,  et  réciproquement  :1  attache  à  certains  termes 
un  sens  particulier  inconnu  a  la  bonne  époque.  Il  emploie  au  sens 
figiu'é  des  mens  que  nous  ne  sommes  habitués  à  rencontrer  qu'au 
sens  propre.  Inihn  il  en  présente  d'autres  avec  des  significations 
hardies,  imprévues,  qui  lui  sont  généralement  propres. 

—  Dans  la  première  catégorie  nous  faisons  rentrer  ceux  qui  ne 
représentent  que  la  partie  d'un  objet  et  qui  servent  ici  à  désigner  le 

(i)  Cf.  Bay.^rd,  op.  cit.,  p.  67  sq. 

(2)  Bay.\rd,  op.  cit..  p.  8î. 

(3;  Cf.   B.w.^RD,  op.  cit.,  p.  66  sq. 
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tout.  Les  exemples  ne  manquent  pas  et  accusent  généralement  Tin- 
lluence  de  la  poésie.  Ainsi  liïiicu,  entrée,  signifie  déjà  Vl.nihitatioii 
elle-même  dans  \'irgile^  ^Iin.  7^  59  (cL  Liv.  43,  i). 

IV,  9  :  cusîodiani  liinimim  gcreie  et  ianiloruin  officia  !?iisliiicrc, 
cmu    l'anortnii     îiiriifia   coliclie    vidoamus    et    ptivatnrnin    domomm 

conv'lli  nt  -lili!  (11. 

ForeSj  c'est  la  demeure  mème^  au  lieu  d'être  simplement  la  porte 
d'une  maison. 

VI.  12  :  ex  foribus  suis  Solem    tollat  alquc  iii    Mctci!!:!    (laTisfcrat 

sc'li'ni . 

Le  corps  lui-même  est  désigné  p:\rvethr,  les  veines. 

\,  2  :  ?iti>  ,il  (ju.iiid.  »"aritiitate  siccatos  ideos)  at(pie,  ut  iusluin  pos- 

Scnî  liUi^Mi'e  lu  ndiiiiu.  Ilticiila  i>>t'  pci   t'.iii  liinii . 

\  ,  ù  :  iiiimo  11  ratiiis  polioiiem  lii.uitibur>  ucms  l'.ipil. 

Il  Test  encore  par  viseera,  les  entrailles  : 

L  5o  :  'iliiiri'oa  illo  el  tin'gcnlia  riscrra  siccitalciii  iii-^^it  iccipcraiT 
iiali  \  >t  NI . 

1.  7)7)  :  viiit.iîi.s  ip-iii-  \i  \\c\.\-  (gentes)  el  (IcdcianU  se  dco  ncc  in 
nia^riis  posut'ie  (li>|)(>iulii>  iiuiiibr.i  vobis  pioii-cic  el  uisccni  sua  la- 
nianda  pt'.t'ljeie. 

L  65  :  dilacerare  si  dchn   *\ïiu  mjIIc  pei'  inscf[((. 

Dans  J'àiitrcs  mots,  le  sens  s'est  considérablem.ent  élargi.  Ce 
sont  surtout  des  lei-mcs  abstraits  que  Tubage  a  détournés  de  leur 
sig'.iiticatie)!!  preir.ierc,  en  étendant  le  domaine  de  leur  application. 

Lu  voici  qiieiques  exeiufiles  : 

.-i./:>v;  ;.v  désigne  tout  .l'abord  une  simple  réclamation  devant  la 
justice  daIl^  Quinti.ieii,  Suétone,  T^e///.  8,  i.  —  Dans  Arnobe  ce 
mot  signihe  afJiriUitlijii  et  s'oppose  à  iibnci^atio,  négation.  —  ci.  Sid. 

I,  \yi  :  ncr  (piie(piain  referl  aut  di^rrrpat.  iilriirnrio  ne,t:es  illnm  an 
asscfa^  alqne  cxisteK.^  f'ateari-.  eun»  iii  eadcin  eulp.i  sil  et  adscrtio  Icdis 
rei  et  ahe.e^iatio  refulatoris   irii-reduli. 

I\'.  *.!  I  :  n  (ieDiiini  (tilsn-lio  if'iigir)sa.  <>  aniplitudinis  nielurnda' 
veiierabib'in  ruonstraiis  at(pi(^  i[i>irni ans  diiiailtalein. 

Ne^i^oiuiHi  au  sciis  classique  c"\st  une  adaire,  publique  ou  }^iivée. 
Xoiis  ie  trotivoiis  ici   da.ns  le  ^eus  génér.i;  Jie  ^bescs  iiiiiuairies,  rc^ 

I.  S  :  halitiis.  ipilbiis  (  oit  iiptii^  «'nI  aiT  i-lc  et  eMipuiibiis  labcui 
ferat  <'t  iwijolui  ifiiirdiet  hnniana. 

II.  I  7  :  si  cm  il  t,ui'j;i!-  et  (•i)n^ibi  muiu  ai  In  miii!  -v  \  ivcrcnt,  scr\.n  eut 
otricioruîn  tei^'iein.  abstitKM'eiil  ab  iidii  ih>  soe.  luijdlia  turpia  non 
adiieiit  (^  rcs  lurpes.  tuipiiiides). 


-y- 


:^^ 


CHANGEMENTS  DE  SIGNIFICATION 

\1,  i3  :  sicut  dii  referunl  (pii  luyuiia  i'hespiaca  scriplitaniiU 
(=  rcs  'rhespiacas). 

Opinalio  n'est  pas  couramment  employé  et  n'expiune  qu'une 
conjecture,  une  présomption.  Arnobe  pourtant  Fen^ploie  fréquem- 
ment et  dans  le  sens  général  d'opinion,  opinio. 

III,  17  :  si  vobis  noslra  opimilio  displicet- 

IV,  18  :  nobis  eniiu  salis  est  rébus  de  publicatis  lo(jui  ncipr'  i|ii,i'- 
rere  quid  sil  in  vcro  sed  refutare,  convincerc  id  quod  in  mediD  po-ituiu 
est  alque  o-jinalio  concepit  humana. 

IV.  07  :  iiaiii  si  concipiunt  (dii  I  bas  iaees  et  iiiotibus  exaspcrantiii- 
iraruin,  siciit  vestrif  opinalioncs  iVrimt. 

VI,  i()  :  si  hoiuiinmi  Huanas  du  habent^  npinalio  ut  vo-tra  déclarai 
(de  mènie  1,  ()3).  ^ 

Le  sens  classique  soit  de  poîentalus  soit  de  poîenlia  c'est  la  [niis- 
sance  politique,  l'autorité,  le  crédit.  Les  écrivains  ecclésiastiques 
attacbent  à  poicnUiliis  l'idée  générale  de  force,  puissance,  et  en  loin 
réquivalent  de  poleslas.  Cette  assiniilariou  est  déià  laite  a  bépoque 
d'Arnobe,  puisque  dans  un  même  paragrapbe  (L  )  i\  à  deux  ou 
trois  reprises,  il  émet  la  même  idée  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
termes. 

1,  5i  :  nain  si  i'acias  ipse  (juod  possis  el  quod  tiiis  sit  \  iribus/;o/cn- 
Inliiiqiie  coiivenieiis. 

Quant  à  ^\^/(';///.'7,  il  est  déjà  mis  pour  poleslas  dans    [ustin,    12, 
r  6,  r . 

I,  A9  :  boc  est  cniîu  proprium  dei  veri  /)oleii[iicque  legalis,  boni- 
gnitateiu  suam  uegare  niilli  née  reputare. 

VII,  f)!  :  si  modo  surit  veri  (dei)  et  quos  deceat  uuncupari  vi  \ocis 
islius  et  polcnlid  noniiiiis. 

Avec  le  même  sens,  Arnobe  Tein ploie  aussi  au  pluriel. 

1\  .  8  :  incs^v,  polcnlids  bis  (diis)  certas. 

Ail,  i'ô  :  et  ea  quod  faeiant,  honoris  ergo  factue  et  liis  ininiinuni 
polcnlids  a  net  i  lare. 

Déjà  saint  Cvprien  emplovait  le  pluriel  de  poloilatus  (340,  21), 
mais  avec  ie  sens  de  cbarges,  dignités,    qui   se  rapprocbe  beaucoup 


pi 


us  de  1  acception  classique. 


(; 


mvsilor,  C( 


etui  qui  instruit  une  atîaire,  surtout  criminelle  (Cic, 


,(/; 


■te). 


A 


evient 


Sri! 


le ///;,'•(',  r  arbitre  (sur  un  .sujet  quelconque) 


i()  :  <piis  quivsilor.  (juis  aibiter  cervieil)us  lantis  erit...? 


///.'///  c^t  orui 


naiivauent  jom 


pieh 


vs  et  siizm 


tied 


ecision.  décret 


Mais,  surtout  a  pau'tir  de  Senèque  (Hp.  95,  9)^,  ce  seiis  oiiginel  s"es! 


etenuu  aux  ciio.-vs  a^ 


a 


philosopl 


ne  et  le  ruu   arrive    a  e 


esii'iK-r  un 


a.xio/ne,  nu  priiuipc  pJnlosophiquc  (/Vjyy.a).  C'est  l'acccpticMi  la  i^lus  1; 
quenie  dans  Arnobe. 


1^ 


VOCABULAIRK 


CHANGEMENTS   DE  SIGNIFICATION 


ÎL  II  :  gcomciricas  res  cliarn  suis  (des  savantsj  scilis  et  prœcep- 
tioiiihus  oxplicare. 

H,  i3  :  qui  stupelis  doclorum  et  pliilosopiiia'  scilu. 

If.  50  :  aliorum  (  philosopliorum  )  subrunipanf  of  !n!.ofnciarit  scUa. 

M.  2  :  sapienînun  .sr/7a  et  pronunliala  definiiiîiL 

^)'  "'  ii"iiiiiiuiii  luihi  scilii  pronuntias  .■!  ca-ci  animnli^  invcMila, 
Vu  seul  exemple  peut-être  est  classique,  en  dehors  de  pleins 
sciîinii  qu'on  trouve  dans  le  même  para^ranhe 

IV,  6.\  :  drcrrnrlralihiis  scilis  ovadere  noluislis  iupune. 

Siispicio  désigne  proprenieni  ie  youpçon,  la  suspicion.  Il  est  fré- 
qtienr  ici  ■;\vt^c  le  sens  plus  lar-e  de  supposition,  conjectitrc. 

'•  'I;      "*  1"''   'inihraiii  !,>  [np.Hl  ,!r.ui.  i  un  .-tigaro  ,s//.s;,/./u. 

"•  ^^:'     !"■'  'îfiripiies  scniitas  ,s//s/./c/r*;/////,  iniliirriviiiin  cirore. 

Il,  5r>  :  M  Kiteli,.  hi.  finbls  adhi.iiî  ,lci  ,egis  ac  priiieipi>  uvc  per 
iiiij.!,!-  v,iu,m  ,s/;.s7//c/n///////  \  m1  1 1 ,•  - 1 1 n i j s  i n >;i n ias . . . 

''•  ^'^  ■■  'l"'"!^!^  inill.  p,.î  o'i'l.iM/.s/.uwoM:p,)iii^at  ,.l.|ii.n,trn,l,a 
liilIiMM;!. 

'^^"   '"<•'"".    1.   <i:^,    II.    ;.     lu.    i^î.    I.),    Ù.S;    III.    ,8.) 

^■;  i^'^Hinait  a  loisir  multiplitrr  les  exemples.  D'autres  tu•^;c^, 
'^^'  ^^"''•-'^;  .ivaicnt  a  l  origine  une  signitication  plus  vaste.  Ils  sent 

'■'^i'^';''^'  '■''  '^  '-^  r'-'^^'   -^'  '^^^^^^  propres  ou  JVxprc.Muns  complètes 
et  »e  borueiu  .1  un  ^en^,  plu'o:  qii"..  tel  autre. 

AiiiM  un  lit  ^/r///.v;r(ariect.r,  toaciier).  oans  ^e  sens  particulier  Je 
chcv  i/wr . 

MI.  :^S  :  cl  iiihle  novi>.i,n('  .xilis,  ;iri  h  n,],  ,n,in  '  nias  i[;i  Ir  eapiiin- 
(nr  uhi).  cidrii,  >int  eis  meinida  qiui'  vubi.  ,■[  pu,!,  s,mihi  ut  Nc^Uas 
deorum  luidceant  (ni/icKuilqut'  i\;\[i\\i\<? 

MI,  .)'»  ;  (ul/ici  :^c  hidi^  pntaiil  ft  eaclUuni  iiieiite..  Indoiuin  dclec- 
tatiorie  uniictii. 

^ ''•■'*'•  ^"^  '■•plénum  enrri^-njis  ri  ihoatrahbu.^  iu.ii--  p.Msua>uin 
liabetis  d.'.)>  et  d.'ieclaf  i  et  dd/ici. 

Homo,  >ert  a  Je^i^ner  simplement  le  o^>h<  rmnaiu  et  !e^  exemples 
n.e  sont  pas  rares  : 

Im  p.n-iantdii  Chri^,  Arnobe  dit  ,1.  Gz)  :  homo  e^uem  nxluerat  et 
^'^^'^'  ■P--^  nort.ibat...  ;  :;u)rs  illa  quam  uijiti,  ausumpti  hoiuiuis  Un 
';'"^  'P-'-^^'  -e^tammi^  nou  -e^tauti,  -  (I,  6^)  ;  v-ti.tmn  oinnium 
donumis  atque  ipMus  m(.rt!>  extiuao:'  ih^n.ninii  .uum  peiiuisit 
interhcu 

Cet  emploi  est  en.core  très  visible  dans  le  passn_i:e  ou  il  traite  de 
l'umon  de  IVime  et  du  corps  :  il  se  sert  indiffereniment  de  corpus  et 
de  homo. 

II.  2S  ;  Sicfnmubbtacnl.)  perfieitur  co/'/k;/ /.v,  ne  meminfnint  (aui- 
niav  eoruni  (pja-   iamdud.nu   et  antc  homiiwm    seiebaiU,   nia<-is  est 
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i.un 


Ut  ea  debcant  oblivisci  qua«  coiiclusœ  in  corporibus  faclitaruni    q 
quro.  foris  posilae  ac  nondum  Iiominibus  coninjatœ. 

II.  39  :  idcirco  animas  misit,  ut  quêc  fuerant  siinplices  et  bonitatis 
îHipor  innoxia}.  sinudare  iu  hominihiis  disccrenl. 

H.  57  :  nihil  cas  (animas)  continuo  perpeli,  sed  pos!  huniiiirm 
pos.tum  lcm{)oris  aliquid  eis  ad  vilam  dari,  moMaliiaLis  deinde  in 
iura  succedcrc. 

II.  ()2  :  ac  post  homlnis  Inneiiunem  da  mml)  [>roliil)pntr  ^0  millo 
lanquam  in  sedem  rclerre  pal  ri  ta  m. 

1,  03  :  ab  eius  (Christi)  praronibns.  (pii  por  orbcm  tohim  missi 
bénéficia  ])alris.  .  .  animis  hnniimhustjur  p..rlaban(. 

Quelques  mots  ont  deja  subi  cette  déformation  a  l'époque  dont 
nous  parlons,  mais  elle  ne  se  maniteste  encore  que  chez  de  rares 
écrivains.  Tels  sont  : 

^vorare,  détourner  (d'une  action,  d'un  projet)  dans  Cicéron. 
^^^  P^iniculier,  il  prend  le  sens  de  Jislninr  (ra!,rnnoii)  dc^  m  e,ui\anî  ; 
d\)u  4'Y7_)v;  dans  Pline.  Seiieque,  Apulée  et  Arnobe. 

VII,  8  :  passerculis  pupulis.  .  .  nvocarc  se  possint  (dii). 

VU,  /il  :  (pds  est  enim  primum  (pii  deuni  fuisse  credat,  (pii  cur- 
ronlibus  frustra  deleclaretur  eculeis  avocariqmi  se  génère  hoc  ludieri 
iueundissimum  ducerel? 

^  Male/icNs,  malfaisant,  criminel.  Il  est  rare  dans  le  sens  de  relatif 
à  la  ma^ic,  waolguc,  et  dans  ce  cas  il  est  surtout  pris  comme  subs- 
taiitd  ici.Cod.  Ju>t.  9,  iS,  );  Lact.  2.  16,  4).  Arnobe  Tadopte 
pv;m  tant  comme  adjectif,  a  Texcmple  de  dacite. 

I.  52  :  (piidipnd  /7?a/r//(7' grand nis  imlricanl  terrarmu  sinus. 

Prœlinm,  lutte,  qui  désigne  déjà  les  chats  amoureux  dans  Pro- 
perce, Apulée. 

III.  10:  Heilesponliacum  f>riapnm  inter  deas  virgines  atipie  ma- 
ires rncumferentem  res  illas  prn'liorum  semper  in  expedilionem  pa- 
ra la  s. 

.      Le  synonyme  certamen  subit  le  même  .oit. 

V,  9  :  o  babitus  fucdus  lovis  ad  obsccni  ccrlaminis  expedilionem 
parali  ! 

Ces  '^^ 


modification,  de  sens  sont  déjà  dues 


pi  01  a  es  iiguies.  1 
primei'  avec  plus 
le 


eunhemism 


pour  la  plupart  a  i  em 


d 


e,  Arnobe  emploie  adficcrc  pou: 


ex- 


ue  !eer\- 


clarc,    char 


e  la  n:eme  idée  que  le  terme  pi-Oj)re  Jc^- 
^our  la   même    raison,  prœlium  désii^me  l'amotir 


chai-ne! 

1 


Plus   nombreux    sont   les    mots 

1, 


qu  1 


q 


nors  que  la  pio^c  classique  les  utiusait  de  préféi 


prem 


au   fkmré, 


C 


preierence  au  sens  propre 


^^^^  ^"'^  q^^"'  ''^  nietaphore  et  la  UK^onymie  jouent  un  rôle  prépon- 

:a    métaphore   notamment   transporte    un    mot   de    l'ordre 

physique  a  l'ordre  moral  en  vertu  d'un  rapport  facile  a  ^aisir.  Voici 


uerant 


V 


r 
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Vocabulaire 


quelques  exemples  qui  paraissent  nouveaux  à  l'époque  dont  nous 
parlons. 

^versio,  c'est  Faction  de  détourner,  l'éloignemenr,  en  jurispru- 
dence ou  en  rhétorique.  Ce  mot  signifie  ici  ilcgotU,  répui^naucc. 

\\\  25:  aucrsii'nih:}^  -\<>uu\<-]\>r 'lui  Inhoranl  cl  ad  c\[' 1!  ■nila 
fasti  il  1  -ipoîiiin  variclas  qiui'rilur. 

Cullio,  culture,  agriculture  dans  Cicéron,  De  soi.  56,  etc., 
prend  dan^  Ai  nobe  le  sens  de  riilfe,  vcucralioî. 

1\  ,  2-  :  .tmlelis  saha  \f!t.  iiîidii  liccrc,  aul  cssc  nos  irnp''~»<  nnf 
vos  pios.  ciiiii  imil!"  îiiaiorc>  1^  mu!  .1  vohis  odonsas  ex  oin!:il»:-  [-k»- 
iM'is  (jii  j'  ifi  ilii  »i  liiii    m,.lt'ili<Uî    <■.  .[hiiiti  li>    (|Uiiiii   .!Inplih^ii!l<■■^  cl  h>  I- 

nore.^  ex  iitn  ahjiie  oflicio  (•/////o///,s  ? 

\  ,  00  :  (jiii  v!il)  -.[in  ;*'  ciilliiTiis  [>\w-  in  ces  (doos)  ingéra! i<  ni;il<'- 
( i  1  { ■  l i 0 II 1 1 1 1 1  il  r  1  j i II i 1 1  u  1 1 1  ( j u ; n h 

\  I,  <)  :  \L'>ha>  -^uniunl  (du;  al(pio  accipiniit  (  ullmiK  s. 

iJL  !r.'"'n-e  ndl^ix  dcs!i:nc  dé;:!  ccdle  qui  ii;MU)rc,  une  luloiahicr, 
dans  1.1  \'n'i:;,:.\  iw:.  .//  '  /.  19,  ^  :'"///•  ^'-v  niagnx- Dian:v. —  cf.  \.:\ci. 
^CiVl.  ici  ■■.  II.  I  ;  Ai'l;    S^>  f,i.  :  2  i .   3. 

NI,-:  iif'C  enibni'  (  i\  ii,'.^  maxinia  (,•(  iiiiniimnn  ciiiirli  ii  i:m  rulln.v. 

Fù-nlniiiis  csi  un  aj'ccui  qui  n~c-i  pas  cla^MOuc.  On  ne  le  trouve 
qu\iLi  ^dis  [M'o;prc  de  '\>i{i l't'iix,  jani^rnw  da;:,s  Co.iinicue^  ClI^c, 
Soiin,   )>,  19.   Aiuopc  c^t  pcui-circ  .c  ^cul  a  le  pivndrc  asi  iii^urc. 

m,  3.'^  :  aUpic  ita  [x'v  nks  ip>(is  aholctiH'.  n-adilur  Scnielcius, 
l^llli^^.  aller  jcculvitlu'  liilaiitalis  (la  g.iiU'  des  orgiesj  dalor,  Sriuii- 
Ihioinni  aller  pernii des  niuium. 

hiCijiiiidtc,  au  propre,  sii^nific  montera  cheval,  hlor.  .[,  12,  20; 
Apuî.  Ma.  6,  II.  r>  pieud  .ivec  Arnube  un  ser.N  lueiaphoi-ique  très 
cu:ieux  (ui.Mihcr  .1)  —  cL  .\lacr.  Sd! .  7,  i).  13.  Son  emploi  n'est 
d\uiiei;rh  [\is  très  deiermuie  dan-  l.i  iaugiie.  On  le  trou\e  suivi 
tantôt  du  datit,  tantôt  de  Taecu-atit. 

Il,  id  :  ita  non  iiunsli-sinnnn  (luciii>  iiirijinhirc,  iuliideie  UuKpiani 
>lulla  uobis  et  biula  (heciilibu>. 

l\d  7,  :  eliainiie  liihnnis  ideus  csl)  enins  innnafiihiis  pudendis 
liMiienl iipie  l'a^eino  nc^^Iios  iiu(juil(i;c  iiialioiio  <  I  aii.-pii  aijile  dneilis 
et  <'^ptati>  :* 

\',    iM  :  [Il  II  qu*_)  liohis  diiice  sii  lam  IViali'-  i!ic<jiuli!!t    ni  n  ^lei  il.-. 

II.  3i>  :  sed  frustra,  inipiit.  incquilas  n«)l)is. 

—  D'autres  mots  ont  de]a  pri.-,  ailleurs  un  ^ens  iiL;ure.  Nous  ne 
citon,-.  que  les  plus  rares. 

—  ^LiiHitii  est  peu  u.-.ilé  pour  de.^igner  au  figuré  i\ii^iiilIo)i  (de 
la  douleur).  Cicéron  in-étere  stimulus. 

III,  10  :  lehs  gravibus  ctdolorum  aciiiniinbus  lixas. 


vL^ 
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*> 


CHANGEMENTS    DE  SICN!  FICATIOX 


.^ 


F.mincnlia,  c'est  l'élévation  physique.  Cic.  K.  1J.  i,  105,  etc. 
La  décadence  lui  donne  le  sens  de  supériorité,  excellenee.  Gell.  5, 
ir,  9  ;  Ulp.  fragm.  11,3,  etc. 

\  1,  I  :  si  modo  dii  certi  sunt  et  nunuuis  iiuiii^  cniinciilid  j)radili. 
\  11,   il  ;    ^el   quas    eis   (diis)  cmineiilias    addier   (De   même    Nil 
28,  /|6). 

Elatio,   au  sens   trorgueU,   paraît  nouveau    dans  saint  Cvprien 
GG^,   Il  (i). 

Il,  (33  :  si  adroganlia,  si  typhus,  >!  clalio  abessel  a  vohis  iDe  même 
11,3). 

Laxilas,  étendue,  espace,  signifie  tiès  rarement  mollesse,  relâche- 
ment. Sén.  Ep.  66,   14. 

\\,  12  :  Liber  mcmbri-s  eum  mollibiis  et  languoris  leminei  disso- 
lu lissi  mus  Idxilalc. 

Maoisierium  est  très  classique  dans  le  sens  de  fonction  de  chei, 
de  directeur.  Pour  désigner  Venseignemenl,  la  leçon,  on  le  trouve 
quelquetois  dans  Plante,  Tibulle,  Celse.  Arnobe  use  fréquemment 
de  cette  dernière  signihcation,  à  bimitation  de  saint  Cyprien,  398, 
22.  '  _ 

I,  (j  :  maglsleriis  eius  (Christi)  acciperimus  ac  legibus. 

II,  5  :  philosophie'  eliam  sécréta  rimantes  magistcria  hivc  oxpo- 
tunt.  .  . 

IJI,  3[  :  nuUa  magisteriis  arlium  et  disciplinarnm  varielalibus  eru- 
dita  (  Miner  va). 

IV,  18  :  al  (pii  fieri  polis  est  remotis  magislcriis  lillerarmn  ') 

V,  29  :  cur  non  in  promiscnos  adpelilus  eflufidat  se  homo  et  inge- 
nila  fragilitale  prceceps  datus  et  magislerio  sancUe  divinilatis  adîu- 

tus? 

C'est  encore  par  un  emploi  métonymique,  tiré  des  orateurs  ou 
des  poètes,  que  liiniina  désigne  les  yeux,  pectus  Pâme  ou  le  avur.  — 
Cyp.  8,  24;  248,  2;   237,  17. 

I,  5o  :  vismn  lumlnibiis  c.i'cis  dédit)  (De  même  I,  G3  ;  II,  /,5). 

IV,  33  :  (vohiptates;  quas  aures  expelnnl  enervali  pccloris  dissoln- 
tione  molli tte. 

III,  G  :  homines />ec/o/7s-  vivi  (De  même  III,  19;  IV,  2G  ;  Vil.  3-). 
Virius,  qualité,  valeur  dans  Cicéron,  est  pris  d  abord  au  singu- 
lier dans  un  sens  métaphorique  pour  vis,  efficacia,  chez  les  écrivains 
ecclésiastiques.  Cf.  Jér.  c.  Joauu.^  34. 

II,  58  :  sua  ipse  se  sponle  et  volunlalc  circumagat  an  vivluHs  ali- 
cnins  impnlslonibns  lorqnealur. 

(i)   Cf.  J3.\\.M  i)^  ol\  cit.,  p.  b'ù  sq. 
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Au  pluriel  il  devient  syiK)nyme  de  m  ^^t^ç/.^'•'^r//•^T,/)rcT^/^r^. 
Tert.  /^/-.r^T/-.  hœr.,  i]  :  Christum  zvV//^/..^  fecisse;  Cypr.  223,  17- 
Ce  sens  est  fréquent  dans  Arnobe. 

I    50  •  ina-is  vos  incredulos  faccrel  Nis  lanla  viiinhiin 

M  'Vi-cuni  eam  (vImih  fu-ieiKl.'  nmrtis)  (:iiii^Ui>  uo.i  Uiilnm 
p,onï,s.ni  ^.■Mlnl  Hi.nn  P.W./;/./s  lanh^  ,nnnir.-tnvon(  posse  coni- 
plcii    (1)0  iiK'M"    !•  •'>o,  (35;  II.  i--^,  37.  :)8,  7'i;  \  H-  '47-; 

C'est  là  une  imitation  du  grec.  Les  évangélistes  (Matt.  7,  22) 
ont  rendu  pir  ^V'^-'^-'^'-  le  mot  hébreu  qui  signifie /)()^'////aM  i)  (signe 
de  la  puissance  u;v;ne)  et  les  versions  latines  de  la  Bible  ont  traduit 

).;-/';.:■.:   par  l'iKulCS  ^  -ri, 

Vacalc,  c'est  être  vacant,  libre,  et  par  suite  snpafhi  mutile. 
Cette    acception    se    retrouve    chez  les   lurisconsukes,     chez    sanu 

Cvprien,  338,  17. 
^  M!     m  :  mram/ omnia  dcomm  auvilia,  rar.r./   ..iia,   vacant    bcni- 

L^ni  taies.  '  ,         ,  j 

0>.  peut  ajouter  vacuns,  qui  est  aussi  tics  rate  dans  le  sens  de 

vain,  viHtile.\\o^.:'\'^c.;Gw.  _ 

V  .  ■  illo  rilus\'cnc>e  injas  iras  placabitis,  et  s.  c,nan<lo  po  ful- 
.ura  si.uiin.-avero  aliquid  itnmincro.  facile  hoc  cl  ill.M,  ut  4»od  1p  n 
statuiinanerialeU><.cm.mel.sacron.m  V.  vanoscat. 

Ou  pourrait  encore  n.ultiplier  les  exemples,  car  les  figures  de 
l,n<r,ae    sont  variées  et  nombreuses  che.  les  rl,éteurs  ntncams  {2). 
M.i:.'il    est    plus    intéressant    de   constater  les  sens   ntsohtes   que 
revêtent  chez  Arnobe  certaines  expressions.  Guidé  par  sa  lantaisie 
ou  par  son  désir  de  variété,  par  son  imaginuion  parfois  trop  vive 
nui  ne  le   fait  pas   hésiter  devant  Temploi  dune    hgttre   hardie,   ,1 
arrive  à  exprimer  au  nvjyen  de  beaucoup  de  termes  des  idées  avec 
lesquelles  ces  termes  avaient  primitivement  peu  ou  point  de  rapport. 
Quelquefois  ces  mots  ont  déjà  subi  par  l'usage  tinc  sorte  de  décolo- 
ration et  perdu  leur  signification  propre.   Mais  le  plus  souvent  ces 
nouvelles  significations  sont  des  impropriétés  imputables  a  l  auteur  : 
elles  sont   empruntées  à  d'autres  n,ots  qui  deviennent  comn.e  les 
svnon  vme,  des  termes  qu'il  emploie.  Les  exemples  sont  nombreux  ; 
„ou,  nous  bornerons  aux  plus  caractéristiques  : 

'Btlin^nis,  ,•,   qui    a   deux   langues,    deux  paroles,  est  mis  pour 

alkiioiiciis,  allégorique. 

V    ,^5   :  oa,u   ^    .c   1,..-    lV:..las   cxi^in.li-    .1    >M    -n,.ul,,.    .Mn. 
,„l,MVnasac,V7.n,„K.aversii..-lhl,n.esscscripl..^n.Hl.s. 

ùvainu  ;n-eugK-.  ébloui,  prend  le  sens  de  occaUaUis,  ctche. 


'.«»'      k 


*', 


Jt*- 


> 


11)  Cf.  Bavard,  op.  cit.,  \\  94- 
(2)  Cf.  B.WAUD,  op.  ci:.,  p.  68  sq. 


n,  i5  :  aiit  omnes  dii  non  sunl,  quoniam  phncs  siibeodeni 
nomme...  esse  non  possnnt,  aut  si  aliqui.  ex  his  est.  ignorabilur  et 
nesc.elur.  quia  sit  consimilium  nominnin  confusiono  civculus 

M.  22  :  PN-malionem  logcm  Cypri  ^imulael  uin  .^  cnoris  aila- 
mass.  ,11  feminam  menle  anima  lumine  ralionis  iuilicioquo  rara/.s 
solilumque  domentem. 

L'union  charnelle  s'exprime  proprement  par  concuhitus.  Arnobe 
se  sert  de  termes  plus  vagues,  convcnîus,  conventio,  qui  n^ont  pas 
encore  revêtu  ce  sens  particulier. 

Il,  70  ;  SP(1  ex  cunvciilii  \o\h  ifi.^emiuali  et  nali  >\m{. 

\,  n.  :  niM  iorle  dicetis,  vonvclionis  Imiusmodi  (de  Jupiter  et  de 
sa  mère)  eœpluui  genus  sifat  atque  execralur  humanum,  aund  deos 
meesla  nulla  sunl.  ^ 

^  II,  35  :  profilenn-ni  esse  natos  (deos)  et  ex  masculorum  femina- 
'um(|ue  scmnnbus  coiwciUioiuim  progenilos  lege. 

li  exprime  la  môme  idée  avec  uvHis,  qui  de]a  iburni:  un  exenn^le 
analogue  a  l'époque  archaïque.  Enn.  ïv.  i  10  R. 

IV,  02  :  nec  contcnli  Los  r«'/n.s  gravitati  atlribuisseSalu,  nia-  etian, 
.psun.  regen.  nmndi  Hag.tiosius  libères  procroasso  quam  ipsc  est  natus 
atque  cditus  [)ra'dicatis. 

V,  43  :  in  lovis  et  Cereris  cœlu  imigalio  sit  sinnificala  l.lluiis. 

Conti^riuis,  voisin,  reçoit  le  sens  tout  a  un  inusité  de  .;///  lam^i 
pôles! .  '  '         ^ 

H,  i5:  (animas)divinas  sapientesdoctas  nequeullacornoris  attiec 

latione  conlKjnns. 

II.  .toquoclenim  co„//5m,m  non  csl  ol  ab  letrilm..  ,lissoh.lionis 
amohim  est.  I,cel  amnibus  ambiatur  llamnieis,  lorrenlimn  llnmininu 
vohahir  m  cuMio,  iMlibalmn  „eccs.sc  est  i.erniancal  H  inlaelnm  neqne 
iilliini  .sonsum  morliferjr  passioiiis  adsumeie. 

_  L'idée  contraire,   iniangihic,   e^t   aussi    traduite  par    inconù^^nu^ 
qu  oii  lie  icirouve  chez  aucun  écrivain. 
_      Vil.  3  :  .sed   si  ,leus  u!  dicilur    nuiliu.   est  corporis  omnique  est 

CmUditas,  créduliie,  mot  de|a  rare,  parait  nouveau  pour  dési- 
gner !a  croyance,  la  loi, /,/,•,(.  .J^molx-  l'emploie  .souvent. 

I,  5^  :  incieduliin,  ilhid  j^enns  Immommi.  qnod  nisi  apcrta  re. 
cssel  01  luce  ipsa  quenu.dmodum  dicilur  clarinr,  mimquan,  nbus 
inmismodi  crcJulUalls  sua>  conimodarel  adseiisum. 

I.  (i5  :  cumqu,.  novila.s  rennn  et  inaudiia  pn.niissio  au.lici.limn 
Inrbaict  mentes  cl  cn</«/,7„/,.,„  f,,cen.l  biesilaro,  viM„t„m  ,mHnum 
uoniiiiiis...  Iioiiimcni  siinni  prmiisil  inlorflri. 

.       ",■  ''■  "''"'  ''"'le-1'lunsirl  I; >i.l..nlurln,,,|,is.  ,,„i    ,,.,•  ,:,1,.m, 

lani  a-luiu  e>,;spin,n.,|    cerna  n.   iM:,:.     n  ,i,:l,l,:!,s  ,i,|. ,„>,„„. 
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(iJo  môme  II,  8,  10.  11,  12,  34; 

DiffïrHis  —  r^;7/5. 
I,  S  :  difliciles  pliivia*  sala  facinnl  cmori. 

Dijjiisior  =  hilarior. 

V,    sf)    •    luii   <//7/a.sn>r  facL.i   (d^a;   i.or  risum    aspenialam    suni-t 
at(iiie  cbili"<!  p -h'  'n-in 

T^iiuna,  oriiin.  Les  auteurs  classiques  emploient  Tadjectit  diiir-^ 
nus  (de  )Our)  et  l'opposent  à  noctiiniiis.  Arnobc  en  f.ii:  11:1  ^ub^tantit 
neii^'-e  et  lui  donne  nne  siizniùcation  :"irc  particulière. 

n  ',  )  id-ii.  .  i!ii!in>  iiiiM!  ni  ..  ^;ii).Tl.vlihMii  varlaiii  diiinio- 
,.,,,,,  ;,,,,S,,,U,iciiU-o.l:Ui  (=  c-c.lali  .'on/m  qwir  qiidulic  ncccssuna 
s  uni 

lùunil'uvis  se  lit  avec  le  sens  de  propitiiis,  favcv.  ablc. 
I.H5:vobis   essecontcnditi^ ////////'//rs  dcos,    ininiio.^  abpi.^   in- 

D.in;  la  plupart  de  ces  exemples,  un  tuinc  est  mis  pour  un 
autre  parce  que  les  idées  qu'ils  expriment  soni  unies  l'une  à  l'autre 
pirun  lien  de  causalité  ou  de  concomitance.  Mais  il  est  des  cas  ou 
le  rapprochement  est  difficile  à  f^iire.  On  ne  s'attend  guère,  sans 
doute,   à   voir  fliiclus    désigner   des   mouvements  obscènes,    fnoliis 

obsceni  (i). 

V,    Vi    '•    qnid   onini   subic;enui.>    pi.»    dli.    jluclibns,    quos    super 
afrjTcreni  iuniMli  S  •m.dcia'  >nbnl!<  nrii:o  contorsil? 
°^  Fnnctio  est   pris  aussi  dans   une   acception  toute  spéciale  et  si- 
(Tnifie  l'accomplissement  de  la  vie,  mors. 

"^     11,  :,-  :  \^u-  riuiu  cas  'animas)  relui  et  esse  perpeluos  it  Mipcressc 
m  lîi.ilnrii  <:or[y  •niiii  junciunii . 

11.  (M  ;  M  \!lani  !\»-lrictin"=i  cgeririi  aiiiain  -ibi  *  iu->  palcre,  ac  post 
iMinini>  jaiici'i'>!H'iu  [.mbibonle  se  nuilu  Luuquaiii  m  sedcin  ret'erri 
l^alnl.un 

On  lit  inicslinas  là  où  l'on  attendrait  proprlus,  propre,  pcr  011- 

nel.  .   .        ,       ., 

]_   .,,  ;    .piid   !d.;ir.-..  i:i   vos  sa-MUiil  (dil  ,  ut    inicslum   vuliicnbus 

corieilali  in  ulli'Uieui  cunsingali-^  illoruni  ? 

PainciHS  c:  un  ad'ectif  qu^  caiMCtérisc  une  conditicni  romaine. 
Arnobe  reu]p:o;e  pour  nohili.,  divinu^,    en  p.ubuu  ue  bhoinme   ou 

de  l'ànie, 

II.  2.)  :  cuni  ^it  iuop,>.  paui)>ue  lare  cl  Ui-urii  pauperis  \\(^c  pnlrl- 
ciic  claritalis  un([uain  nieritu>  uuncupari. 

Il,  'aS  :   porroauleni  L•o^^pici^nus  boniines,  id  e^l  cinuna^  ip>as... 


.0 


-.^ 


scccvilâlo  innnmrrnbiliuni  \ifinnini  ipsos  se  iiidirnre  imn  c^^c  pafi  icii 
gencris. 

Peticuliiîn  se  lit  assez  souvent  dans  le  texte,  avec  le  sens  de  ruine, 
destiuction.  exitiuin,  îiiina. 

I.  o  :  tcriaiuiii  n  alidis^imi-^  niolibus  Ucnieiacta'  iiulant  u^ipic  ad 
jH'!  iculuni  c\\  itate?. 

1.  2<  :  (jiii  uliii  si  <un!  nnlivi  cl  genili,  et  irdei!linnibn>  ulitpic 
pvriciilisqut'  \  ieiiii. 

(De  même  I.  (kS  :  H.  12.  3i  ;  \  II,  3). 

Proies,  race,  désigne  déjà  chez  les  poètes  les  lejcUins  d'une 
inèir:e  laïuiile,  mai.s  ailleui's  que  dau^  Arnobe  ou  !ic  le  voit  jamais 
au  pluriel  dans  le  sens  de  tc^iiciili .  C/es:  pouiiani  ici  la  signihc.ui(in 
habituelle. 

N  .  G  :  adesl  ad  insidias  Faber,  ex  selis  scienlissime  complicatis 
imum  {)lanta^  inicil  laqueiim,  parle  allera />/-o/(\s  eiun  ip<is  genilali- 
bus  occupai. 

V,  23  :  luni  deitide  secrela  rimanleni  (Io\cin)  summoli>(|ne  aibi- 
liis  circunucelas />/o/i7;/.'.s  diiij)i<'ntem  mendjranulas.  Troi»  lignes  plus, 
liaul,  dans  la  même  phrase,  un  lit  :   inspicienleni  Ushculos  aiielinos. 

V,  35  :  (juid  exseclns  aries  (bouc  châtié),  (piid  cxsciti  aiietis 
proies  P... 

V,  3-  ;  irala  Ceres  est  et  exarsit  vi  ari<'(is  proies  pro  pœna  at(jiie 
ullione  suscepit. 

VII,  2'i  :  poliinina  porro  sunl  ea  qua'  nos  proies  verecmidius  dici- 
mus. 

Snpercssc  est  mis  puur  prxesse,  être  {^reposé  à. 

111,  23  :  ludenlisest  dicere,  deos  noh\s  snpercssc  cnslodcs. 
III,  2")  :  un<dionibn^,  inqnil,   superest  l  nxia,  eingulomin    (anxia 
replicalioin. 

\\.  ()  :  Burnnm  libidirnnu  siipcrcsse  Inlelis. 

Les    modifications    signalées   jusqu'ici    dans    le   sens    des    mots 

avaient  generalLincin  pour  cflet  de  les  éuMgner  de  i'accqnion  clas- 
sique et  uiume  de  la  signihcatiou  p]-inviive.  Quelques  termes,  tout 
en  perdant  le  sens  adcq^té  a  la  bonne  époque,  remontent  vei's  le 
sens  primiiit.  Cette  espèce  de  réaction  étymologique  est  cumiurme 
aux  écrivains  ecclésiastiques  (i).  Arnobe  en  otlVe  quelques  exemples. 
Mcrilinii,  bientait,  reprend  le  sens  de  oiilpa,  qu'il  avait  à  l'épo- 
que archaïque.  —  Téi".  Phon/i.  303  ;  Apul.  Ma.  8,  28  ;  Tert. 
Apol.  21. 

I,  /j()  :  dicete  porro  nierilis  openi  laboianlibus  abthis  ferii,  hoc  est 
in  medio  ponere  el  dubilabile  (jucd  adseras  lacère,  ni  eliile  qui  sanus 


(i)  Lncrccc  pourtant  en  fournit  un  cxcinplc,  4,  ^267. 


(i)  C(.  Bavard,  op.  cit.,  p.  112  sq. 
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est  facliî--  fDîtiiiîo  possil  Niih'ii  esse  soi'vafn--  c!  i!l'  'pii  îvui  o-t  non 
iiPTiii  «-atisn  -'•  i  iiifinnïLih.'  valctudinciii  oxpcilore  ii^n  poliu^-,-  (ii\  iiia  . 

IL  \:  :  iiitcrnccre  se  alios  nnllins  <>!,  m  iili  causaiii  sril  in  gia- 
li.ini  \<  ihi{)i.ilfni'jn('  sessoi  uni. 

\  Il ,  'i  ;  :  (j'ii  (■[  ftlat  . .  jZ(;nei'is  eiini  Ini -.■>(•  lii  \  ini .  ijiii .  >|n.)niani  In- 
•  lis  ai  tus  pei'  ciici  o-îI  >j)alinni  nv;  iloi  uni  [)ii'nas  cl  >iip[)lici.i  iisKiitii- 
nis,  ira  exaceibatii>  ardesceii'l  '.'... 

Sœculnin  revient  au  sens  de  race,  génération  Ç^uiins,  soboles)  qui 
se  lî'uu'.c  toujours  dans  Lucrèce. 

I,  ■?.')  :  rnorlilinni  de.  sœciilis  {\^>-  niènie  1,  i). 

II,  li]  :  (aiiiinain)  scientcni  luic  omnia  superioribiis  advenlare  de 
sœciilis. 

\\\,  j'i  :  iMinas.  qua'  siuil  prima  iti  <2:iirgulionibiis  capita,  cpia  dei- 
ccrc  cibosct  rcforre  natnra  est  niniinatoiibus  sivciilis. 

Nous  mettons  à  part  quelques  termes  dont  le  sens  ne  se  trouve 
que  très  rarement  ailleurs. 

Minor  reçoit  des  emplois  trè^  variés  :  il  remplace  poslcrior,  iiniior^ 

III,  29  ;  at(pic  ila  ex  ordino  lollclur  el  isle  ca^leslinni,  (pu  ni  (.a-ÎD 
esse  ediinni  p^itic.  ma^rno!  nni  esse  procrealorcm  dn. inm.  \ilisatorem 
fal-'itVMnni  \fln^la>  ((iidi!  prisca  cl  minoruni  liaii-nii-ii  a'iaii  1  jios- 
tciiori  ti'tati).  \ii::.  .7://.   i.  ')ô2  :   r,  t.»,'). 

\\\  ^(S  :  qin's  est  crnfn  ijni  cfpdal...  (dMim  .lut  luin  [)atrc  (pio- 
dainni"d'i  (•- in>crui.>>L'  bclla  ri\  ilia  ri  einn  inic  ab--tinnis<o  rv^ali.  asil 
cxlorntnni  iiiinoris  {=  innioiisi  nu^lti  \crLis.se  exnpcradini  lorga . 

\|!.  'jS  :  sin  prr^pltM'  bonns  pi'is("(")<;  niali  cliatu  (•f)nvej\;Ui  snnl 
piisci,  t'I  pr  plcr  bonos  niinurcs  (^  recenliores  mortales)  adas  dobuit 
serpiens.  qnain\  i-  r><et  inprnljabili-,  i<rotog-i  —  f  il).  )  :  fiisi  foth^  alitpiis 
tUcoi,  ininonhus  (  1 '.^ceiUioribus  »  et  conse^pientibus  sieculis  idriico 
dt'i  lalis  defiiisse  cu^toiliani.  (pi«»d  iinpii^  i  un  nioi'ibns  cl  inpi  (»l)abili- 
bu^  \  In  l'ictnr,  oju'rn  anteni  c  Mihili>>t'  ni  ii«  nibn^.  tpiod  innijxii  fnoriuL 
cl  ab  onnii  -Ncelerurn  conlaizii^ne  dinioli. 

NnJiis  c>i  pli-,  pour  sohi^^.  Quc'iqu'il  \'  :\\i  nu  cxcnip.c  dans  Ci- 
céron  ''PiVihl.  ^,  2).  cct:c  sxniom'niic  c^:  très  ra!'c.  C).'id. 

I.  r)i  :  cxpcriii  libel  cl  reci^^nut^^ccrc.  an  cnni  .suis  cfiictni^  diis  pns- 
>i Fit  1  les  luatriciens  )  ([nod  ab  rnslici^  (  diri^tiani>  ins>ioni})ns  raclitalnni 
est  luiilis. 

I,  55  :  ad^cveralionibiis  itdeclœ  .--nnl  (gentes)  iiudis.  inducta'  in 
spes  cassas. 

Obrc'pere,  se  glisser,  s'insinuer,  ne  se  lit  avec  le  sens  à^  jaJlcrc 
que  chez  ies  jurisconHikes  et  Auîu-Gelle  G,  12.  .j. 

II.  ùi  :  neqne  illnd  nh'/ciHit  ..  \ob'.>. 

^  ,  0  :  o6/r/><'/'(' C(~)n(piiescciitiN  pndoi  i  niin=:,.,  in^idiatnr  cnisus  est. 

Syt/iric'^i'ij  is:  un    moi   irc     rare  qui   signifie  d'abord   groupe. 
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Dans    Martial   [ii^  43,  8)  a   Ainobe   il  Ut^Mgne   les  nnhdSsaLOiis 

amonraix. 

Vil.  33:  miniis  uimiiuni  dii  gandci  l  cl  illa\i-  pra'-tans  nc(p]o 
iillis  bouiinuni  compi'cbcn-a  r.aliiiis  libenlissime  conimodal  andicn- 
dis  bis  aiiri<.  (piornm  sijmiJnjmdlibus  jilnriniis  intcrniixlo-  >e  cs>c 
derisionis  in  nialeriam  norniil. 

Voliiplas  prend  le  sens  presque  iiuisiic  de  .siiiun  i^cmlalr,  la  se- 
mence génitale,  llvu.  aslr.2.  n- 

\  .  5  :  banc  (Magnani  \bdrem)in  veilicc  ipso  pclia-dalain  «piicli  c( 
somiio  neqiiam  iiiceslis  Iu])piter  ru})idilalibns  ad})cli\it,  s>  d  cnni 
obluclatus  din  id  .piod  sibi  prondserat  oplincrc  ncqni>>el,  voliiplnlan 
in  lapidem  fudit  \  ictus. 

—  Notons  en  finissant  les  multiples  signitications  que  iLvèieni 
dans  le  texte  certains   mots  comme   aucioriîas,  causa,   fucus,  ratio, 

res. 

aucioriîas  : 

1,  39  :  qnid  cnique  dcboalur  vcl  persona'  \  el  capili.  inconfusis 
gradibus  'A[i\\\(imn:U>nlulilnis  [Ijuissuucv)  Iribnn. 

I,  5(5  :  sed  neque  oninia  conscribi  anl  in  ann  s  (nnninni  ()•,  r\<Mni'' 
poluerunl  gesta  gentibus  in  ignolis  el  usuni  ncscienlibu-  lillcr.miin. 
aut  si  (pia  snnl  lilteri^  rr)n';('riplioni])n<(pio  mandata,  malcvolcnlia 
déemonum>  (pioium  cnra  (d  slndinm  c-t  banc  intcicipi  vcrilatcm.  (  t 
consirnilimn  bis  bounnum  intcrpolala  quanlam  el  addila.  parlim 
mulala  abpic  detracla  verbis  syllabis  lilleris,  ut  el  })rndcnlinm  lar- 
darent  iidem  et  gestorum  corrum[)crent  c/ne/o///^//<'/i/  {vuleur}. 

II,  lA  :  ncc  lamen  eius  (Ida  ton)  aiictorilas  plu  ri  nui  ni  a  \  cri  la  le  dé- 
clinât (=-_.  sentenliii.  opinion;. 

11,  52  :  nonne  (icri  polis  esL  ul  exorti  bomines  ila  sinl  ncc  ad 
deum  [)rimum  nalivilalis  connu  refcratui  ducloritas?  [lu  crculion  des 

hoimncs). 

\\,  (i  :  molonucns...  Cinviam  regcm  Papbi  cum  l'amilla  omn» 
sua,  immo  cum  rniini  prosapia  in  \'eneri>  Icmplo  >itum  esse  lillera- 
rum  (tiiclorildlf  déclarât  1*  {ludeur  des  êenls). 

W,  i5  :  (pienam  est  ergo  ratio,  ni  m  omnia  lia'c  corpora  mlacla 
atque  infecta  permanserint.  careant  vi  numinis  abpie  auelonlale 
c.elesti  ')...  (pouvoir). 

Causa. 

1,1:  oblinuis,se  se  eausdtu  putcnl  \icta  sui  silio  non  adseibuum 
silcnlio  desliUilam  {cause,  ajfdirc). 

11.  (|  :  (jin  (piinlnm   cîemcnlnm    p)rinci})aiibus  adjdical   ciu\s\s{les 

causes  premiei-es). 

H,  iC  :  et  tpKnnadnntdnm  se  possuid  incorporalibus  corpora  con- 
iungere  aul  a  deo  principe  res  facile  ab  iniirmioribus  causis  ad  mIio- 
rum  deboneslamenla  tradnci  ?  (Jorces). 
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if,  'i3    c\  c///s's-  l'rincipalibiis  (Diea,  or'ujinc  des  choses)  prodiim... 

annna'. 

If.  Vi  :  ^circ  aulorn  d'hn   fit  fpater  otvinipotcns)  Cdiisdiiiin  ut  um- 

ni'iîu  ('^.[i-iihitor  u/r /'>///r.v  r//o.sr.s). 

III-  ' ')  :  ij'i)!  irmtoriiiii  aiiniifili.i  11  loi,iii>  ili\iiii>  iiisciuoriiil 
aiiisis    riics  iituuis).  (l)c  mciiiL'  \',  jC)). 

I,  :^  ;  si]-^ripiami]>^  i^ntiir  npiriioni>  \^\\\]<  nvnlrfi}  dhilin;-  do  (^'tte 
opinion  i. 

m,   ':)  ■  a[  si  11  )>(!'i  aiiimi  !n':i'':n  n  ri  î-,\"iNiiis    aiiliic    n'.iia'nm) , 
\  ,  ()  :  C'intiirbati^  [)i'i- in^  ini.nii  !)}"ii!i  h:i<;  (l'csnii  (). 

y.  .').'■)  ;  (Mini  Ci;fit!i:ii!l;<i  [iiiniifiiini  [mn  i  ;i  <  .h-.Mii'a  sitiniih  m  mcnU' 
scd  i[i  verb  -i-iini  CMnidcnliinn  r>i^MiliiMli<jiio  iLiiraUir  djiis  l'clal  obs- 
cur i\o<  siimilications). 

\  I.  I   :  in[)ias  irerainus  et  •-rf'lcr'i->.i< //? '/j/cs-    piMisrt'^). 

\1.  2  :  (p.iOîl  iiiajiir.riun  es!  inrulluni  (\c  pioprcift's  ij-rand.'^  iulcl- 
rujcncrs  — f  i  jj  1  :  ri;<i<.^nariiiii  inruriini}  admira!  ioiic  landabilcs. 

W,  l 'i  :  disciilito  aii(piaii(b)  caliiiincm  r»'_M-(^ssi(jii('  a«l  Iiinien 
niculis  inliieniini  [)r()[)iiis...  {Jn  idisoit'. 

^^I,  23(dcos,i  mains  aiil(Mii>i  a('C(^piM  itU  in  M'ciidi  pn-itmos /nr/z/c//? 
rieri(pi('  ('\  \\i^c  bonos  ' J"i!ih'iili()ii). 

^  11.   3;  :  opiiii<>  religinritMii  larii  t>t  rec(a  dr  diis  mens  •^opinion). 

I,  (')  ;  (pii  liomifios  <e  e>se  iioa  sj^ecit'  ctn-porum  sed  i-dlionis  iiitolli- 
gunt  potestate  '  l'cspnl  >. 

I,  8  :  si  {)rima  malorit^s...  miseiiaium  omnium  causas  suis  conli- 
ncl  in  nilionihns  in\olutas    or;i(inisiuc). 

I.  19  :  (dcos)  i[ii(pios  in dncilis  et  iniiislosel  .1'  piitalis  vel  modica^ 
nullam  obtinere  nilioneni  (^   porlioncm,  rdhiiu  partcni). 

H,  51)  :  immo  aiii  perliibcfit  (dcos)  et  rci)iis  intéresse  morlaliiim 
cl  teironas  administrare  nitioiics  idjfd'n-rs  Icncstrrs,. 

I.  3S  :  (  dociiit  I  animalium  c)rigo  qii.c  sit,  idiioncs  (pias  liabeaiit 
semina    lucsoii  d'èlre). 

VU,  K)  :  nonne  soivi  net^cssc  est,  nonn<^  idlioiics  lias  omnes  ex 
stiîltissimis  créditas  opinalionibus  ccjiii[)roljari,    invcniii.'  >.  Uicorics). 

%-■ 

I.  2\  :  si  qiiando  \o^  \Q\\i'  i-cin  {—  rcs  chi-islidiidn)  vcniic  in  in\  i(b"am 
com[)ereiiint.  (De  mcnie  II.  ;'>;  III,   i .  ) 

I.  5-  :  falsitalis  ar^rnitis  rcs  (  littcrds)  noslras  ;  cf  nos  vcsfras 
arpfuimus  falsitalis.  ■  De  tncmc  I.  fx)  ;  lil.  ()  ;  IN'.  oG  ;  \'.   if).) 

II.  12  :  noi  (bstnleiaint  lamcn  rcs  ixtli-ids  lin'picre  (^t  vcritati  coales- 
cere  (diristiana'  {-=  ''cligioiics  pali-ids). 

II,  2()  :  noio  illam  (animam)  discere  sel  docerc  nec  ex  docta  ut 
dicilur  elementariam  fieri  sed  retinenlem  res  suas  corpoiibus  semet 
circuniligare  terrenis  [=^  ses  notions,  ses  connaissctnces). 
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II.  33  :  non  iantani  rcfnrmidarnns  audaciani  nec  in  noslra  duriinns 
esse  positnm  j)Olcstate  rcs  supci-as  pelere  (=  civlum). 

11,  liÇ)  :  sed  et  boni,  dicelis,  sunt  in  rchiis hunuinis  \iri,  saj)icides, 
iusli,  inculpalis  al  emcndatissimis  nnril)iis  (=  in  gcncrc  liiundiio). 

11.  73  ;  nam  cnm  llaiinibal  l\iMin>  rcs  lldias  rapcrct  et  leiTarum 
e\p(^sccrel  {Jiincij^aUim  (=  le  pouvoir  ildlicn). 

II,  7S  :  (piare,  honiines,  abslinete  ([ua'stioniljus  vacuis  impedire 
spes  vestras,  ncc  si  aliter  (piam  vos  j)ulati>  ali(piid  se  habet,  \cslris 
po'dus  opinii^nibus  credere  ([uam  rei  debelis  dugnsUc  (-    dco). 

\,  ()  :  (lnppiter;inter  média  conslilntus  sollicitndini  sj)ei(pie  con- 
finia  [)aipabal  rcs  inliinds  (=  pndendd). 

\.  11:  (palrem  illum  Liberum)  conli'cctavissc  viiilia  doi  niicnlis. 
alqiic  ut  (^mnia  cingerent  circumposili  lacjueonini  niorsus,  arliiicii 
curas  lum  /-c/j/zs  adblbnisse  periluris  (gcnitalid). 

Vil.  35  :  quodque  reidivinie  suam  pneslet  abpie  alliibual  digni- 
lalem  (^-  dco]. 

—  Parmi  ces  diverses  significations  quelqucs-une-  soui  dé).i 
consacrées  par  Tusage  classique,  mais  depuis  lors  elles  se  sont  coum- 
dcrablcnient  étendues,  et,  si  l'on  fait  la  part  de  la  iantaisie  du 
rbétciir,  cette  variété  est  tni  témoignage  éclatant  de  l'incertitude  qni 
régne  à  celte  époque  dans  le  sens  des  mot>.  Nous  ne  prétendons 
p.is  d'ai 'leurs  taire  ici  une  étude  complète  de  tous  les  cbangements 
de  signification  qui  pourraient  nous  intéresser  dans  l'œuvre  d'Ar- 
nobe.  Nous  les  avons  constatés  dans  quelques  substantits,  adjectifs, 
verbes  ou  adverbes.  On  verra  plus  loin  que  l'usage  amenant  la  con- 
fusion dans  la  valeur  des  préhxes  ou  de^  suffixes,  un  préfixe  est  em- 
plové  pour  un  autre,  ou  bien  son  sens  s'atténue  jusqu'à  ne  plus 
modifier  la  signification  du  terme  auquel  il  est  uni,  et  à  permettre 
ainsi  l'emploi  de  l'un  poui-  fautre  (écbange  entre  les  verbes  simples 
et  les  verbes  composés).  De  même  le  suffixe  perd  de  sa  valeur  :  de 
la  fusage  fréquent  de  l'abstrait  pour  le  concret^  l'emploi  simultané 
des  divers  degrés  de  comparaison,  de  l'actif  et  du  pissit  (i).  Comme 
ces  écbange.  ou  emplois  simultanés  prennent  souvent  cbez  Arnobe 
le  caractère  d'un  procédé  d'école  et  sont  destinés  à  produn'e  un 
edet,  nous  les  étudierons  au  cbapitre  du  Style.  Quant  aux  pronoms, 
aux  prépositions  et  aux  particules  dont  les  cbangements  de  significa- 
tion ont  peut-être  permis  des  emplois  nouveaux,  on  les  signalera 
au  fur  et  à  mesure  dans  la  Syntaxe. 

—  On  peut  donc  évaluer  à  cent  cinquante  environ  le  nombre 
de  mots  nouveaux  qui  paraissent  dans  Arnobe,  soit  qu'il  les  ait 
réellement  créés^  soit  que  son  ouvrage  en  soit  le  premier   témoin- 

(i)  Cf.  Bavard,  op.  cit.,  p.  iiysq. 
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Les  mots  d  un  emphr,  r.i:  e  ou  d'une  origine  récente  5ont  évideni^ 
ment  plus  nonioivux.  Mai.^  rares  ou  nouveaux,  ces  termes  sont  sur- 
tout des  ternies  abstraits,  dérivés  ou  composés. 

A  part  le.  mots  cn-lor,-las,-lio,  les  autres  dérivations  n'amercnt 
pas  chez  lui  beaucoup  de  nouveautés  ;  il  utilise  surtout  les  récentes 
ou  les  vieilles  acquisiiiun.s.  Nous  avons,  en  effet,  remarqué  une  cer- 
'f'^'^  ^^Hilenr  nrcliaioue  d:ins  la  plupart  des  formes  du  vocabulaire  : 
cest  qu  11  puL.c  dans  le  laiin  populaire  où  les  vieux  termes  sont  en 
\-ol:uc  (i). 

I/ab.MKiancc  de.  mots  Qn-tas^-îw,  marque  d'abord  une  tendance 

a  la  simplification  :  on  cpruuve  le  besoin  d'exprimer  -i-nn  mot  une 
\^'^  ^-^^-niiince  pour  laquelle  il  nV  a  pas  encoie  u-equivalent  dans 
l:':'''--''-  ^-^^"  ^'^■■■^^'^  ^^'^'^^^^  l'i  marche  rapide  de  la  langue  vers 
1  aDstractu-n,  mouvement  déjà  constate  a  propos  de  sain:  Cy~ 
pnen(2).  Huhn  on  voit  poindre  dans  le  vocabulaire  d'Arnobe  le 
g' un  ou  rhéteur.  Pour  ob.ir  a  un  simple  désir  de  vaiiete,  ou  poi;r 
oPtemi  ues  eileîs  iondes  >ur  le  son  ou  le  rviiime.  li  emploie  tel 
^1^' ''■^'  ''-'  ^^-nipo^e  rare  idutôl  qu.  lei  autre,  et  au  besoin  en  crée 
de  no i: Veaux. 


,      ^'^   ^''-  ^'^^^^^-^L>^-    ^''   ^^^tin    vulcrair,,     Revue   des    IXux-Mond.s,     15   iuil- 
kl   1891 ,  p.  _|  ^(S  sq. 

(2)    Cf.    JiAYAKD,  Op.   cit..   p.    120  Sq. 
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B)   FLEXION 


On  ne  doit  pas  s'attendre  à  tro'.ivei-  che;:  un  ancien  pi-oie^scur 
de  rhétorique  des  barbarismes  et  de  grossières  ccMitusic^is  :  on  sei'ait 
même  surpris  de  ie  voir  aà<;)iKer  le  lan^a^edu  vul:4aire  illettré  de  son 
temps.  Arirobe  a  reçu  une  forte  éducati(.)n  littéraire.  Aussi  les  'par- 
ticularités relatives  a  la  flexion  sont  très  rares  chez  lui;  à  peine  re- 
marque-r-on  quelques  préierences  pour  telle  et  telle  lorme  :  la  plu- 
part d'ailleurs  lui  sont  communes  iwcc  son  époqu.e. 

1.   —  Déclinaison 

La  déclin. lison  des  mots  qui  sont  d'origine  purement  latine 
o!lVe  i^eu  d'intérêt.  Arnobe  s\-  conforme  i^énéralement  à  la  tradi- 
tion  classique.  Quelques  formes  seulement  sont  empruntées  aux 
écrivains  des  premiers  temps.  On  lit  I,  50  cauccris  au  lieu  de  cancri, 
comme  génitif  de  cancer.  Le  pluriel  canccrcs  est  déjà  dans  Caton, 
R.  R.  1)7,  3,  alors  que  cancer  est  du  neutre  dans  saint  Cvprien, 
594.  11;  442,  2.  —  Les  nominatifs  ou  accusatifs  pluriels  de  la 
3^^  déclinaison  sont  parfois,  non  pas  tn-es,  mais  cn-is  comme  dans 
Plante  ou  Térence  (\'II,  4  :  fiilserabllis  s.epe  exaudire  mugitus;  III, 
37  :  liphorus  bas  i-^itur  numéro  esse  ^ris  efiert).  A  la  place  de 
parle,  Arnobe  préfère' ^')nfr//  (III,  4)  :  cet  ablatif  ..rchaïque  est  déjà 
dans  Plante,  Méii.  466;  Pers.  72  ;  Varron^  'R^.  7<_.  1,13,)  ;  Caton, 
7^.  7^.  136;  Lucrèce,   r,  1113  et  ailleurs. 

On  lit  encore  I\',  S  :  dea  Mellonia  non  esset  aat  Ossipago  soli- 
datrix  ossniini  nomen  proprium  non  habjret  ? 

Le  génitif  ossuHf/i  (pour  ossnni)  est  déjà  employé  par  Pacuvius, 
/;■.  102  ;  Tertuliien,  lie  rcs.  caru.  30.  Dailleurs,  la  tonne  ossua  est 
fréquente  dans  les  inscriptions.  —  Orelli,  2906,  4361,  4806,  etc. 
On  devait  à  cette  époque  user  indafieremment  des  deux  formes  os.ui 
et  ossua,  puisqu'Arnobe  dit  un  peu  plus  loin  (IV.  10)  :  qu3d  si  ha- 
bent  in  sedibus  divinis  suos  proprios  pr.esides  ossa,  mella  et  limma 
cete raque  alla. 
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Les  contractions  ne  sont  pas  rares.  La  décadence  emploie 
déjà  (i)  les  génitifs  parviilum  (ou  parvoJim)  pom parvuJorum  (III,, 
14),  tnûi^islialiim  pour  maoistratiium  (IV,  3)),  mais  on  ne  rencontre 
peut-être  pas  avant  Arnobe  la  forme  doniiini  (ÎÎL  41)  pour  domonim. 
Dofiionifn  est  d'ailleurs  plus  usité  que  domuiim. 

I^our  les  mots  qui  sont  d'origine  étrangère  et  surtout  pour  les 
mots  grecs,  quelques  remarques  s'imposent.  On  a  déjà  vu  dans  le 
vocabulaire  qu'Arnobe  ne  fait  pas  de  ces  mots  un  usage  fréquent. 
Dans  ;ci;r  emploi,  il  préfère  généralement  les  formes  de  la  déclinai- 
son latiîic.  Mais,  tout  comme  saint  Cyprien  (2),  il  ne  dédaigne  pas 
complète. ncn:  celles  de  la  déclinaison  grecque. 

Parfois  il  se  conlo: me  au  goût  de  ses  conteiiipetrains.  On  s.iit 
qii'uu  troisiènie  sièc'e  beaucoup  de  mots  grecs  passent  en  Luin  de 
la  3'  dec! i liaison  dar,.s  la  première  (3).  On  trouve  dans  Pline,  35, 
2,  2.  Marnai,  5,  6),  ccroituK  ci:!.^,  lutte  ou  theàtie  de  lutte.  Ce  mot 
vieni  du  gi'.c  /.rpojy.y.,  aT'.7;  il  rtvét  ici  la  forme  de  ccronuu  iv. 

III,  à'S  :  eiiiat  Mci'eurius  cerniUii^. 

Anu.be  \à\i  alliision  aux  jeux  en  Thonneur  de  Cybèle  dans  le 
passage  \'iL  :;  :;  :  ludi  vero^  quos  tacitis,  quibus  Floralibus  et  Me- 
i^aUiisis  nonien  esi.  Mci:;a!cns:i  (iudi)  est  mis  pour  lecla.vsi  ]ue  î\Cega- 
kjiscs  {\i\C\\)  ou  s\\\\Y\tmç\n  Me^alcsia  (^'S\v:yj:r,z'^y-).  Cette  désinence 
ne  se  trouve  nulle  paît  ailleurs  :  elle  est  due  sans  doute  à  l'analogie 
.wt:c  a  autres  noms  de  leux  dont  le  génitif  cn-onini  {Floralioruin, 
^i^^onahonuïi  SaHiniaiioniiii)  s'emploie  concurremment  avec  le 
géniuf-///;;/  de  ia  3"  déclinaison. 

Il  faut  encore  sii^naler  a  tette  époque  le  maintien  de  quelques 
îorme-,  grecque^,  comme  heroas,  cuvmoiui.s.  Hcroas  est  Taccu-aLif  grec 
de  "^.pc-J7,  qui  depuis  longtenij^s  déjà  est  passé  dans  la  iangue  : 

IL  7J  :  lioiniries  olini  semideos.  heroas... 

'Dxinonas  (I,  23;  I,  30)  e^t  i'accu.satif  grec  de  d'a-.acov,  dont  la 
îransciipiion  latine  est  pko  récente.  —  Apul.  .:c  IJco  Socr.  i]  —  d. 
lurm,  MaiLK  2,  29.  —  Les  autres  me.ts  qui  st)nt  tires  du  grec  ont 
p:u[ot  des  tiexions  latine..  Les  formes  grecques  sont  plu..  rai-LS  dans 
Arnobe  que  dans  saint  Cyprien. 

2-  —  Conjugaison 
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lantes.  0\\  y  rencontre  quelques  formes  syncopées  ou  contractes, 
usitées  a  cette  époque  (i). 

Nous  les  indiquons  simplement  parce  qu'Arnobe  les  emploie 
souvent  à  la  fin  des  membres  de  phrases,  pour  obtenir  sans  doute 
quelque  clausule  recherchée.  —  \'oici  quelques  exemples  : 

11,  12  :  ae(iaô  uiii.piain  voliis  iiccessaiia  lu  iicasUs. 

V.  7  :  motus  tantes  furialium  discriminuin  C()ncil.i>li. 

II,  ()()  :  nani  (piod  nobis  obiectarc  consuestîs. 

II,  G7  .•  ([ui  totiens  vilani  consuetndincinqu'-  mfit.istis. 

ni,  lO  :  minus  oral  iniuriiL'  prœsumpla  in  o[)inalio[ic  pcerfiSN,-. 

W,  24  :  sahitariter  ea  consirKxpic  formasse. 

11,  G7  :  ([ui  in  mores  alios  alqne  alios  rilus  priorum  condcmna- 
tionc  Iransislis  ^-_-:-.  Iransiislis). 

Nous  traiterons  un  peu  plus  loin,  au  chapitre  du5/)7^,  de  la  métri- 
que d'Arnobe.  mais  o\\  voit  d'ores  et  déjà  que  les  formes  régulières 
iiidicavistis,  conciUwisti^  etc.  n'auraient  pu  servir  les  intentions  de 

l'auteur. 

On  remarque  aussi  dans  les  verbes  quelques  flexions  archaïques  : 
elles  n'ont  rien  de  surprenant,  si  l'on  penr,e  au  nombreux  emprunts 
qu'a  faits  Arnobe  au  vocabulaire  des  premiers  temp:.  de  la  langue. 
On  lit  \',  I  :  lovemdiu  cunctatum  «  exp'.abis  »  dixe  «  capite  tulgu- 
rita  ».  Di.\i\  pour  dixisse,  est  déjà  dans  Plante, Tc^'/.  961  ;  ^mph.  tr. 
XI  ;  Varron,  Sat.  Mcn.  284  —  .VLiis  un  cas  plus  curieux  est  celui  de 
l'infinitif  passif  en-/Vr.  Le.,  vieux  auteur,  emploient  déjà  porlendier 
(Plant.  'Pœn.  618),  vcrticv,  (Plaut.  RiuL  886  ;  Lucr.  i,  710  et  ail- 
leurs). A  leur  exemple,  Fronton  écrit  twlendier  {de  hcll.  Tarlh. 
p.  220,  4,  edit.  Nab.).  —  Cette  forme  archaïque  est  très  fréquente 
dans  Arnobe  :  madidaricr  {},  2);  adficicy  {W,  77);  verlier  (\\\,  33); 
vclaricr  et  coiviiarier  (V,  7);  convesiirier  (V\  41)  ;  iacnJivier  (VI,  16); 
copidaricr  (VI,  22);  provoJvicr  (VII,  4);  addier  (VU,  ip;  reddicr 
(VIL  23);  ^'/./c-v/V/- (Vil,  46).  —  Elle  semble  d'ailleur..  se  maintenir 
encore  dans  la  langue,  puisqu'on  la  retrouve  plu.  tard  dans  NLirtia- 
nus  Capella  iprobarirr,  iiigarier,  vertifi,  p.  25,  26,  99,  edit.  liyssen- 
hardt). 

(i)  Cf.  B.\v.\RD,  op.  cii.,  \\  39  .'^4. 
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Comme  la  déclinaison,  la  conjugaison  présente  peu  de  particu- 

(i)  Cf.  Bavard,  op.  cit.,  p.  3:  sq. 

(2)  C(    HvWARD,  Op.  cit.,  p.  55  sq. 

(5j  Ci.  Gœlzer.  op.  :!!..  p.  280  et  281, 


bV   NOMBRE 


95 


r:j  SYNTAXE 


classique.  Il  existait  avant  lui  des  emplois  de  ce  genre  (i),  mais 
notre  auteur  semble  les  avoir  considérablement  multipliés.  On 
verra  peut-èirc  là  une  influence  de  la  poésie  ou  d'une  langue 
étrangère  conune  la  langue  grecque,  parfois  même  une  simple  fan- 
taisie de  rhéteur. 


1. 


Termes   concrets 


La  plupart  des'anomaiies  que  nous  allons  rencontrer  dans  la 
syntaxe  d'Arnobe  se  trouvent  déjà  chez  ses  contemporains  ou  ses 
compatriotes,  Apulée,  Tertullien,  saint  Cvprien.  Elles  paraissent 
même  plus  nouH-cuse-  chez  lui  que  chez  son  prédécesseur  liunié- 
uia:,  saint  (^vpneii  (  i)  :  ce  qui  prouve  que  Ton  perd  de  plus  en 
plu^  la  !U)tio!;  des  nuances  classiques. 

La  syp.iaxc  es:  maltraitée  et  soinnise  à  de  nuiitii^îes  influences, 
uoiu  la  pniicipaie  est  celle  du  latin  populaire,  qui  amène  :.urti)iit  la 
con:i;siu!i  dans  la  valeur  de.  cas  et  des  prépositions  (2).  l/action  des 
langue,-,  grecque  et  hèbiMÏque  se  (ait  aussi  eniii-  par  les  siu^uiaiatés 
qu'elle  entraîne  dans  l'emploi  des  voix  et  des  formes  verbales.  On 
sait,  en  etret,  que  depuis  les  rois  numides,  les  Africains  s'étaient 
iamiliarises  avec  les  Ictti^es  grecques  :  on  pai'lait  grec  coiu-aminent 
dans  la  Pioviuce  consulai;e,  puisque  Tertullien  écrivait  en  grec  et 
en  latin  (]),  et  les  verrions  latines  de  'a  Bible  étaient  parsemées 
d'hebi-aïsnies  et  d'iieiléiiismes  (4). 

A  toutes  ces  induences  s'ajoutent,  dans  certains  cas,  celle  de  la 
poésie  ou  de  l'analogie  et  la  iiegligence,  voulue  ou  non,  de  notre 
auteur. 

Nous  étudierons  ici  Temploi  du  nombre,  des  cas,  des  préposi- 
tions, des  voix  et  des  modes,  et  nous  ajouterons  quelques  obser- 
vations particulières  sur  les  différentes  parties  du  discour:,. 

I.  —  Du  nombre 

Amobe  use  du  nombre  avec  beaucoup  de  liberté:  souvent  il  écrit 
des  noms  soit  au  pluriel  soit  au  singulier,  contraircineni  a  Tu.age 

(î)    Cf.   IjAVAKD,   op.   cit..  \\    202   Sq, 

('2)  Cf.  Stangh,  'Dr'  Aniolui  oration^-.  —  /,  'De  l'.rhi^  t.\  idiclo  J  vul^jari 
stiinouc  dcpromptis.  -  Monchaux,  Lei  .■ijricaiu^,  v.  m  ;  Histoire  litt.  de  rAfii- 
que  chrétienne,  I.,  p.   169-170.  ~  Hav.hd.  op.  cit.,  p    158. 

(5)  (a.  Ba\ard,  op.  :ii.,  hwvoA,  W . 

\-\)  Ci.  KoNs^ai,  op.  cit.,  p.  238-;^37;  n!-j3;.  --  Srni,,  op.  cit.,  p.  92-120. 
AioNci-Aex,  ///./.  ////.  ./V  J'AJiiquc chrétienne,  I,  \\  97-175. 


i> 


Il  fiiut  d'abord  signaler  un  emploi  que  Ton  ne  trouve  que  rare- 
ment, même  en  dehors  de  la  prose  classique:  c'est  celui  du  pluriel 
des  noms  propres,  si  bon  ne  désigne  noiumément  qu\me  seule 
personne.  Arnobe  en  fournit  quelques  exemples  : 

1\  .  26  :  Nuni  piid  eriim  a  nobis  ar^intui  ic\  maris  Amphitrilan 
Uippolhoas  AniytuoiKis  Mcn(ilij)i>as  AUyonas  per  furiosa'  enpidilatis 
ardorem  casiimonia'  virginilalo  privasse  }  nnm(piiil  Apollo  laUonius 
iinmaculatus  iJl(\  caslissimns  at(pic  [)nrus  Arsuwas  Aeihusas  llypsl- 
jQ'/ds  Marj)ess(is,  Zeuxippas  et  Prolhoas,  Duphnas  et  Stcropas  incon- 
sulli  [)ccloris  adpetisse  forvoribus? 

V,  /j/i  :  cl  qnid  {)ro  illis  Ganymedlhiis  raptis  al(pie  in  libitlidnm 
ministci'ia  subslilulis.' 

Dans  une  énumération,  il  distribue  à  son  gré  le  singulier  et  le 
pluriel.  Il  dit  : 

II.  19  :  loricas  cl  gladios...  j'ash'd  scciuicnlas  romereni. 

^  I.  II  :  ergono  dii  c;elites  liabent  aiircs  vl  Icmpnra,  cervicfS  occi- 
plliiun  spbmm  Inmbos  latera  poplilcs  nales  salf'rcKjliies  talos  meni bra- 
que alla  cetera. 

\  I.  I A  :  (siiiuila('ra)ex  ornatibus  l'ortasse  iiierelriciisaul  ex  muhcbri 
mundo,  camelinis  ex  ossibus  (iiil  ex  ïiidlcl  (unDuilis  dénie,  ex  eacea- 
hulls.   ol/alis,  ex   cantlelabris  et  lueernis  aut  ex    aliis    t)bsccnioribiis 


vasculis  congesta. 


C'est  encore  à  son  désir  de  variété  que  nou^  devons,  sans  doute, 
de  singuliers  accords  comnie  les  suivants  : 

I,  '18  :  ot //k'(//r/ onim  sic  euraiit,   animal  humi  naturn   née   con/i- 

siini  scicnliîe  verilalc. 

IV,  i(3  :  (piid  in  inedio  faciemus  nos  animal  tenue....} 

VI.  i(>    :    itarpio  immcmorcscl    obliti.    sininlacrorum   substanlijc 

abpio  orii:incs(p]a' siiil.  j'ationnie  hominc.<  atiinialvi  sapinilia'  niunere 

consihi(pio     donalum  coclihbns  leslis    succnmijilis.   aeris    lamminas 

adoralis... 

Nous  n  avons  trouve  ou  un  seul  exeninle  d'un  sinunll^r  collectif 
avec  la  valeur  du  pluriel: 

(i)  Cï.  Jlw'ARD,  Op.  cit,.  p.  205  sq. 
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II,  67  :  nubenliuni  crinem  caelihari  hasla  mulcetis? 

Crinem  est  mis  pour  crines,  comme  chez  les  poètes;  mais  ce  mot 
est  le  résultat  d'une  correction  adoptée  par  l'éditeur  de  Vienne.  Le 
manuscrit  porte  crimen.  L'emploi  du  pluriel  des  noms  communs 
pour  le  singulier  est  beaucoup  plus  fréquent.  C'est  sans  doute  un 
pluriel  poétique,  connu  de  saint  Cyprien  (i). 

I,  lA  :  Sti'penumero  iiiaxinios  amionim  fuisse  provenlus,  vilitates 
,ii.|iic'  ihiindanlias  rerum  tantas  ut... 

I,  3(j  :  lii(li<i-elcs  ilii  pii  in  flnnien  rcpunl  cl  in  alvcls  Numici 
(rivière  du  Laliuni)  cuni  ranis  et  pisciculis  dogunl> 

(///  }  :  a['|nilenenlcs  Diana  el  Apollo,  circunilaii  [mm-  fugas  niatris 
alquc  u(  !fisiilis  t-ri'<in!i/>us  (dans  l'île  Orlygia)  vix  luli? 

i.41  :  iicnuli  II!  .  .  (^ucni  ipM  \os  ierlib  \  luiiu  arsisse  posl  pœnas 
r!  conneniatuni  \ii  Junesiis  husliceUs'} 

m.  .)<)  :  iKun  (piiti  de  ipso  diccnins  Io\c,  qiiom  soleui  cssc  dicli- 
lavere  >apienle^,  agilanldii  hiiin'ilns  rurru.s  tniba  ronscqnonlo  di- 
vciuni . 

I\.  17  :  possunius  luec  cadein  Je  Mcrcuiiis.  Solibus,  immo  de 
alii>  oininijii-,  ([U(»niin  nufiieros  tendilis  et  niiilliplicalis,  cxi)ronicic. 

I\  ,  :>.')  :  iiostei'  illc  c-t  aiRldi.  qin  Paliocles  l'Iiuiius  scriptornni  iii 
tihdi>  lîi  iratut,  (jiii  lunuilus  nicuioiat  leliquiasquc  Saluinias  lellurc 
in  Sit  nia  1.  unluii'i'i  .■ 

\il,  2(j  :  lovi  opiiniu  niaxiinn  iiifitini  iic  praloLitni  date.  (Mipil 
eniclarc  uoc  polis  est.  ac  ni  illa  labalur  el  (lis>nlvalin'  nl)>lî nciio,  pLii- 
iMilniii  niaxininni  c^l  n*'  obli>u<  inlrrrnrii[)ahii  >piiitu.^t'l  \idnalnni 
rei-ianfMl  sati'  .<Ul.<  nilmini.'h'iil'ifi^'Hs  l'.t  hini. 


2. 


Termes  abstraits 


Dans  sa  Syiilaxe  hisloxique  (2),  Driiger  dresse  une  liste  des 
pluriels  de  mots  abstraits  que  l'on  trouve  chez  les  auteurs  latins.  Il 
en  cite  environ  90  dans  l'époque  archaïque  et  surtout  dans  Plante. 
Il  en  découvre  environ  420  de  plus  dans  la  prose  classique  et  près  de 
600  autres  chez  les  poètes  de  l'époque  classique  et  chez  les  prosa- 
teurs qui  vicniiCnt  après  Tii.-Live.  On  peut  dire  que  le  nombre  de 
pluriels  abstiMi:.-.  s'accroît  a  mesure  que  la  langue  vieidit.  Leur  em- 
ploi e.>t  u  autant  plus  tacile  que  l'usage  en  a  plus  atténué  le  sens 
abstrait. 

Aniobe.   conr.iic  les   écrivains  de  bun   ciniquc   [^),   en  u^e   irès 


(i  )  Ci.  Bavard,  op.  cit.,  p.  205. 

(21   Dkaghr,  Hislor.  Syntùx,  b  i\   i:   sq.(2^'  édit.) 

\;»  Cf.  H.WARi),  op.  cit.,  p.  206  sq.    -   Gaizi;H,  op.  cit.,  p.  299  sq. 
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librement.  On  lit  chez  lui  beaucoup  de  mots  abstraits  au  pluriel 
que  ses  prédécesseurs  n'avaient  pas  encore  adoptés,  mais,  comme  on 
r.i  déjà  remarqué  pour  saint  Cyprien,  la  logique  suffit  parfois  à 
expliquer  de  tels  emplois.  Ainsi  l'on  comprer.d  l'usage  du  pluriel 
quand  l'action  indiquée  par  le  terme  abstrait  se  répète  plusieurs  fois, 
uu  qu'elle  est  accomplie  séparément  par  plusieurs  sujets,  comme 
dans  les  exemples  suivants  : 

'Benivoleiiliœ,  actions  bienveillantes  —  cb  Spart.  Civac.  î.    j. 

VI,  i  :  individuas  cunclis  benivolciïtias  exliibero. 

Crudililales,  cruautés. 

NI,  27  :  a})pellare  nos  athcos,  et  quod  minime  sacrificamus  tîii-, 
pœnas  etiani  capilis  beluaruni  crudelitalil^ns  iniogare. 

Misericordia\    témoignages    de    pitié   —   q{.    Salv.     adv.    aiar. 


'>     I     I 


II,  i[\  :  sunt  enirn  média:'  qualitalis  (anima')  ■•.  cl  inlcrire  (jua.' 
possint  deum  si  ignoraverint,  vil;i'  et  ab  exitio  liherari,  si  ad  tins  se 
miserlcordias  atque  indulgenlias  adplicaiint. 

Miinificeuliœ,  largesses. 

VII,  12  :  non  et  supcr.e  dignilates  boni  opcris  favorcs  el  conlalas 
nuiiu/ici'nUas  venditaro. 

Taciîurniiatcs,  discrétion. 

V,  18  :  mysteria  illa...  sanela  quibus  initiis  nonien  csl  et  (pia'  n(ii 
omnibus  vulgo  sed  paucoruin  (acilurniliilil'us  Iraditis. 

Vtucraîionts,  témoignages  de  lespect. 

1!1,  2  :  (juod  obscquium  \cncralionis  cxposcit  uencralionilnis  pro- 
m  ère  mur. 

m,  H  :  inlellegunt  (dii)  se  lanien  lionorari  comniuniter  cum  suo 
rege  alque  in  illius  venerationihus  conlineri. 

Coufectiones^  MI,  14  :  vei  quas  eis  (dii^)  eniineutias  addier  sacro- 
rum  ex  coiij ecîioiiibii.s  mxcmiux} 

Exsectiones,  V,  14  :  at  vero  vos  nobis  mamniarum  expromitis 
exseclioncs. 

Iiiligaliofies,  V,  2  :  ex  duris  ossibus  informai^'  fuerant  eorum 
(deorum)  nuiui\,  qrue  constringi  iaqueis  ci  nodorum  possent  /;;//- 
gaiionihus  coerceri  ? 

Usîones,  MI,  ^2  :  colunt  cnim  dii  vineas  et  ad  ii.^iones  suas  con- 
tractis  exprimunt  vindcmiatoribus  vinum. 

L'usage  du  pluriel  abstrait  est  aussi  très  fréquent  en  grec,  où 
Ton  dit  :  àxo/aGiai,  ^aao'.,  OavaToi,  0£,paoT7,T£;,  x,o'jOot7,t£;,  [^'•'•^t, 
pa  Ouaiai,  ooéoi  etc.  (i).  —  Cette  influence  aurait  pu  donner  lieu  a 
de  nouveaux  emplois  en  be.uicou]^  d'autres  passages  : 

(i)   Cf.  Krugei!,  Griechische  Sprachkhre,  44,  -;.  2. 
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,j,  „,,,,,,  ,  11,  57  :  \mhxs  ariclitatihus  temperamenu  laturi. 
S"'!  l'Ï^.S  V!,  M^  •.  salu.arcs  n.oras  .ignoru.n  Ju„nnuiautus 

A/LV/fr/.r.  I.  6  1  :  îuxuri.v  ac  vitta.  .    ,     •- 

Miiusiaie.,  i  ,x    i    ,  •  nir   ^c  njunn.um  sapere  suis  ^v- 

Persiiasiones  (opinions),  K  i  •  q^^    ^^  '  ^ 

^""Ï:;:  ■'::;'      u      ;;!.•.-  u,noxias  /,,.//«/«  .-Ua  sauclanten. 
,erc         '  iboruri,  cr  valetudinun,  gênera...  capt-vuates  uvb.uu.  a 

-^t':;:'?^:"^,vt"^.:::t':Lau.oooc.,in^ 

loutcs.LS  toimcs  [iui  i_  -he/ les  écrivains  ante- 

.n  cmp!o.e  beaucoup  d'au.rcs  ou,   .   ,    u.  ^h  .  1.^  ^^^^      ^ 
rieurs.    Nous  ctons  pann,    ^.^  p^u.  .a  c,,     ./     / 

s:-n'    Face    P.  !-,6.  iS;  .^pul.  'A',?"'-  ''"'■■  3-  V-  'l-  ^'-  -         . 
'■"  ^  ;      ;ia,  :,.o..un,    u,  .ac./.,.m;,u.,  n.ponaeus.  (I>e  n.en>e 

^^^■":"    .  ,      ,'         p|,nr    5//V/;   6:56:    M//Vn/.'.-ï/6'5hominum. 

Bnii^riiitales,  ironie.  —  l  i-ii^-  ^•'''•'•^ 
Ml    ,o-  vacant  odia.  xacaiil  /..viK/m/a/^.s. 

èire  le  pluriel  que  aan.  Lucuve,  2,  -3  i   •  n.t.  [       \ 

'''Tt  •  "a^:::  ^!;pienlis.nu    ,.anduu.    aociduul    atqne   adtcnnU 

"";;%,:   sax^.rnm  im^n^onnnnw..^/.^-i   'uuuoniuui   monlium 

"P'[rr^';:;;;",am  Tages  Tu.cus  oras  conlingciTl  lun 

-'^  ?       ut  "  r   nn.cendnm  condi.cendnnHiue  curabaL  au 

'D.;^w/.^.cpai^scur.  Apul.J.  AiN-/-9. 
Vil.  Vl  :  M  MlN^'iuui  ./e/i>!/.//;/>a.;  .ededil. 
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Fi/WcT,   bruit,    nouvelle.   Plaut.   /////.    i86;  Sali.    Hisf.   fr.   ine. 

I,  76. 

Ail,  i;?  :  iriliuiieslas  \Oii Jd/iias  inWuii^icn'  dii.-  soslris. 
hicomjnodilatcs,  incommodité.  Plaut. c7///.  )2):Tcr,  lîcjic.o^z. 

II.  i(i  :  iiiorboinni  i/iconiniodilalihus  Irangiimir. 

hijamia',  déshonneur.  Plnui.  M;v.  3.);;  'r;ic.  ^-inu.  ^,  :;3.     ' 

TV,  22  :  \cl  (|iias  in  cmii  lal.es  nagilioniiii,  (|nafilas  eoacei\eliv 
infd/iiias  ? 

hioiicy,  action  d'aller.  Tci'.  Phoiin.   1012. 

III.  i.H  :  seqnilur  ni  habeanl  idii)...  explicaiidis  yiessibus  et  >\\<:- 
gerendis  anlicipationibns  ilinnum  gemia. 

\ll,  4t)  :  si  cnim  repsii  ut  euluber  non  pcdibus  se  (Viens  nocjue 
suas  sube.xpiicans  iliones  sed  \ontre  nisns  ao  pretore. 

Lœlitiiv,  joie.  Plaut.;  ('.atul. 

Ml.  'j9  :  Sed  et  Magna,  in(piil.  Mater  acoila  e\  Piirvgio  PesMiiiml.' 
iussis  consimiliter  valuui  salularis  populo  et  iiiaguaruin  ean^^a  hcii- 
tianint  fuit. 

SoUcrt'uv,  habileté,  savoir-faire.  Vitr.  7,  \vrxï.  ro. 

111.  22  :  cur  esse  dicalis  in  aliis  alios  (deos)  peiceplionibus  gna- 
rures  et  habere  sollerllas, '\n  quibiis  singuli  i>e  vincant  seienliaruui 
cognitioneiii  discreti? 

Suhversiones,  subversion,  anéallli^b>emLnt.  \'ulo. 

^,  i3  :  proplor  qua-  res  (anias  aTiimoinm  N/////'</\s/n///////s  coiieitasli, 

II.  —  Des  cas 

A  l'époque  d'Arnobe,  la  svntaxe  des  cas  est  dé]à  sen.siblement 
altérée  dans  la  langue  vulgaire.  On  Ht  dans  les  inscriptior.s  de.s 
constructions  comme  les  suivantes  :  ohmcriiis  (Corp.  iiL-^crip.  lat.  MIL 
4380),  ciim  filios  sues  (ib.  3933)  (i).  Même  la  langue  des  lettrés  n\st 
pas  exempte  de  telles  confusions.  Tertullien  écrit  :  /;/  insulis  reh'- 
giuuur  {Apol.  12)  Iradidil  cos  in  nianibus  diripienliiini  {Scvrp.  3J  — 
christianos  esse  in  caiisam  {Apol.  qo).  11  arrive  parfois  à  ,-aint  Cvpiien 
de  substituer  le  cas  avec  la  préposition  au  cas  tout  scid  (2).  On  n'e.st 
pas  encore  arrivé  a  mettre  par  exemple,  comme  on  le  fera  plus  tard, 
un  adjectif  a  Tablatif  à  côté  d\in  nom  à  l'accusatif  (3).  Mais  Arnobe 

(i)  Cf.  Bayard,  op.  cit.,  p.   158  et  207  sq. 

(2)  Cf.  B.WARD,  op.  cit.,  p.  158. 

(3)  Cf.  Grégœrr  df  Tours,//.  F.^  4,  16,  p.  154,  13  (éd.  Arndt  et 
Krusch):  in  supeyiori  hélium  Voir  d'autres  exemples  fournis  par  Boxnft,  (Y',  cit., 
p.   )2),  sq. 
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commet  à  ce  sujet  certaines  irrégularités  dignes  (Vêtre   signalée 
0:i  va  voir  qu'elles  s'expliquent  souvent    par  l'analogie,   par  Ti 
tluence  de  la  langue  populaire  ou  poétique,  ou   par  l'action  d  un 
idiome  étranger,  comme  le  grec  et  Thébrcu. 

1,  -    Le  nominatif 

VoLi^  n'avons  à  relever  ici  que  Pcmploi  d'un  nominatif  pour  un 

vocatit  : 

L  :'u  .  n  ip<c  mrlsus  ci  fnilli-  iiin.îiMm  r  .mpreliense  italnri>... 

X'irui'e  aussi  joint  souvent  un  nominatit  t:  uu  vocatit: 
:Lii    I.  ('♦'•'i  :  ^'^'^^^  "'^■"'  ^■'ï'^S'  ^^^^^  magna  pulenlia,  srdiis. 
]/,    1\.  :;-:)  .  I)i>>imiilarr!  oliain  sporasti, /;<'/7^A\  lanlum 
l>oSï*'  p.ef.K.  InciUiS'iiic  mea  dec^dcre  tcira. 
lr^>l    1 .  /j  :   .  ,  tu,  Tilvrc,  h-nfns  \n  niiil>ra. 

2    —  Le  génitif 

On  litT  i6  :  si  in  civitate  unaqualibet  tame  plurimos  emori 
nosiri  nominis  aversione  t^cerunt.  cur  ibidem  annonaria  cariuue  non 
tautuin  corporis  n.m  nostri  (^  ceux  de  notre  classe)  verum  ctiam 
Chrisii-mos  ditiores  et  locupletissimos  reddiderunt (du):  Cet  emploi 
elliptique  uu  génitif  est  probablement  un  luur  nonuiaii e.  On  trouve 
des  exemples  analogues  dans  .eruun..  cun^iruaions  de  leriuiuen, 
oui  par  la  suppression  brusque  dn  mut  indispensanle  que  déter- 
mine'le  -enniU  laissent  .elui-.l  aux  prises  avec  une  préposition: 
,,A  c'u^nLKli  Qu'puvnjiol.  Invret.  ',  )  —in  nusmcdi  {ApoL  49)  --  m 
hnin<modn.Adv.  Valcui.  7)  -  pro  ansnioJi  {:De  ieuni.  V-  Evidem- 
ment le  mot  sous-entendu  est  d'ordinaire  tacile  a  suppléer  :  c  est 
souven^  ;rs  h-miiie^...  comme  dans  les  passages  suivants,  tires  de 
s,int  C\prien  1  n  219.  3  :  -"^^^^^  t'//Ls;m^.//  clamât  Dommus  (=^contra 
eiu.modi  homines);  223,  i)  :  ut  quidam  taies  esse  cœperunt,  ita 
ceteri  tVatres  a/' (\'/<;///c'ii/  caveant. 

a)  GÉMIIK    1»ESGRIPT1I    OU   DE   gUALlTÉ 

Un  -cniiiiqui  prend  de  Tcxtension  a  l'époque  de  la  décadence, 
c'est  le  genitit  descriptif  ou  le  génitif  de  qualité  (2).  Souvent  un 
adjectif  ou  un  adverbe  ^muraient  a  rendre  une  idée  :  mais,  suivant 

fi)  Cf.  Rayard,  op.  cit.,   p.  :io  sq. 
(?)  Cl  BoNNhi.  op.  cit.  y.   518  sq. 
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la  tendance  générale,  on  préfère  un  nom  au  génitif,  tournure  qui 
favorise  remploi  d'un  nom  abstrait.  Au  lieu  de  dire  de  quelqu  upi 
qu'il  est  cgf'cgic  sauctiis,  on  dit  qu'il  est  coregiœ  saiictitalis. 

Ce  génitif  est  très  fréquent  d.in.<  Arnobe.  A  vrai  uire,  il  est 
correct,  lorsqu'il  est  directement  um  rui  substantiî  qu"il  détermine 
ou  rattaché  à  lui  pai'  Fintermédiaire  du  verbe  eue  exprimé  ou  sous- 
entendu.  On  le  trouve  ainsi  dans  César  :  B.G,  3,  6,  I  :  eum... 
magni  animi,  magn.e  inter  Gallos  auctoritatis  {c.ssc)  cognover.it  — 
dansTite-Live,  30,  26,  7  :  eodem  anno  Q.  Fabius  Maximus  moritur 
exactx  cttatis. 

Mais  il  est  plus  rare  de  le  \oir  uni  au  substantif  par  Tintermé- 
diaire  d'un  des  verbes  qui  signiiient  attribuer  peu  la  pciisce,  ta  parAc 
ou  V action,  telle  ou  telle  qualité  à  quelquiiU.  Arnobe  bemploie  de  cette 
façon  : 

I,  28  :  et  illi  cali  sapientes  prudcnlissirni  vobis  videntur  ncc 
rcprehensionis  ulltus. 

II,  29  :  patricia'  clarilatis...  niincapari. 

IV,  3i  :  hoc  eniiii  Ibrsilan  rationis  exisUmari  [)Ossit  cl  credi. 

V,  I  :  quœ  si  vobis  vidcicntur  inepliarufti  taliam  fabula-. 
V,  I  f  :  fiant  (Uidaciic  Laneuidioris. 

(Ib.j  ;  has  parles  uïà'iovis  pefiikmtiœ  /ieri. 

V,  13  :  si  enim  noslr.e  sor/ise/  condiciouis  iiuhchatur  humante. 
\  ,  iG  :  et  explorata»  /idei  iudicari . 

M.  32  :  et  religionis  habehatuv  anli(|n.i'  f('lriil  un  sujet  de  vt'iiéra- 
{ion  dans  rancieiine  religion). 

h)  GÉNirn    pahutu' 

Le  génitif  partitif  devient  aussi  d'un  usage  fréquent  ei  assez 
libre.  —  Nous  ne  pariun.s  pas  de  l'emploi  du  génitil  partitif  um 
aux  pronoiîis  neutres,  comme  ;"/;//,  q^id,  aliquid  {uihil  uoii),  qui 
est  classique.  Mais,  a  l'exemple  des  poètes  et  de  certains  prosateurs, 
Arnobe  construit  avec  ce  génitif  des  adjectifs  masculins  au  positit. 
Cet  usage  est  inconnu  à  Cicéron  et  à  César  fi). 
.Calul.  G6.  [)  :  cunctis...  dconuu. 

Tito,  lave,  3o.  ().  i  :  I^adium  MassinissanKjiie  ciiiii  omni  }\umano 
et  Numidico  eqiiitatu  cxpedclisque  militiwi...  millit. 

Tacite,  Ilist.  3,  7  :  reliqua  cadaverain. 

Arn.  1,  46  :  imuiineris  se  homiuum...  detoxil. 

1\,  II  :  nuiUas ...  pnrdictioiuini  \\domus. . .  lorqneri. 

Vil,  2b  :  0  nullis  /toinlnuni  comprehensa  (deorum  magni Uido). 

(i)  Voir  llUMANN.  S\)Uu.\c  ldiiii,\  \'  50,  \{.  1  (.-j^  cJit.j;  FJudcs  mr  la  lait- 
guc  (t  la  gi annuaire  de  lile-Liic,  p.  268,  N»  82. 
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c)    (ÎÉNITIK    i:XPLICATir 

Le  latin  fait  un  usaij^e  aboiuiaiu  du  génitif  explicatif.  Ce  i^énitif 
en  cil'ct  sert  à  marquer  entre  deux  noms  des  rapports  très  variés. 
On  en  trouve  de  bizarres,  même  à  la  bonne  époque,  dans  Cicéron 
(^d  ^4:  .  ).  I  :  oppidum  Anliochiiv),  dans  Virgile  (.i://.  i.  :  [7  : 
urbcm  Palavi),  daii^  Horace  iSdt.  2,  4.  2^  :  lap.vhi  herba).  D.ms 
Tite-Liveles  exenr.Tles  ne  sont  point  rares.  Le  génitit  au  nom  pro- 
pre géographique  accompagne  des  noms  communs  tels  que  Irtrii^, 
fhimcn,  portas  (2],  2;,  ro),  pnvniuHnrium,  re^io(}2,  14,  ^  ;  lI:.  (i  ). 
Ce  ne  sont  là  que  des  exceptions,  et  l.i  règle  générale  en  latin  est  de 
mettre  les  deux  nun-is  en  opposition  i\m  à  l'autre.  xMais  cette  tour- 
nure vulgaire  se  miintient  dans  la  langue.  Dai\.  Arnobe,  après  un 
exemple  analogue  aux  précédents  (V,  7  :  sub  pini  arbore),  elle  en 
offre  d'autres  qui  ne  manquent  pas  d'originalité  et  de  hardiesse  : 

IL  f)  :  coiUra     .nies    miins  alquo  iiilerdicla  forinbliininu  lédils 
lani;j>  p  >iir  causer  la  rrayenr), 

\\  7  ;  VgJeslis  scatens  ira  coninihi  '/  v.'  imeri  et  nxoris  a.l  -tu. lui  m 
<ltM'ivali   (onn.nnîuo  de  colère  en   vo\,uiL  quj  icuLuil  ^e  dro»urne  de 

1  li...). 

VI,  7  :  ut  ei   sit  abaegata  iellnrU  pairue  scpnllura  (---   in    leilui 

palria). 

De  semblables  abus  se  retrouvent  plus  tard  dans  saint  Jérôme  (2) 

\^r,  îlL.  c.   1331  et  Grégoire  de  Tours  (3). 

3.   —  Le   datif 


A  l'époquj  d' Arnobe,  le  datif  a  considérablement  élanzi  sc^  em- 
plois. Sa  f  )Uc:ion  propre  est  d'indiquer  la  personne  ou  i.i  diosc  qui 

son:  \t  terme  de  Taciion  exprimée  par  ;e  verbe.  Mai>  il  arrive  bien- 
tiu  a  desiijjiier  des  :,ip.K)r:s  très  variés  et  à  entrer  ùau:^  de  .  con^l^uc- 
tion^  (Hi  soii  cmi^io!  c:ait  :ou:  à  lait  iint^i'évu  (q). 

Il,    \)\\\\     \i'i;i>    i.i.r,  lAi.N-   .\l>.iL'^ili^ 

Les  adjectits  (//V'//<^  indh^niis,  veulent  réguliL;-.  lumt  leur  com- 
plénun:  à  i\ib'a:iL  —  Li  coii^tiii:tio;i  .ie  Ji^un^  av^x  ie  datii  ap- 
nariient  .tu  Luvi^aiie  poinilaii-e  :  0:1  la  lit  u.in^  ie^  in:^C!  iptious  (corp. 
inscrii).  lu.  8,  90S0  ;    m.   71)7)  et  cTe  devient  fréquente  a   partir 


(I)  Cf.  !^lk.M^\•^■,  Eh(.h'<  <t(r  'ï'iU'-Lii'i',  p.  269, 
(i)  CÂ.  Gii.LZER.  op.  cit..  \\   ^19. 
(:!)  Cf.  Bonnet,  op.  cU.,  p.  5)0  S- 
(4)  Cf.  B.w.MiD,  op.  cit.  p,  214. 
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des  écrivains  de  l'Histoire-Auguste  (iV  Elle  se  présente  ùanv  Ar- 
nobe. mais  avec  ro;/^/i,^;///.s  comme  plus  tard  dans  ie  Codex  Iheodo- 

sianus,  9,  28,   I . 

I.  2-  :  al)  hoe  iu<ta  el  liuiR'sla  el  audUm  cius  c^jiidKjnn  liopo-i  iinus. 

Il  se  peut  que  l'analogie  de  aplns,  idomii.<,  ait  facilité  cette  cons- 
truction. CoiidiL^niis,  qui  d'ailleurs  n'est  pa^  classique,  est  avec 
l'ablatif  dans  Plante,  'Mil.  .^L  2,  6,  2;  ;  Aulu-Gelie,  3^  7>  '• 

//)     !)\ril     A  PHI  s    CEF4TA1N<    VEUHF.S 

Des  le  premier  siècle  de  Tere  cîi;-etieniîe  (2),  le  datif  prend  \a 
place  d'un  autre  cas  et  d'une  préposition  après  les  verbes  qui  mar- 
quent Tunion,  le  rapprochement,  la  rencontre  même  lur^tile, 
coiume  pii!::}uvi\  On  lit  dans  Arnobe  : 

\  ,  10  ;  el  eui  inaler  (xcz-viime  pu  g  tiahal  inforeuti  \ini  /Un»'.' 
Après  ce   verbe.  Ciceron   met    généralement    ntm    et    lablatii. 
Pour  le  datif,   on   ne   trouve   que   des  exemples    poétiques.    \  irg. 
."En.  4,  38;  Catul.  62,  64;  Prop.   i,   12.  21;   Stac.   Thcb.   8.  289; 
Ovid.    î\Cii.   ij    19. 

c)    nvTiF    Dr    1U'^S^LTA■^ 

Oii  sait  que  le  datif  avec  les  verbes  esse,  dure,  etc.,  s'emploie 
souvent  en  i.itn!  poiu'  marquer  la  conséquence,  le  résultat  (e.sn'  i^an- 
dio,  dolori,  etc.i.  La  latinité  postérieure  étend  cette  construction  à 
beaucoup  d'autres  verbes  (3).  Mais  on  ne  trouve  pas  u'exemple 
d'une  expression  d'Arnobe,  ou  iacere  est  assimilé  au  verbe  esse  : 

1.  2\  :  lacenl  antiqua.-  dcrLUn  eeriinonia'  (=  contempla-  sont  cl 
obiecla'  dcrisni). 

(/)   OArir   nr  desti^.\'i  ion 

Arnobe  enq-loie  le  daîif  a  la  place  de  la  préposition  au  pour 
marquer  la  destination  : 

[,  '19  :  {[ui  rehas  auxilUiin  duris  posUdahal  (du  secours  pour). 

il,  2  1  :  nec  .se(/<!^/^^/;t' aliud  admovcahir  silL  ({Wàm.. ,  (-ad  scdan- 
dam...  sitim  I. 

IIL  '\2  :  a  quo  rehus  anxiiia  cxposcal. 

Cet  emploi  nV-st  pas  nouveau  daiK  la  langue  latine,  mais  il  ne 
se  voit  que  chez  les  poètes  et  chez  quelques  prosateurs  de  1  époque 
impériale,  surtout  Tacite  (4). 


(1)  Cf.    BON.N'fcT,   Op.    cit.,   p.    )4  3    S.]. 

(2)  Cl.  KuHNER.  Aii<Jïihr.  Grannii.  tL  r  Lut.  Sfnichc,  II, 

(3)  Cf.   Gu-.L/.EU,    0/'.    cit..   p.    516,    5)7. 

(4)    Cf   RiEM.\NN,  Syntjdt.,  N''47,  R.  II. 
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N  il-      /.'/'.   ^->  798-  ColI'MMaiil  CXsUin  p'iheu. 

|\i,.    .\,,n.   '1.  -^  :  I  i[>!Mjni  /////.'//o  aderant  nn1iics(=a(l  >'=.ili-.^n- 

iiiiiii  II  ihuiuiii  !  fl  [-.ilibni  '  ,ini\i. 

—  C'est  sans  doute  par  analogie  avec  les  verbes  /vJ/'/y,  cU".  (  i), 
oue  qi;eique  verbes  comme  redderc,  yesliliifrc,  prennent  après  eux 
le  viatif  non  de  la  personne  à  qui  une  chose  est  rendue  (jc  ^crait 
un  simple  d.iiii"  d'a:iribution)  mais  de  l'état  dans  lequel  une  pcr- 
^u\v.:v  ou  une  chose  revient  ou  est  replacée. 

Cette  tourn.nre  se  rencontre  dins  Ariube  : 

1.  ,')()  :    se...  S'uulntiel  coiLsl^tnlrr  n  ddidcniril . 

i.  C)S  :  ninnes...  iv  Ididit  et  lv■^lil^it  S'i/iil'it' . 

Elle  se  mamtieni  même  dans  la  langue,  puisqu'on  U  lit  encore 
dans  Sulpice-Scvere  : 

lu, il,  -,  ('..  M.   lis,   !'.  .  ril:i   ^//•/,s//'K-''  r;^^titnhiin. 

Dans  }-nr'U!iat   ; 

Vu.   i,crni     \^,  [).   :■>.  2(>  :  <iU''iii  <'(in!'ili  icddiU».     _ 
iih.)  iG,  p.   I.'),    17  :  s-iliili  lediicilii!  . 
(ih.)  nf),  p.  -ÏÀ.  i3  :  S'iluli  lOilnd.!. 

Et  souvent  dai^s  Grégon-e  de  do.n  -.  (2).  —  D'aiikurs  ne  disons 
noa.   pa-,   par    un  idiotisme  as>,ez   étrange  :    miJrc  </  la    :•/.',    :i    la 


saute  f 


4.  —  L'accusatif 

Si  Ton  excepte  quelques  héllénismes  ou  constructions  rares, 
Ai-p.obe  est  assez  classique  dan>  l'emploi  qu'il  tait  de  !  accusati:.  — 
Certains  verbes  qui  étaient  intra!:^it!r.  a  l'époque  classique  uevien- 
nent  trauMtiK  dans  la  decaueiKe.  De  ce  nombre  sont  hcncdicn c  cwqy. 
toUNlcs  ecrlvams  eccle^iast;que^  (^).  iiiaU'diiYre,  que  l'on  trouve  déjà 
avec  raccusiii;  dauN  Petro!>e,  Sat.  ^6  et  97,  alors  que  Cicéron  le 
construit  avec  le  datii"  (Cc2'/.   3,  -D-jo:..   u,  etc.). 

C'est  nruuablement  sous  l'influence  du  grec  (iw//':'v,  x.ax.(.>; 
■)i--v  Tiva)  ou'a  pu  Ne  proàuire  cette  tra:!. formation .  Hlie  se  mani- 
feste notamm.ent  dans  Apulée,   Terimiien,  ^aint   Cyprien  (4).  Ar- 


fm    ♦ 


DES  CAS 


105 


nobe  cependant  nV'inploie  qu"une  loi^  (,11,  45  :  tUim  demde  se  onmes 
fiiaiedicerenl)  celte  construiiion  qui  se  reirou.ve  encore  dans  <auut 
léré)me,  Ep  147,  3  (i)  —  'Proncrcn  (ou  pronin'fe),  daui-  :e  ^ens  Ue 
luti!  wcrilci  de  (d'où  <c  av/r///Vr,  ^uii^iit'i),  se  construit  habituellement 
avec  de  (Cic.  Off.  2,  15;  î\(iir.  34).  Ce  n'est  qu'après  Auguste 
qu'on  le  trouve  avec  baccusaiif  seuh  dans  Pline,  Faiie^.  62;  Sué- 
tone, Apulée,,  Arnobe  : 

111.  2:  (juod  obsc(piiuni  veneralionis  oxposcil  vonor.ilionibus  pm- 

mcfemiii'. 

\11,  23  ;  ila  nihil    [)iodest  jironiereri  v(dle  pcr  lioslias  deos  Li'vos. 

Cette  construction  semble  prévaloir  dairs  la  suite  —  Lact.  ;  Jer. 
Hp.  147,  3. 

5.  -  L'Ablatif 

[.'ablatif  est  peut-être  le  cas  dont  les  emplois  se  soient  le  plus 
étendus.  Quelque^-ui^es  des  a-iomalies  que  nous  iclevons  ic;  -e 
présentent  déjà  à  l'époque  classique,  mais  elles  n'v  sont  que  de 
rares  exceptions.  Peu  à  peu  elles  prennent  dans  la  langue  une  pla:e 
considérable.    • 

a)  Abf  ATii   Ai'uis  ci'irrAiNs  ad.ikctiis. 

La  construction  de  bleuus  avec  l'ablatif  au  lieu  du  génitif  ne  se 
trouve  que  rarement  chez  Cicéron  {ad  Al!.  3,  14,  i)  et  César  (7i. 
C.  i,  74;  7)  (21.  Hlle  devient  plus  trequente  chez  Titc-Idve  et 
passe  dans  l'usage  courant  à  l'époque  de  Quintilien  (3)  —  Arnobe 
en  use  beaucoup.  \V)ici  quelques  exemples  : 

\  ,  if)  :  ul  vos  plenos  Dei  naininc  ac  niaicslate  docealis. 

NI.  2.5  :  eum  cnrui  po/nis  /iria  <uU  frn//ihus  auhuuihdLhus  plcuo. 

\  1,  2G  :  lempla  plcnn  omnium  slmiilarris  deoruni. 

\  II,  2i')  :  piacidis  plcnn  vila  onmis  il!ormu  luit. 

Remarquons  toutefois  qu'il  emploie  aussi  le  genutii  (Vil,  44  ; 
hiJaritaiis  pioussnua.s  voluptates);  mais  ce  n'est  qu'eii  passant.  11 
prétère  visiblement  la  coristruction  avec  l'ablatii.  —  Plus  tard  Gré- 
goire de  Toui's  (4)  V  joindra  même  l.i  prépi)sitiou  a  ou  ab  : 

11.  F.  2.  21.  p.  s'i.  l'i;  pfenani  occlesium  <i  (lu'.iii<}iiLhiis . 

b)  Ablatif  uicsciui'Tif. 
Une  autre  particularité  due  a  la  syntaxe  poétique,  c'est  Pemploi 
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(1)  Ct.  B  >nni  r,  op.  c'a  ,  p.  )59. 

(2)  Voir  ie,>  excmiMes  fournis  par  F>o\net,  0^.  cit.,  p.  339  et  >  }0. 

(3)  Cf.  KuNS^  H.  (V\  :ir,  \\  4\o. 

(4)  Voir  d.\m  Bavard,  op.  cit.,  p.  213,  :c^  cxuuples  qu'il  donne  do  Africain: 


fi)  Cf.  Ga.LiER, ^op.  cit.,  p.  302. 

(2)  Cf.  Rir..MANN,  S\nt.  LaL,   X"  77.   a,  R, 

(3)  Voir  ce  qu'il  dit  :  liisl.  9,  3,  i. 

(4)  Cf.  Bonnet,  op.  ri!.,  \\  60 p,  note  10. 
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de  l'abUtif  seul  à  kl  place  de  TabLuif  avec  une  préposition  {cnm), 
dans  une  description  : 

II,  80:  aul  igneos  llnvios  aiil  cœnosis  fjuroillhns  palades  ant  rola- 

\  l,  25:  i:sculapias  hamh  -  (  hi  lit  d'aillcMirs  a  la  .nile  :  Ceres 
mammis  ciun  fjrandibus  (\  irg.  Jùi.  ^  1    29',  et  ^90,). 

ni»)  :  semilrdis  /eniorihiis  Diana. 

-  Nous  ajoutons  ici  quelques  autres  exemples  d  ablatif  de  qua- 
lité, moins  fréquent  que  le  génitif  : 

11.  49:  viii,  sapientes,  iusli,  iiiculiJalis   al'jiie  cmcmhilissums  mon- 

\  ,  3t  :  ~riliilo«  r.iisinnos  nl<iiie  wlultos  veiiusltasinus  Itiiets. 

Ov  remarqiu'ra  ccpcnUaiu  que  dans  Arnobe  cet  abluit  ne  sert 
que  de  compK'nunt  d'un  non,,  tandis  que  plus  tard,  notan,nient 
dans  Grégoire  de  Tou.s  (  l  ),  il  joue  tout  aussi  bien  le  rôle  de  prcdi- 

cat  :  . 

//.  /•'.  ô,  48,  p.  239.  I  I  ■  ^^Pl'is  end  oculis  --  Mail,  ou,  p.  on,  9: 
ifons)  eral  l-m,  'lulcihus  Jhwniis  u\    . 

C)  .Mil    \11F    M  HI.6   1.1. i    \LiatLS  PASSIFS. 

Après  les  verbes  passifs,  quand  le  sujet  d  où  part  l'action  est  un 
nom  de  personne,  Tablatifest  généralement;  précède  do  la  préposi- 
tion ab.  -  Mrs  certains  substantifs  sont  considérés  tantôt  comme 
des  mvai.  de  nersonne  tantôt  comme  des  noms  de  cho.e.  D  ou  il 
su^'  ou.  .et:e\-egle   n'a  pas  toujours  eié  rigcmren^emcnt  observée. 
Ains^r::.-Live  écrit  (22,   5^^  6):  regnum  Hitvoms  classe  Vuuwa 
vaslan.  Classe  a  le  sens  collectif,  représentant  un  groupe  de  per- 
sonnes, CL  semblerait  appeler  la  préposition;  celle-ci  se  ht    i:n  peu 
plus  loin  r  -.     :  ^  8)  :  caplns  ah  Romanis  navihu^  crat,  alors  que  le 
sens  parai:  moins  la  justifier.  Arnobe  viole  tVauehement  eeue  règle 

eu  main:-,  endroits: 

I.  M):  niiiir '/o, /'//■('  ///;/-  m  \ 'ui-  \'-iil,iii>  m-hi'-tus. 

|\   ,10;    pn>smnil<  ///N////i/ï    ''-'/•/>    'llirli,rihllS  >\\cv\r. 

i\  .  21  :  <.  nunihmi^.  pchnhus  ahjud  atiuciLlis  'U-lcikUiis. 
Saint      jerome    suit     son     exemple  :     possessus    ihvmone    {l'it. 
IJiia^     ^-    "n    2i).   l\ir;oisranalogie  explique  certaines  de  ces  uero- 

.,:';ons"e)n  peut  ù-aK.iU  v  v.^ir  Tintluen..  d.  _ia  construction  du 
v^-rbe  pass't"  avec  le  daiii"  pnur  marouer  l'auteur  Je  1  action,  d'autant 
puisque  cet  usa.;e.  .ia.sique  dan-   .eriam.  .as.  a  .uusiderablement 

[^i)  Cf.  Bonnet,  op.  cit.,  p.  556. 
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élargi  ses  applications  dans  la  décadence  (i).  L'analogie  est  visible 
encore  dans  4e  passage  suivant  qui  paraît  intluencé  par  la  construc- 
tion de  nains  (III,  29)  :  lauum,  quem  ferunt  CœJo  alque  lïccata  pro- 
creatnni.  Aussi  les  deux  tournures  arrivent  à  s'employer  l'une  et 
l'autre  indifférenuuent  :  on  le  voit  dans  Grégoire  de  Tours  i2i  : 

//.  F.  2,  3.  p.  til),  5,  et  souvent  :  (/  dœnione  larripi). 

Mari.  42,  p,  517,  2:  (irripiliir  (lienionio. 

(!)  \iu  A  ni'  im:  i  irr  . 

L'ablatif  de  lieu  ne  sort  guère  des  limites  ou  il  se  tiem  à  l'épo- 
que classique.  Nous  ne  notons  ici  que  quelques  \  ioiatious  ue  lègles 
communément  admises. 

A  la  question  ///?/,  pour  les  noms  ue  ville  :\u  singuliei-  de  la 
première  et  de  la  deuxième  déclinaison,  ie  Litin  emploie  le  locauil  a 
la  place  de  l'ablatif  avec  ///.  La  langue  populaire  parait  cependant 
avoir  employé,  à  côté  du  locatiî,  iaolatii  pie.ede  ou  non  j^ieceUe 
CiC  in.  On  en  trouve  des  exenudîes  avant  et  ancres  la  nro^e  cla-uoue 
(Pîaut.  Bacch.,  309  :  /;:  Epheso  —  je-ti  1,  20,  ^  n  :  CoiimlM).  (>'est 
ainsi  qu'on  lit  d-Aw-,  Arnobe  : 

\  II,  'l'i  ;  .Escu-apius.  .  Epidauro  (pour  Epidauri;,  bonis  deus  valc- 
liidinis  praesideiis. 

Aiileui's,  notre  auteur  supprime  a  préposition  in  U)rsqu  elle 
parait  nécessaire:  ce  qui  ù'ailieur-  n"e-t  pas  rare  même  Uaiis  \à 
langue  classique  (3). 

L  37  :  (pios  iam  tcmplls  habctis  veslris. 

(ib.j;  n(ci-is  esso  (/estatns. 

1\  .  lij  :  (inclonhiis  c-.juiinel nr , 

\  II.  ^1  [  :  ladis  aclas  per  ci  ici  est  .spalinni. 

\ll,  Vi  :  voslris  fpieniadmodnm  lillcris  cntiliiii'/ti!\ 

VII.  'p)  ;  ((  siniiiliirt'o  i'aeiein  minus  c\[)ressain  ^iiiiui.'fi<Mi(^  pnr- 
hcnleni. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  évidemment  des  ca^  e)u  l'omi-Mcv,!  de  in 
est  généralement  admise  {tnnilis  locis,  qnibu.s  rckiiiniibns^  lolo  orbe  Ur- 
rnfnni...){.\),  comme  dans  cet  exemj^le  de  (^icéi'on  (  Feir.  Il,  3,  29)  : 
inilclierrimo  Svracusarum  /('O'stativa  sini  castra  iaciebat. 

—  A  la  question  n>hie,tn  dehors  ùe^  nom^  de  \illes  et  de  petites 
iles  et  des  ablatils  donio  et  ////r,  l'ablatif  seul  se  trouve  très  rarement, 


(1)  tu.    P)A\  \RD,    0[).   Cil.,   \\    21. \    Sq. 

(2)  Cl'     BONNKT.  Op.   cit.,    \\    ))7. 

(5)  Cf.   KUHNFH,   II,   P.  261,   262.   —   DraGEK, 

sur  Titc-Live,  p.  i-\.  272. 

(4)  Cf.  Dragek,  H/5/.  Syni.,  \,  p.  )2o.^4. 
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nicine  aux  cpoqiies  les  plus  avancées  de  la  langue.  Bonnet  (i)  cite 
de  Grégoire  de  Tours  (//.  F.  i,  33,  p.  50,  31)  :  nie  hoc  sladioremo- 
veri  —  (//;.  6,  29,  p.  267,  t2)  :  recesserunt  parumper  cclloïa. 
Cependant  des  exceptions  se  présentent  déjà  dans  Tiie-Live,  i,  31, 
2  et  ailleurs  (2).  Elles  ne  sont  pas  rares  dans  Arnobe  : 

I.  4o  :  vmculis  corporis...  digressiis  est. 

IV.  3/|  :  (lecemviralibiis  scilis  cva<lcrc  nolnislis  in{)nne.  (Cicéruii 
ajout-  !i  j.répn>ition  à  ce  verbr,  ujcinr  i)ii>  an  1i;^ihi-  .  Uiuin.  2,  13; 
Vf  II-    II.    1  ,  "» .   l'use    i  .  q.S  ^ 

N  11.  JO  ;  el  quib  ii.Hi);M  ini  credct  terra  ^inuji'inh  Lipidorn? 

e)    AjU..W11     L»A>.>  I.Ls  (/iJESTIONS   1)1.    ILMPS 

Déjà  à  Fépoque  classique,  l'ablatif  se  substitue  à  l'accusatif  pour 
exprimer  la  durée.  Les  exemples  sont  encore  rares^  mais  on  lu 
trouve  dans  César  et  dans  Cicéron  : 

Caes.  />*.  C  1,4.  I  .'  cuni  esset  pngn.itnni  <  rrniinenlcr  lioris  tjn'uujuc. 
^"i<-.  Ojf.  3,  2  :  tr'ujinta  anuis  \i\i--     ['<[;, ihiim.   |)osteaqnani  illos 
îilMûs  edidisset. 

Cet  emploi  de  l'ablatif  est  plus  fréquent  dans  Tite-Live  et  à 
l'époque  impériale,  notamment  dansTacitc  ci  Suétone(3).  ^^  devient 
alors  d'i!!i  usnge  courant. 

-•\^"î'  11-  -'■>  ■  <j'i,i(ii\  iN  muiis  vivo/  i!inuni»"'ris. 
11-  ~i  '  'l'ntis  \i\i-iii\\  Nhcîii-,  j  hjiii' (  ciifenis. 
{ib.):<jiinî    apii',1    Alhim    rr^jn^iliuii  e^i  'infiis?   (piatii  iiigenlis  et 

\\  .  j5  :  inr!i,st/ju,^    ,  .  u^hus  v[  .h'criii  n/idiini . 

^^     ^*'     nt>rt:m  nnrUtnis  pcrri./Llussc  rf)n{\u\\]<'. 

^  II,  2f'     quddniigi.iili>  aniiii  cjuibus   Viban.»  res  rigiut. 

•J^'  ^  /'■  i;.  3  :  obsecro  nf  paucis  niilii  nimsihus  ovcm'i  concedatur 
hcspitiuiii  {4). 

Cn'c'oîredo  Tnnr<.  //.  /  . ,  3,  17.  [•    1  :!(3,  8  :  \\\}u\^  rinnis  pric/uîl  (b). 

f)    AlilAlil    i  ul  h   IN   Ll    ACCUSAUF 

L'ablatit  apparaît  enfin  d'une  façon  très  inattendue  dans  une 
expression  particulière  à  Arnobe.  Etre  plombé  dans  le  sonnnei!  se  rend 
en  !a:i!i  irâv  mer^i  ou  dcniero^i  in  somniiin.  Notre  auteur  moditie  la 
îcv.iîiu.c  coninic  il  suit  :  V ,  2  :  credimusne  victos  somno  atque<7///> 

(i;  Bonnet,  op.  cit.,  p.  555. 

(2)  Cf.  RrF.M.^Nv.  F  tîntes  sur  TiU'-Live,  p.  271. 

(3)  Cf.  Drager,  1,  p.  534.  —  RiRMANN,  Synt.  tat.,  N»  71,  3. 

(4)  Voir  d'autres  exemples  dans  Gœlzer,  op.  cit.,  p.  325. 

(5)  Voir  d'nitres  c.is  d.ms  Bonnet,  op.  cit.,  p.  555. 


simi  soporîs  ohlivione  demersos..,?  Cti  ablatif  est  d'autant  plus  éton- 
nant qu'on  lit  bientôt  après  (V,  6)  :  fit  ut  insolita  rc  victus  sopo^on 
iii  aUiss'uuum  deprinialnr. 

—  Si  l'on  met  à  part  cet  exemple  insolite  et  celui  du  datif  avec 
lacère  assimile  au  verbe  esse,  011  j>fui  duc  d"Ar!K)b^\  coniiiic  on  Ta 
déjà  fait  pour  saint  Cvprien  (i),  que  la  plupart  de  ses  irregaîai  ités 
dans  l'emploi  des  cas  sont  dues  a  des  élargissements  de  la  svntaxe 
classique.  Nous  sommes  loin  des  étranges  confusions  de  ia  langue 
populaire  de  bun  temps.  Scu!  rablatit  paraît  obtenii'  ici  des  emplois 
un  peu  plus  variés. 


111.    —  Des  prépositions 

Ce  qui  frappe  dans  le  latin  d'Arnobe,  comme  dans  celui  de  ses 
coiUemporauib,  c'est  l'usage  abondant  des  [M-épositions.  La  ou  le.-. 
classiques  exprimaient  liii  rapport  avec  tel  ou  tel  cas,  notre  iuteur 
préfère  employer  une  préposition  construite  avec  le  même  cas  ou 
avec  un  autre.  Cette  préférence  a  peut-être  des  causes  assez  loin- 
taines. Pour  donner  plus  de  force  àleurexpression,  déjà  les  comiques 
latins  se  servent  des  prépositions  pour  indiquer  certains  rapports  que 
les  cas  seuls  suffiraient  à  marquer  (2).  lis  annoncent  pour  aiuM  dire 
un  mouvement  de  la  langue  romaine  qui  tend  de  plus  en  -plus  vers 
Fexpression  analytique  de  la  pensée.  Ce  mouvement,  interrompu  'i 
Tépoque  classique;,  se  manifeste  d'une  fae;on  sensible  peu  après  le 
siècle  d'Auguste,  dans  la  langue  du  peuple;  il  est  très  visible  dans 
le  latin  d'Afrique  dès  l'époque  d'FIadiien  (3)  et  surtout  au  tem[)-  de 
saint  Cyprien  et  d'Arnobe,  comme  en  témoignent  des  lettres 
d'illettrés  (q\  Il  entraînera  plus  tard,  même  cbez  les  lettrés,  la  con- 
iUsion  et  puis  l'abandon  total  des  désinences  casuelles,  qui  font 
double  emploi  avec  les  prépositions  ()). 

Arnobe,  ne  fait  donc  que  suivre,  dans  l'usage  des  prépositions, 
un  courant  déjà  fortemen.t  imprimé.  Ce  qui  nous  intéresse  surtout 
ici  ce  sont  les  nouvelles  nuances  de  sens  qui  se  présentent  dans 
leur  emploi.  Nous  adopterons  dans  cette  étude  la  division  habituelle, 

(i)  Cf.  l^AVARD,  op.  cit.,  p.  217  sq. 

(2)  Cf.  Bayard,  op.  cit.,  p.  157  er  158. 

(3)  Cf.  Bkéal,  Setiiantique,  p.  216   —  Langen,  De  usii  praepositionuvi  Terlul 
lianeo.  —  Clairik,  Du  génitif  latin  et  de  la  prèposi'ion  a  de*. 

(4)  Lettres  8,  22,  23,  24,  dans  Hartel,  Cypriani  opéra  omnia,  XLvni. 

(5)  Cf.  Bonnet,  op.  cit.,  p.  624  sq.  —  Clauun,  op.  cit.,  p.  293. 
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et  nous  verrons  les  prépositions  qui  veulent  l'accusatif,  celles  qui 
veulent  l'accusatif  et  l'ablatif,  et  celles  qui  se  construisent  avec 
l'ablatif. 

1.    —    Prépositions   avec   l'accusatif 

a)  Ad 

L:î  préposition  ad  revêt,  même  dans  la  prose  classique,  de  nom- 
breuses significations,  et  celles-ci,  à  l'époque  J'Arnobe,  se  sont  déjà 
considérablement  accrues  (i).  En  voici  quelques-unes  qui  nous  ont 
paru  les  plus  rares  : 

!,  'i'»  ;  cuiiia  ruccin  'ci  .-impliccfn  {  U[\o\Q\ho,  d'uiiMnl  Hi^!  tnn- 
t):itn!  i  ci  iri-jana  oxplic.ibaiit  se  maria. 

I.  48  ;  '/'/  luctiun  [i\u  -imp]'^  toucher)  morhos  inssoril  ab  liomiiii- 
hii-  i^volare. 

Cet  emploi  de  ad  pour  marquer  le  moyen  est  propre  à  la  langue 
vulgaire  et  postérieur  à  l'époque  classique  (2)  (cf.  Végèce,  Ars  vetcr, 
3,  4,  2  :  labra...  eius  deterges  ad  spongiani  :  essuyer  n  l'éponge). 

—  Il,  13  :  ad  iiicmiabnla  infiintiiv  desituros  (finir  au  berceau  de 
l'enfance).  —  On  emploie  rarement  ad  pour  indiquer  le  terme  final 
d'une  action,  d'un  événement  (Cx's.  T^.  G.  ^^  14  :  qui  de  servis  li- 
berisquo  onmibus  ad  impubères  sumit.  —  Tac.  A}ï}i.  15,  2^  :  ii^^- 
giesque  in,  eo  Neronis^J  informe  aes  liquefacta). 

—  II.  3  )  :  (Kiilis  no-  inluminare  com  plu  ri  bus  ^^  (=^  ob) /)<';•/>«- 
liivi  c.ecitatis.  Cet  eniplui  parait  tout  à  f;iit  nouveau. 

—  \\ .  9  :  nec  sine  his  esse  flagitiosos  ad  Inpanaria  (=  in  lupa- 
iLU  ibii)  voni:ne.iLiiN.  I.a  langue  offre  rarement  de  pareils  exemples 
d'un  emploi  de  (hi  iiivliquant  le  lieu  dans  lequel  une  action  se  passe 
ou  se  trou .  e  iiii  objet  : 

S.  S  \'ei.  Hvod.  î2.  :^),  ,:p.  Hier.  adv.  Helvid.  lo  :  usque  ad 
primogenitum  captiv.e  qu;t  est  ad  laciim  (iv  tco  /a/./,(.jj.  —  \)à\\>  la 
Vu  1  gâte  il  v  .i  :>i  carcere  (3). 

—  \'I,  9  :  niiliius  sensus  ad  effioic}ii  [-■=  .ipiki  iffii^ieni)  dcprecari 
(invoquer  une  statue  qi;:  n'a  pas  de  signifie. r/u)n).  On  ^ait  que 
m/ exprime  plutôt  le  voisinage  des  lieux  ç{  apiid  la  proximité  des 
personnes.  De  plus  ad  indique  la  direction,  le  mouvement  pour  arri- 
ver à  la  juxtaposition,   ia   proxiniiie,  état  de  re})c>>  qui  -e  rend   de 

(l)  Cf.  B.^YARD.  Op.  cit.,  p.    138  Sq.  —    GOF.LZER,  Op.  cit  ,    \\    327  Sq. 

(2)  U.  RiFMANN,  S\ut.  lut.,  no  82,  G.  R. 

(3)  Ct.  Gœi.zer.  op.  cii.j  p.  329. 
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préférence  par  (ipud.  Cet  emploi  de  ad  marquant  un  rapport  local  au 
figuré  (7:00;)  est  fréquent  chez  les  écrivains  ecclésiastiques,  à  côté  des 

verbes  supplier,  parler,  invoquer. 

Cypr.  3G3,  i/|  :  quid  le  ad  falsos  deos  hiiinilias  et  inclinas^  clc...  (i  ) 

Jér.  Ep.  i3o,  4  '•  foqiiehaUir  ad  Doniuuu}^  cle...  (2). 

Grég.  de  Tours  :  U .  F.  2,  3,  p.  63,  28  :  at  te  deprœcor,   de...  (3). 

—  MI,  40  :  hostes  iam  proximi  ad  periciihim  libertatis  auferendie 
(ennemis  qui  sont  tout  près  d'enlever  la  liberté).  Cette  construc- 
tion de  proximiis  avec  ad  est  sans  précédent. 

b)  Apud 

De  même  qii'Arnobe  emploie  ad  pour  apnd,  iiK  ou  une  antre 
préposition,  de  même  il  met  souvent  apud  là  où  la  bonne  humité 
attendrait  ad^  in,  etc C'est  là  un  vieil  usage  dii  a  \.\  langue  po- 
pulaire, où  apud  pouvait  signifier  dans  (  |).  —  Nous  en  avons  des 
exemples  déjà  dans  Plante  (t^lsin.  6io_,  et  ailleurs),  dan:>  Térence 
(^Andr.  2)8),  et  même  dans  un  des  premiers  discours  de  Cicéron 
{Verr.  Il,  4,   |8)  :  apud  villani,  à  la  campagne,  aux  champs. 

Dès  l'époque  unpériale  et  surtout  à  partir  de  Tacite  et  Suétone^ 
cette  construction  devient  plus  fréquente  (5)    On  doit  citer  : 

Apul.  Mil.  ~,  H'  :  >'iC(ijjud  liistoriam  de  rege  Thiacio  legeidin. 

Cypr.  7/|0,  20  :  apud  profana  sepulcra  deposilos...  (C). 

Jér.  E().  i5,  5  :  oui  apud  Antiochlnni  debcani  comauinioare  (7). 

Lacl.  de  mort.  ])crs,  /j8,  y  :  apad  Mr^/io/nnuin  convonis^rnins  (cf. 
;V/.  10,  2). 

Grég.  de  Tours,  //  /• .  6.  3.  p.  246,  A  •'  curn  apud  candeni 
villa  m  ..  (8). 

—  On  trouve  dans  Arnobe  apad  à  côté  des  noms  de  ville  : 

il.  12  :  apud  lluiiuun. 

II.  71  :  quod  apud  A Ibani  regnninm  est  anni^. 

III,  38  :  apud  Trehiaiv 

\  !.  <".  :  Tclmessl  apud  oppidum. 

—  A  côté  des  noms  de  pays  : 
l\  ,  i-'i  ;  'Apud    lAjypUiiit. 

(1)  Cf.  Bavard,  op.  cit.,  p.  15861  130. 

(2)  Cf.  GoELZER,  op.  cit.,  p.  329  et  330. 

(5)  Cf.  Bonnet,  op.  cit.,  p.  583. 

( j  i  Cf.  RiEMANN,  Etudes  sur  Tite-Live,  p.  9,  noie 

("))  Cf.  GoELZEU,  op.  cit.,  p.   531.  — RoNSCH,  op.  cit.,  V.  391. 

(6)  Voir  d'autres  exemples  dans  Bavard,  op.  cit.,  \\  140. 

(7)  GoELZER,  0/;.  cit.,  p.  331,  donne  d'autres  cas. 

(8)  Cf.  Bonnet,  op.  cit.,  p.  586. 
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IV,  i4  :  apucl  insulam  Cretam  (de  même  IV,  25). 
I^     2'i  :  apiid  insulam  Lemimm. 

M,  5  :  (iitud  Oinarias  insnlas. 
(ih.)  :  apLul  ullinui/ii  T/iylen . 

—  A  côte  des  noms  communs  : 

V,  I  :  iuvcnes  apr..l  r^inam  celasse  cum  vinculis. 

\  II.  2'i  :    ijnhl  /,//;/./.;  inactari. 

—  Ht  même  à  côté  des  iuhiis  de  personne  avec  des  sens  variés  : 
I,  r  :  '///(/'/  nos  esse...  cau-a.-^  (ie^  causes  des  maux  do  la  Irrro  sont 

Il-   •'^'>  ■•    ntruiii-iuf  .//,//,/  nn^   pnrvuni    est   (à   notre  avis,  d'.iprès 

\  II,  !()  :   an  ip^o  npii'f  sr  credat  (croit    .11  lui- nH-nie)  sibi(pic  ipse 
]i»^r>-u;i(l<'aL  . . 
N  II,  3o 


7'//'/  <jiit'fi}  causa    lanli    I'ik  ki!    nu. In-  ^di    qui    riail    la 


\  il.    .V-;  :    ' 
can-e  . .). 

^  î^^îi-r-^''  ^^^  ^'^>'^'(i  ^^^  tout  a  lait  cxcc[):!c.iinL-l  ciaii^  Ci.éion 
{Tcn  .  Il,  I,  .pSi,  qui  ..c  .seri  liabitucilenicni  de  cV/r///;/  pom-  andre 
au  propre  i'uicc  de  ^??//.7/r  cù',  dans  le  ivniiiai^c  de.  D'aiiieur^  on 
neconn^it  pab  avant  lui  d'exemple  de  cirai.  A  l'époque  impériale, 
cette  préposition  est  prise  au  tiouR-  dans  le  sens  de  cnins.  /,-  Pé^^md 
dc\  au  sujet  de,  cl  -v  irouvc  plus  de  soixante-dix  iois  dans  Quinri- 
iien  (Piuic.  29,  I,  5.  Tac.  ^4nn.  11.  15.  Suct...  Cr..  q^.  etc.). 
—  De  plub  en  plu>  elle  se  substitue  aux  prépositions  /;/,  ad,  de, 
efi^a  (  r  )  : 

Cypr.  3o3,  2  :  at  illc  rirca  iinwrem  Dei  stabilis  et  firmus. 

—  3iA.  16  :  datiuus  eis  carilatis  suic  ampliora  pra-mia  (juornm 
t^rra  se  fuerint  desideria  maiura  (2). 

Arn.  III,  38  :  cum  circa  ipsos  erretis  deos . 

—  \  ,  10  (viri)  circares  etiam  Ilagitiosi  operis  parciorcs. 

—  M,  16  :  circa  res  cassas  olTiciorum  impendere  vain'lales. 
Jér.  Ep.  9  :  qui  circa  fc  allcctus  meus  si  t.  —  et  ailleurs. 

d)  Pek 

L'emploi  de  per  au  lieu  de  ob.  propter  (à  cause  de),  n'est  pas 
classique  (3).  C'est  surtout  per  hoc  et  ac  per  hoc  (et  pour  cette  raison) 
qui   paraissent  usités  a  l'époque  de  la   décadence.  Ter   hoc  Qiiod   se 


(1)  Cf.   GOELZER,   Op.  cit..   p.    332. 

(2)  \'oir  d'autres  exemples  d.\v.i>  Bavard,  op.  cit. 
(5)  Cf.  Drager,  op.  eu..  I,  p.  (-07. 
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trouve  dans  Quintilien,  2,  17,  30.  On  a  per  hoc  chez  FJorus,  ^  12 
9;acperhoc  (et  par  conséquent)  chez  Apulée,  [\{et.  9,  16;  chez 
samt  Cyprien,  729,  14.  (La  même  expression  se  retrouve  plus  tard 
chez  saint  Augustin,  de  civ.  Dei,  19,  7»  et  souvent  dans  la  suite)  (  i). 
De  là,  per  en  vient  au  sens  de  par  le  fait  de,  à  cause  de,  qu  on  lit  déià 
dans  saint  Cvprien.   366,  5,  et  quelquefois  dans  notre  texte  : 

IV,  vô  :  per  vos  ipsos..    rrfi.itin.  u!  lia'sitet  reîigio  conlut  bnta. .. 

V,  cS  :  neqîio  -Miim  ficri  m  un,  />,</■  rcpagnaniiam  (piivit  ut... 

^  Arnobe  affectionne  aussi  Fexpression  ire  per  au  %uré  :  un  la 
voit  rarement  ailleurs  : 

m.  2  :  personaliler  irc  per  M.i-uios  deos  (=  sin-nlos  dens  ox  or- 
dine  cl  personib  persequi). 

IV.  i3  :  communiler/r6'/;r/'  plinimos  (deos),..  qniret. 

I\.  iT)  :  nM'nulalini  velle  capila  ire  per  siiiirula. 

I\  ,  17  :  cessa  bi  m  us  ire  per  sin^ula. 

IN,  2(i  :  luppiter  ipse...  nonne  a  vobis  infamis  0.-1  isse  per  In- 
numeras  speciesiJ  (tlavoir  pris  des  formes  innombrables;. 

A  cette  époque  encore,  per  semploie  d'une  façon  pléon.iMique 
dans  des  locutions  comme  les  suivantes  1 

Terl.  de  pall.  2  :  per  iibiqac  or  bis. 

Arn.  I,  /io  :  unquam  per  sœcula. 

I,  00  :  per  admiralioneni  stupentibus  cunctis. 

■I,  65  .  ddaceraresi  detur  eum  (Chrislnm)  \Q\\Q'per  viseera. 

II,  7  :  scive  per  nos  possumns. 

Il  s'unit  aussi  a  des  adjectifs  ou  pronoms  neutres  pour  créer  des 
locutions  adverbiales  :  V,  5  :  ur.mditA^  per  o>ania  (^- omnino)  vasti- 
tatis  petra.  On  a  déjà  dans  saint  Cvprien,  276,  23  :  a  diabolo  obsis- 
titur  quomnuis  pcT  ouniia  (--  omnino)  noster  animus  atque  actus 
Deoobsequatur(ct-.  477,  13;  644,  3;  773,  7,;  ,01,  19  :  per  lolum 
textihs  ;  776,  3   :  per  occulta  {  -  occulte). 

2.  —  Prépositions  avec  l'accusatif  et  l'ablatif 

Cl)  In  et  j/acci  s.vriF 

In  et  racciisatij  se  voient  rarement  à  l'époque  classique  pour 
marquer  le  but  (/)o/^,-,  r// z'm- ./>)  :  on  préfère  ad,  quoique  Cicéron 
écrive  (ad  Att.  15,  j)  :  venenit  /;/  funns,  et  César  (B.  G.  7,  71,  13)  : 
neuse...  hostibus  in  cnicialum  dedant.  Ces  exceptions  'se  multi- 
plient dans  Tacite  (2)  et  après  lui  : 

(1)  Cf.  BoxxET,  op.  ci!.,  p.  591.  note  2. 

(2)  Cf.  GoELZER,    op.ci\.    p.    348,  qui    fournit   plusieurs   cxemplo   de    ..uni 
J  eronie.  —  Bavard,  op.  cil.,  v.  144. 
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il,  V^ 
11    .').j  : 
111,  Il  : 
m,  lo 
III,    13 


Phèdr.  Fah.  4,  7,  1 1  :  i'i  pcrniciem  Graiuni  et  Barbaruni. 
Miu    rclix,  36,  8  :  aliquein  m  exemplam  pra-dicare. 
Gypr.  9,  2  :  homo  occiditur  in  hominis  volaplaiem  (cf.  6,   10). 
Les  nombreux  exemples  que  nous  offre  Arnobe  prouvent  qifà 
ses  yeux  cette  distinction  n'existe  plus  : 
I    20  •  iii  ?^///"/^''"  consurgalis  illurum. 
i'  65  :  o  m  pnratam  pcrniciem...  (sa?culum)  paralnm      . 
118-  consortia...  officiosl  fci'dens  ///  mnritos. 
il     Hi  •  in  IdwUnem  i,',hUcam...  proslitntione  dan.ncmur. 
il    21  :  accipiamu...  alHineni  ...  m  loci  illuis  hospUuim. 
(^;;  ,  .  j^ec  in  scrmnnis  aliruius  sinnliUidtneni  ora  cl  lal)ra  diducat. 
11.  2;>  :  uidicel  ///  'juns  habiius  v^stis  stragula  facta  mI. 

hht'ni  niachiiianlnr  ///  ittuliuini. 

ut  vnnas  bibes  penncus'iiic  nabcciiùa  i  Ncninum  gênera). 

ui  <iil  niiinn'is  functumcin  comparalas  .parles  coipons). 

:  les...  pia^liniiiiii  .>emi)er  m  expedilioncni  paralas. 

■  ifi  nlfuin  Iniui  coniposilos  (dentés). 
111^  ^à  \  in  vrMiptatts  star  diilrcdincm  collideic  nrhem  tolum. 
1\     ',  •  in  7/-.//ia/// concessura  est  (pioruiii....'  _ 

IV',  28  :  nèqur  ullau.  pia-leimitlitis  speciem  viliosilalis,   maledcn 
lapsus  qnani  non  in  conviciam  nnminiini...  conieraHs. 
V,  2^  :  ui  ne  fanas  Uhidincs  salis  pronns. 
\]  3i  :  conilala  sint  deoimii  m  coniunielias  crimnia. 
vi  32  :  //?  turfussimos  appeiUus  viragineni  dicit  rai)laîu. 
v'  3q  •  (quam^  ut  sulalinm  sni  consecraxisse  niœroris.        ^ 
v!  \\  :   (Ganymedibu^)  m   libidiniun   ministeria  sub.Ulutis  (pour 

seivif  ses  caprices).  .  ,  . 

\  1.  3  :  lcini>la  igilur  qnaTÎmns  indeonim  'pin^  usas:  a.U  u>    cuuis 

rei  necessiUUeni...  dïc\l\s  esse  constnicla  ?  .     , 

Vil    -)  •  (piod  posse  Fio.i  xidct^s  in  eommbeatitadincmcomemve? 
\  \\.  .,  :  in  ncfas  extraneum  met  vitact  innocenlia  perducalur. 
\  Il    .HS  •  ^e  o<^c  derisioiHs  ///  materiani  norunl. 
Vil",  Vh  :  ia  ans  dolorcm  ipour  lui  causer  de  la  douleur)  viiii  libons 

f'icere. 

VII    5i  :  in  humant  <ienens  i>erincicm  [\ala  (ci\>las). 

■  11  faut  rem.u-quer  enanc  un  emploi  bizarre  de  in  cl  Faccusanj 
(  va  ti"urc)  div.is  une  expression  particulière  à  Arnohe  ; 

if -o  :  (i.iod  ipsuHi  siiuililci-  dicere  Iranslalum  in  Mmcrvam  lice- 
bit  (il  sera  permis  d'en  dire  de  luème  pour  Minerve). 

m.  .7  ;  quod  ipsuni  licebit  in  Venerem  pari  atque  eadem  ralione 

tradiicerc 

m,  29  :  qnod   ipsuui   lirebil    m  Satarniim   non  absiunb  ratione 

traduccre 
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b)  In  et  l'ablatjf 

A  l'époque  de  h  décadence,  Vahialif  avec  in  se  substitue  à  Tabla- 
tif  de  moyen,  d'instrument,  de  manière,  et  prend  aussi  une  très 
lortc  exten.sion  (i).  Ce  qui  était  considère  comme  le  mov^n,  h  ma- 
mère  donc  une  chose  se  fait,  devient  une  simp^-  inconstance  dans 
laquelle  elle  s'accomplit.  11  e.t  probable  que  le  lan^noe  biblique 
calque  sur  rhébren.  a  beaucoup  contribue  à  faire' accepter  cette 
U)urnure  (2).  On  trouve  dans  la  Bible  les  expressions  suivantes  • 
divcsnipossessnmeanri(Gcn.  13^,  2),  divcs  iu  ninuricordia  (fth  ^  t) 
C'est  a  cette  source  qu'il  faut  faire  remonter  les  pax^aoes' suivants 
tires  de  saint  C^\-prie!i  : 

4 10,  (S  :  divcs  in  ccnsa  doniinus  et  ///  /ibrrls  paler  ditior. 

520,  7  :  in  ecslasl. 

(■92.  ()  :  in  spirUu  pra^videbat.  - 

.^i^l-2o.insptriluct   rerllaie,   qui    net   qu'un   pur   (,,,.,nonl   d. 
citahun  biblique  do/uin.  4,  25). 

Mais  cette  construction  paraît  avoir  une  orioine  plus  lointaine 
hlle  est  peut-être  sortie  (  v)  de  pinuses  comme  les  suivantes,  nu  /;; 
avec  lablatij  marque  la  condition,   ioccasion  dans  laquelle  un  !  m 
se  produit  : 

Ter.  Ad.  Vj  ;  in  eo  me  ob  le  du  (Donut.  ad  h,c.  :  nnve  dixif   ^vo  eo 
me  obleclo).  1    ^  eu 

Cic.  Fam.  6,  m  :  m  /uic  inani  prudenlia  /aiu/c-  deleclor 

Cels.  2,  ,0:    maxime    tamen   in   /./.  medicus  imponlus   falli    no- 
lest  {J\).  '■  A 

_  De  là  on  est  passé  insensiblement  aux  idées  Je  cause  de  nn- 
niere,_  de  moven,  transition  que  Ion  .aisit  bien  avant  iJs  auteurs 
ecclésiastiques  : 

l'etr.  6,  ',  :  itaque  qnocnmquc   îeram  codeni   reverlebar.  donec  in 
cursu  latigalus  et  sndoro  iam  madens  accedo  aniculani  (piaudam. 

Lip.  Dig.  29,  1,3  :  si  quis  in  gravi  valetadine  aHeclus. 

Apul.  Met.  II,  ,2  :  cumitare  pompam  in  ovanle  gradu.  -  Jjoam 
t^lal.  p.  7,  -j  :  m  lace  siderea  ardere.  '      ' 

Des  exemples  analogues  se  présentent  dans  saint  férôme  {Ep 
60,  10  :  creber  /;/  oralioniluis,  et  ailleurs)  (5)  et  uans"  Arnobe.  Ils 
sont  ICI  très  nombreux  : 


(f)  Cf.  RONSCH.,  op.  cit.,    p.  396. 

(2)  Cf.  Bavard,  op.  ci.'.,  p'.   146  et  147. 

(3)  Cf.    GOKL/EH,  op.  cit..   p.   34;  sq. 

(4)  Cf.    CjOELZFR,   /'/;.,   p.    34-. 

(5)  Cf.  GOhLlEH,   ib.,  p.    346. 


Bonnet,  op.  cit.,  p.  616.  uow  2. 
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1  I 


II.    ti   : 

II,  V) 
11,09 

III.  itj 

III,  .)i 

m.  oô 

IV,  4: 

IV,  18 
IV,  28 
IV,  3 1 


I,  i3  :  caliiiinii.ii  i  m![)robe //i  apertis...   maiiifeslisquc  mcfidaciis. 

I,  36  :  in  cuiituiiipta  l^iiniilitale  calcari. 
(ib.)  :  in  vini  nielior  et  laiulabilior /)o///. 

II.  3,î  :  in   iinbigua?  sortis  condicione  nulabiics. 
in  !ain  <M'vi'^  ntrjne  horridis  nmilhin;  snrl'^m  suarn  llcicnt. 
ui  ;tli(jii')  /'i/iKii  claurlicai   vit.i 
Iristia  ui  odniihus  seiiiiiia. 

;  pncsUHipla  in  opinulionc  peccasse. 

:  \ii. ..  nt  dnrlrifiii  prit'ci[)UUS. 

:  in  pliilosopliia'  inenioiabiles  studio. 

in  puLsione  partis  unius  fornualuiii  esL 

:  an  ni  ii  il  ire,  an  hisccre  dcoriim  m  nientione  possitis. 

;  priucellerc  in  fiiitorum  dnlis. 

:   S!    [XM    im[)iii(leQtia'   lapsinii   aut  in  verbo  quispiani   aut 
feiinpin  io  deei  ra\  il. 

\'.  I  :  iie([iie  ///  u>n  i(,'linor('iis  (jiiotidianu. 

\  ,  .'>7  :  commiiiiibus  ///  in-dluf/aiis  pr()iii[)liiin. 

N  ,  .\i  ;  'iiiysleiia>  dissolvere  in  allegoriaruni  cxplanatinnc. 

\  .  /},'î  ;  ///  loNJs  cl  (^ereris  ca'lu  irrigalio  sit  significala  Iclluris. 

\  1.  -^'i  :  >o  altinnc  m  aliipia  sigiiilicarc  non  curant  (dii). 

\IL  .'1 1  :  dissiinilcs.. .  corporuni  osse ///  inobililate. 

—  I:n  bonne  latinitc.  ni  cl  i'ablalij  cxprimeni  îc  plus  souvent 
Line  circonstance  de  iicu.  Maib  ie^  idées  dVspace  et  de  temps  étant 
iiech  entre  elle^  p.ir  un  rapp(n-t  eiroir.  dé.  Tepoque  la  plus  ancienne 
de  la  langue  ///  <':  i'avia!ij  ont  déjà  servi  a  marquer  ie  moment  où 
une  action  se  passe  (i). 

C'est  par  exception  cepcnd.uu  que  Von  rencontre  dans  ce  cas  la 
prépO-->ition  /'//  a  Tepoonc  classique.  On  trouve'  un  exemple  dans 
Tile-Live,  i,  18,  i  :  couNuitissimus  vir,  ut  /;/  iUa  quisquam  esse 
:rlaic  poterat.  —  Chez  Aruiobe  et  les  écrivains  postérieurs 'cet  emploi 
devient  très  tVéquent  : 

II,  )8  :  mundu^...  utrumne  non  sit  genitus  .m  Unitporc  in  aJiqno 
constitutus  ? 

VII,  6  :  quando  ergo  conveniat  adhiben  luec  munia  vel  ///  le))i- 
pore  qno  dari  ? 

\'II.  24  :  non  qux'  in  veiibiis  (au  printemps)  exta  sunt. 

MI,  4)  :  uow  ut  deus  obscure  per  cxli  evolat  sidéra  punctoque  in 
tcniporiy  (innnédiatement)  u'lm  causa  postulavciit  sistitur.  Dans 
cette  expression,  Cicéron  {Sest,  24)  et  C^ésar  B.  G.  2,  25)  suppri- 
ment in. 

MI,   48  :   si    aut  in  tempo* ibiis   priscis   omnes   cssent   usque    nd 

(l)    Ci.    GOELZF.R.  0:\  Cit.,   P,    545    sq. 
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uniim  boni  (homines).  ^nt  in  est  la  leçon  d\in  correacur  adoptée 
par  Reilierscheid,  alors  que  le  manuscrit  porte  auieni.  —  Mais  cette 
correction  nous  parait  autorisée  par  ce  qu'on  Ht  cinq  lignes  plus 
bas  dans  un  passage  analogue  :  tamque  potuerint  in  priorihus  sœciilis 
quani  ///  novcJlis  œtalihus  boni  simul  nniiique  exisierc. 

—  ]er.  adv.  TcJa,;.  î.  ^)  :  ///  kaJcndis  binguioruni  niensium 
offertur  hircus  capraruni  pro  peccato  Domino. 

{îb.)  :  ///  die  quoque  consummationis  eius  otïertur  agnus  in 
holocausto  et  agna  pro  peccato. 

—  Grég.  de  Tour.^.  II.  1\  .].   )  i,  v-  i^^-  •'  '''  ^^'  ^^''^'^  (  0- 

c)  8i  li 

Nous  n'avons  pas  remarqué  dans  Arnobe  Temploi  de  snh  avec 
rascKsalif.  —  Snb  avec  FablatiJ,  dans  la  langue  cl.issiqu.e.  a  deux 
sens  principaux  :  tii  restant  sons  (questioi^  nbi)  aui  propre  et  au  figuré 
{snb  imperio  alicuius  esse),  et  an  inoinem  de  (Cx's.  'i>.  C.  i.  27,  ^  : 
snb  ipsa  prot'ectione). 

—  Mais  à  lepoque  d' Arnobe  et  dans  la  huite.  cette  préposition 
multiplie  considérablement  .ses  emplois.  On  la  trou.ve  d'abord  dans 
les  expressions  couraiites  snb  ore,  snb  oenlis,  qu'on  lit  déjà  chez  saint 

Cyprien,  738.  .\.  •      " 

I,  b\  :  (qui  ca)  siih  ociilis  suis    vidorunt  agi. 

H,  i/i  :  nani  illa  (mors)  qua-  sah  ocidis  cerniliir  (pie  nous  consta- 
lons  de  nos  propres  yeux). 

Nil.  8  :  vitidmn  .s///>  illins  ocalis  abjue  allaribus  concremaio. 

\ll,  i5  :  laurtim  dei  suh  ore  coneclere  conspeclufpie  in  eius  ocei- 
dere  (cf.  N  I.  l'i  :  atbitraliquc  pra'senlibus  sese  sub  dis  agere,  croyant 
agir  sous  les  yeux  des  dieux  présents.  —  VII.  /|  :  si  cpiando  su//  his 
concidunt.  s'ils  tombent  sons  leurs  yeux). 

—  Elle  se  présente  aussi  dans  des  expressions  figurées  imitées 

des  précédentes  : 

II,  5  :  sub  obscuris  cogitalio/ubus  volvitis  ;'Cy[)r.  738.  \2  :  ostendis 
ordinaliones  sactudolales  non  nisi  sub  fiopali  adsisteiilis  conscientia 
fieri  oporlere). 

II,  7  :  in  opinioneni  scienlia'  sub  inpali  liOvAoris  luniore  lollamur 
(dans  notre  cœur  arrogant  el  orgueilleux), 

II,  (]/i  ;  ut  sub  lui  iuris  nrbitrio  fructum  sine  benignitatis  exponat. 

V,  3-^1  :  qua'  suh  lacilis  rogilatinnibus  sensa  sunl. 

VI,  .4  :  quod  (juisque  conceperit,  sub  obscuris  el  lacitis  scnsibus. 
Elle  sert  à  indiquer  le  tenq)s  (cf.  Grég.  de  Tours,  //.  F.  i,    27, 

p.  46,  22  :  snb  Traiani  teniporibns)  (2)  : 

(i)  Cf.  IjON'XHT,  op.  cit.,  \\  àio.  qui  fournil  d"auucs  exemples. 
(2)  Cf.  Bonnet,  0/?,  cit.,  p.  620  et  621. 


ii««i >- 


^,.*., 


«-«««tt'««^i»'^«„i„.. 


iiS 


SYNJAX1-: 


DES  PRÙPOSITIONS 


119 


il,  08  :  lego  suh  Fallu...  criJtsU.s. 

Elle  marque  le  lieu  (d.  Grc^.  Je  Tour.,  î\Car!.  16,  p.  499,  2  : 
siih  ipsa  u)'":'    —  ih.  15.  p.    }9.S,  20)  : 

i.  21   :  snh  ipsK  :)ijcull  hihris. . .  viinim  l'.'p'nt»'  iiiulaîi. 

\,  ^S  :  sii/>  T'iii'.in  selthiis-  (jiiiJiiaui  icniin  a^Tretur  iinjuirore 
(dans  les  (leinedres  du  T.irlirci. 

NI,  fO  :  sub  isioiiini  sirnu/'iTnruni  caoïs...  nidamonla  poncrc 
(dans  les  cavités  des  st.iliicsj. 

Fl'eeiitrc  cifin  daiis  des  locutions  qui  indiquent  le  nioven,  la 
ni.iniere  {ci.  (,-.  Je  Tours,  //.  F.  ],  26,  p.  2:r,  20  :  sub  ea  cou- 
dicione)  (  i  )  : 

II,  ^jo  :  <  Jit  j.>Lu-> . ..  luqii'Mi^  ,s/.'//  li't'iiLin.s  /'urnia. 

m.  M)  :  omnis  gens  nuiiiiDiiin  snh  nhistciilatioiie  tullalnr  ino-^Miio- 
iini!  .itquc  doclrin.'r  '  pnr  ioigutMl  des  lalont^  et  di^  h  science). 

III.  3(j  :  ^iih  isliiis  vucaminls  appcllattofie  concAmlil . 
\  1,    I  !  :  lh)stias  cicdi  alienis  sub  /lomuilbin^ . 

^  I,  Il  :  onerosum  i!lii  ]  in  .r^taîibns  diceret,  hoc...  sub  anlorlbus 
flabile. 

N  I.  ^i]     sub  Lllulo  cjravUdlis  et  sererUalis  obteiiln  . . .   iiarrarc. 

(l)  Si  pru 

A  propos  de  super,  nous  ne  ferons  qu"unc  remarque  sur  son 
emploi  avec  l'ablatif.  On  lit  dans  Arnobe  : 

\  1,    I  r  :  nequ*'  a!ia>  ^jererc  super  nuiulnuiu  fujuniiione  senlenlias. 

^  li,  l'j  :  (opinio)  quaiii  super  nlris  pecudibus  habclis. 

6 ///)tT  signifie  ici  un  sujet  de,  ioiichaut,  comme  la  pr^^position  de. 
Ce  sens  est  e:]ipran:e  a  la  langue  populaire.  Aussi  le  trouve-t-on 
surtout  elle;'  ies  écrivains  ou  se  fait  sentir  iJntliience  du  latin  vul- 
gaire, comiue  (jcéron  dans  ses  lettres  (^ad.  ^4lt.  i.}.  2:  16,  i), 
VlAinc  i  Cisi.  383  ),  Salluste,  Cornéîius  Népos,  Tite-Livc  (  \i,  2\,  i), 
Tacite  (^nn.  i  ',  2j),  saint  Cyprien  (628,  4;  776,  i  i)  (2). 

3.  —  Prépositions  avec  l'abiatif 

a)  A  or    AU 

L.i  décadence  lait  de  la  préposition  u  un  usage  très  libre.  Elle  la 
construit  avec  un  assez  grand  nombre  Je  mots,  avec  lesquels  on  ne  ia 
\oit  uuère  à  l'époque  classique.  Cela  s'explique  sou\ent  mr  l'analo- 
gie, p.ir  l'iiiiluencL  J  1  langage  populaire  ou  poétique. 


(i)Cf.  BoxxET,  op.  cit..,  p.  621. 

(2)  Cf.   DraGER,   I.     p.   664.   —     KUHNER,    II,    p.    416. 

p.  148. 
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Bavard,    op.    cit., 


On  s;nu  par  exemple,  qifaprés  un  verbe  passif,  a  ou  ah  ne  s'em- 
ploient que  devant  un  complément  de  personne  ou  de  chose  person- 
nifiée. Ce  nVst  que  par  exception  (i)  qu'on  trouve  uh  devam  un 
nom  de  cho^e  sans  celle  raison  'Caes.  B.  h.  ^  H-  9  •  ^'' '^'-^'^^ 
relict.v  (naves)  :  vaisseaux  laissés  a  sec  par  le  retlux).^  Cette  cons- 
truction appartieiU  plutôt  a  la  poésie  ou  au  sivle  lannher,  qui 
assimile  fiicilement  les  objets  inanimée  aux  êtres  animés  (2).  Elle 
parait  dans  saim  Cyprien  f762,  2^  :  si  aliquis  exisiimat  eos  mhil 
consecutos  eo  quod  ab  aqua  salutari  tantum  nertusi  smt...  bapiizen- 
tur)  et  a  sa  suite  dans  Arnobe  : 

1,3:  ah  islis  peslibas...  a  la^  adfeeta  sit. 

11.  33  :  ab  suis  adfectibus  (nostrani  iiaUnaïuj...  superari. 

—  Le  complément  du  verbe  passif  désigne  proprement  te  ^ujel 
d'où  part  l'action  :  il  indique  la  cause  de  l'action.  Il  nV-  Jonc  pa. 
étonnant  devoir  à  côté  de  lui,  la  préposition  u  avec  i'abiant  se  subs- 
tituer peu  a  peu  a  bablatif  d'instrument  ou  de  moyen,  comme  dans 

les  passages  suivants  :  •  ^ 

Ani.  I,  5o  :  ulcéra...  continnatoymiari/  (il  arrè(a)  a  paslu. 

\*|,  10  :  manifesiis...  ab  rébus  aynosei, 

\  11,  An  :  les  sccL'vas...  porlendl  ab  incendiis,  ca'dibus.  ah  kgurn  m- 

ierUu{'6). 

—  Les  verbes  qui  marquent  l'éloiiinement,  la  sépararion,  le 
point  de  départ  se  construiscni  généralement  à\QC  ab  si  le  complé- 
ment est  im  nom  de  personne,  avec  lablanfseul  si  le  complément' 
est  un  nom  de  chose.  Quoique  cette  règle  ne  soit  pas  absolue,  nous 
crovons  bon  de  relever  dans  Arnobe,  comme  on  l'a  irut  dans  saint 
Cyprien  (4)  et  saint  Jérôme  ('))  : 

11,  3o  :  (}Uod...  conliguuii)  non  pst  ol  ni)  Icgihus dissolutiouis   auiu- 

tum  est. 

VL    26    :   ah   omiiiqne  se   actu     scelcroso    llagitiosoque    jrenaret 

(s'abstenir  de). 

C'est  par  analogie  avecles  verbes  marquant  ia  séparation,  \\\- 
clusion,  l'éloignement,  qu'on  pourrait  peut-être  expliquer  chez 
Arnobe  quelques  constructions  ancMmales.  oi^  des  compléments  de 
substantifs  sont  introduits  par  la  préposition  a  ou  ab.  Ces  substantiis 


(i)  (l(.  Lebretûn,  La  langue  et  la  graniruaire  de  Cicéron ,  p.  412. 
(2)  Cf.  RiEMANN,  Synt.  lat.,  n^  99,  C  R.  2. 

(5)  Cf.    GoELZER,   op.   cit.,  p.    337,  qui  donne  des   exemples   analogues    de 
saint  Jérôme.  —  Bonnet,  op.  cit.,  p.  598. 

(4)  Cf.  Bavard,  op.  cit..  p.  148. 

(5)  Cf.  GoELZER,  op.  c;7.,  p.  353. 
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dérivent  en  général  de  verbes  qui  ont  Li  même  signification.  Les  cas 
suivants  sont  assez  curieux  : 

\l.  \  -.ah  inslituta  piiiicipaliler  dcfensLonc  diveiiicnlo  paulisper 
facto  (après  avoir  fiit  ufi  >  'ligression  hors  (!«  I.i  cause),  talia  verba 
niiscere. 

il.  i/i  :  diinfjalio  animai  uiii  <i  corporibas  (séparation  sravcc  les 
corps). 

!l.  fi-  ;  uversin  n  rcligloui'  prioiinii  (.,ivcrsion  pour)... 

I\  .  .)'*  :  ah  of/lciis  oiiani  jju/jlicis  (la  dispense  des  cli<nijïvs  [)u- 
bii<pics. 

\  .  (>  :  ah  n^.'  iji'is  ipsius  /nulaltclis  iwiWdin  p  lus'Cii  lacère  (ne  rosser 
(le  tiK-tliie  (ie  Juj^iteL'  i. 

\  ,  ;('.  tt'.nipcraliis  (îiom,  sing.)  ah  'i/inimiin  [>anis  (le  l'ait  de  «^'abs- 
[ciiir  (le  la  fe)iiriilurc). 

—  Dans  Aniobe  (i),  ab  s'ajoute  encore  à  l'ablitif  de  compa- 
raison, c'eM-a-Jiii-c  au  conipiénient  du  co.iiparaiif  qui  désigne  !a 
personne  ou  i\)b;er  avec  iecue!  ()n  en  c():np.u-e  ini  autre  : 

il,  V»  :  t)iifnis  csset  't  rcclo. 

il.  71   :  non  nnillinn  '(/>  /ils  niiniif;.   ■ 

QueloLies  ^rannnairieiv-  ont  voiiki  von  la  comme  un  ablaiifiiis- 
ii-Limenrai  (2).  {)'aut:-es  -embleni  J,onncr  une  exubcation  pbis  natu- 
relle; il:.  \-  voient  un  vérÏMple  aidaiil  m.M\iua!it  le  [KÏnt  de  départ  : 
l'objet  est  plus  grand  si  bon  \un  de  tel  point  de  comparaison,  la 
grandem-  allant,  poui-  ainsi  dire,  en  croissant,  a  mesure  que  bon 
s'éloigne  de  ce  point  (3).  Des  lors,  deux  raiNOus  auraient  motivé 
badjonction  de  ab  :  dbme  par:  on  a  renforcé  par  ab  un  ablatit  en- 
core plus  ou  moins  local  ;  de  bautreon  a  subi  binduencede  bhébreu 
qui  n'ayant  p.e.  de  coinparatil  es-ave  de  combler  cette  lacune  en 
disant  :  ,o-j;/./  //  par:ir  cb nu  ici,  c'e^t-à-dire  eu  conipardisoii  cfan  ici. 
Mais  conrme  en  latin  on  possédait  déjà  le  comparatif,  bbébraïsme 
s'est  combiné  avec  la  tournure  latine  (4),  et  m\  lieu  du  positif  avec 
a.''',  on  a  eu  le  comparatif  avec  jb  C)). 

—  ComPiie  saint  Jérôme,  notre  .in'.eur  co:]sLrnit  tiliiK,  aller  avec 

(i)  C^-Oinnie  J.ins  sairt  Jérôme  c:   C.i>..ioaore. 

(2)  Cf.  KcHXKi;.  (V'.  oV.,  II,  p.  2gc)  s.j.  -  Voir  a  oj  sujet  Honni-t,  .>p.  cit., 
p.    507  sq  , .    a  qui   nous  ciupruiuoub  ces  idées. 

(0  Cf.  ScHM.MZ,  i.il.  GuiiiiNi.,  v^v^lXv.Q'\  Jms  Millier,  Ilandb.   II,  p.  278. 

(4)  11  ncn  e-t  pas  toujours  ainsi,  cj.r  on  a  des  posinls  awc  .ih  :  cf.  Roxscn, 
op.  ;//.,  p.  43^. 

())  Cet  hebraÏMiic  n'est  pas  >ionalé  dans  saint  Cvpiieii,  si  ce  n'est  dans  ses 
correspondants  (835,4)  ni.iis  il  parait  dans  saint  Jérôme  (cf.  Goklzhh.  o/^  cit., 
p.  3  5vM,  Grégoire  de  Tours  et  autres  (cf.  Boxxet,  op.  cit.,  v,  597,  n.   3). 
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ah  et  babhuit':.  Vil,  45  :  ah  ipso  se  alius.  Avant  Cicéron  (r),  on 
trouvait  parfois  babhuif  mais  sans  La  préposition.  La  construction 
régulière  dans  Cicéron  est  alius  aUjue,  alius  ae  ou  alius  qiLHii. 

—  On  voit  encore  ici  et  cbez  Ic^  écrivains  postérieurs  (21 
bablatifavec  ^/;  à  bi  pbice  du  datif  seul  devant  badjectif  verbal  en- 
dus,  —  i/«,  —  dît  m. 

\\,  2  :  fnerat  non  aspernandns  a  vohis. 

III.  ;V|  :  opis  (d)  liis  referencbe  spos. 

D'après  Drager  (3»,  la  bonne  latinité  n\idopte  cette  construction 
que  pour  éviter  l'équivoque  ou  n:iettre  en  relief  le  sujet  logique. 
D'ailleurs  avec  ab  et  i'ablatif  le  sens  ibest  plus  exactement  le  même. 
Ainsi,  dans  Cicéron  ule  banisp.  resn.  5  u  eum  luniquam  a  me  esse 
accusandum  putavi  veut  dire  :  je  n'ai  jamais  cru  qu'il  convint  qu  il 
fût  accusé  par  moi  (plutôt  que  par  un  autre).  Si  bon  rempbivj.iit  ^/ 
me  par  ;////;/,  le  sens  serait  le  suivant  :  ie  n'ai  jamais  cru  que  ce  lût 
pour  moi  un  devoir  de  l'accuser.  —  Cx  second  sens  ^^st  différent  du 
premier  (4  C 

—  Dans  les  questions  de  temps,  bablatit  seu.  indique  le  mo- 
ment où  se  passe  une  action.  Arnobe,  peut-être  par  analogie  avec 
incipere  ()).  a;oute  après  cœpi  la  préposition,  a  ou  ab . 

W,  70  :  ah  lemporibus  C(eperunL  er^rlis. 

{ib.)  :  cerlo  (^rgo  a  lemporc  deus  osso  luppiier  cœpit. 

(;7).)  :  cl  ((  cerlo  CdMita  est  lemporedoa  (bici. 
*    Un  exemple  de  ce  genre  tiré  de  sain:  Cyprien  (661,  21  :  Cbrist^ 
nativitas  (/   mnivriis  infantium   statim    c^icpit)    prouve  cependant 
qp.e  cet  usage  n'est  pas  nouveau. 

—  Enfin  un  emploi  de  ai'  ne  se  justifie,  semble-t-il,  que  par  une 
influence  grecque  au  passage  III,  ro  :  Ceres  ab  laecho,  Cérès  amie  de 
Baccnus  (cf.  l'expression  i  to-j  Ia/./;/j). 

/))    CUM 

Parmi  les  k)n:tions  que  remplit  la  préposition  eiifii,  une  surtout 
prend  de  l'importance  à  bépoque  d'Arnobe.  L'ablatif  avec  eum  rem- 
place l'ablatif  de  moven  onde  manière  plus  souvent  qu'ù  1'^--  'que 
classique  : 


(1)  Cf.  KUHXF.R,0/X   rit.   II.  p.  97s.    —   GOELZEK,   Op.   Cit.,  p.  536. 

(2)  Cf.    GOFa./.ER,   Uy;.   Cit.,  \\    537-  —    BOXXHT,  Op.   cit.,   p.    )9'S. 

(3)  Hist.  Syiitax,  no  1S9. 

ii]  Cf.  RiEM.ANN,  Sytit.  iat.,  n^  46,  R.  4. 

(5)  Comme  saint  Cyprien,  ci.  Bay.\kd,  op.  cit.,  p.  149. 
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Saiin  C\  p::c:i  en  donne  déjà  quelque^  exemples  : 

:')f)0  :  2-?  ;  !mi!c  !(,iqiifM!«ii!-   tiii^sem.   tiinr  asl   (:o^lt•^^i.MiLiil  crinii- 
nis  ciiin  ri  \.\<  ilu!  i>  .uli^itTi'l  us. 

.S^.H.  9  :  qui.i   [ibi  (/////   i-!i-  id.j.li.  t-l  rvluiLis  Cuyiinlujiuljus  [>\dudi>. 

Dans  Arnobc  cet   emploi  est  bien  plus  fréquent,    et  d'ailleurs  il 
re^te  après  lui  (  i  ). 

^.  ^]  '  'M  KMlcfi.l.i  ti.i  ■  li.Mi.]  (\\ilil)us  r/.7//  adi'i  nlxiiionihus  ttadi- 
d-rimt 

11.  ^n  :  ciiiïi  (jinmbus  d.rciiîis  <uvormii  p^'t  {)c(ui(,Uc  proccdei'u  (J_)o 
nienic  11,  Tjo). 

11 5  '^î  ■  >i---  ^'iini  of/icio  Mt.iiii  iiisliliaqiK    tiadueat. 

ÎV,  ?^'^  :  nun  lirinldlibiis  ifhl!'cori>  lata  inciisare  crudeiia. 

^  a  :  it  1  fi'»n  in  piMiuptu  r^t  ot  Mpp.iict  pMc!  iliuni  esse  inirrnioln 
licliMîiuni,  (jmhti^cnin  aU(pii!  itni-  pir  !,'Mjiir|ies  on  atdihiie)  cordis 
^^inii.!'  \  i\.irii,is,    iiipi  iid.'fîi  !,i     iii,)\nii,i   iiip.MtaUii'    l-ni' 

^  •  'if     ("'^/"  'Ironini  c'-iinimhas  (jcs  crimes)  labeni  iniijris  e  ca/b)  cl 
l'ihii  i>^  >ik^[n(icare  mad'>ieni. 

(ib.)  :  ciun  nnl'i    nifaiiin  .    Diiis  palris  rei  ru-lica'  de  opère  prolo- 

\  f,  24  :  quod  rdlionc  cuni  aligna  viderelur  loiaitan  dici. 

^  "■  '"     ('i>iii  <j<ii!iitis  faeiant  (dii)  agere  nos  semper. 

1-  tau:  remarquer  que  parfois  ces  ablatifs  n'ont  que  la  valeur 
cî  un  adveroc,  au..M  l'auteur  met-il  sur  le  même  pied,  dans  ce:  tains 
cas,  un  adverbe  et  un  ablatif  avec  cuin.  Ainsi  : 

^  '•   ^  ■  ntriiiiinr  i.-lud  sci  id  cl  i-uni  l'inpasito  /acmlis  ijinvi. 
\  II.  38  ;  cl  (piotl  oa  ti  ibMiaiitui  .i  ii(»bis,  iiiaiiiivr    ci  ciun  luUt  iiii-C- 
nliii  reprehendi  (reprocher  vainement  el  pai  i-naaiice  lolale). 

c)   l)i; 

'D  cm  nie  être  la  préposition  favorite  de  la  latini'c  posté- 
neuîL  (2).  bsc  est  .i  un  fréquent  usage  chez  les  Africains  n),  Apu- 
lée, iertuiiien.  Minucius  Félix^  saint  Cyprien,  Arnohc.  —  Le  sens 
de  cette  préposition,  proc'ic  de  .elui  de  ex  ou  de  alh  lui  a  Pernns  de 
bonne  heure  d'empiéter  sur  ses  voisines,  et  d'exi^iimer  les  idées 
qu'elles  représentent.  On  la  trouve  à  la  place  de  a!'  ou  de  fx  ci 
me.iK-en  surabondance,  pour  rendre  les  idées  d'ongme,  de  moyen, 
ue  caiN  .  Je  matière,  de  manière. 
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—  Elle  preP.d  le  sen>  spécial  de  ex  pour  marquer  Torii^ine.  A 
vrai  dire,  c'est  surtout  la  fréquence  de  cet  emploi  qui  est  nouvelle, 
car  on  en  trouve  des  exemples  dans  ccriai!K:>  conditions  détermi- 
nées de  l'époque  classique  (  i). 

On  a  deia  dans  saint  Cvprien.  ^61.  10  :  verborum  loriiuntis  Je 
obsessis  cornoribus  eiciuntur  (da•monc^)  --ci.  :,b\,  2.4. 

Vrii.  1,  '2')  :  iiiirlalium  <nl)nii»\eic  ile  sa-culi.s. 

il,  ',{'  :  nuUa  alla  de  causa  procreatum. 

\  I.  lu  ;  lin,i^u<^n<  <^''Ê  ^^^'  p;dul".  .  .  ])roicie'iis. 

Comme  les  sens  dérivés  du  sens  local  sont  assez  nombreux,  il 
n'est  pas  étonnant  de  voir  st)u\ent  Je  a  la  place  de  ('.v  ou  de  ///', 
-près  les  verbes  Jiscere,  posccre...  .Mais  cette  construction  est  nhis  fré- 
quente chez  saint  Cvprien  (270,  20;  282,  13)  (2)  et  saint 
lérôme  (^)qi;e  dan-;  notre  texte  : 

NI.')  :  poscanlcpie  Je  niniiine. 

Aussi  bien  Arnobe  évite  certaines  tournures  du  latin  popms.ire, 

comme  celle  de  Je  avec  l'ablatif  depeiuiant  d'un  nom  et  a\ant  i  air 

d'un  irénitif:  elle  est  cependant  connw^  •-\  Annlee  {îMii.  3.8:  Je  vin- 

dicta  ct)/^////m  date),  de  Tertullien  (,  4pol.  5  :  por/zo  Néron is  ac  <,\n- 

delitate),  de  saint  Cvprien  (15,   loi  :    ^ratuitum   Je    Deo   mmiuo. 

Chez  lui.  Je  indique  surtout  le  moyen  (  \)  : 

IL  2G  :  sua  Je  \i  perdere  id  (piod... 

\,  2î   :  lit  ul  <d  ipsa  fvirgo)  (/(- seiiiim- fnrlissiini  ('uinph-alur  !o\  is. 

\  L  1  '1  :  diseobinala  Je  limis. 

\  L  la  :  runcinaruin  le\igala  Je  planis. 

Nil,  3  :  ])asc!tnr(juc  Je  cuisis. 

(/■/)    :  \iscora  adhuc  nda  Je  sanguine  el  prioribus  imiecla  de  sucis. 

NIL  y  :  de  meo  sanguine  lieri  til)i  [)aliaris  salis. 

\  IL  J7  :  sacra...  facere...  non  ex  îiiatciiis  aliis  aliisqne  de  rébus. 

\  II,  33  ;  se...  crudis  nintilare  de  ccsiibus. 

Fdle  explique  aussi  la  cause  à  la  place  de  l'ablatif  -eul.  Ce  n'est 
que  peu  à  peu  qu'elle  est  venue  s'ajouter  a  l'ablatiî.  li  est  des  cas 
où  l'ablatif  seul  et  l'ablatif  avec  iie  sont  mis  sur  le  même  pied  : 
Cvpr.  .123.  I)  ;  bine  recalcitrat,  hinc  rebellât.  Je  ~eij  superbu^, 
Je :v)niilaiio}]e  perversus,  evinnosiiate  et  livore  non  liommiN,  sed  hono- 
ris  inimicu:^.    Ailleurs  elle    prend   exactement   le   -en^   de   propler  : 


(1)  \o\x  dans   Bonnet,  op.  cit.,  p.   605  sq.,  les  nombreux   exemples  qui, 
tbr.rnit. 

(2)  Cf.  P.  Cl.\irin  :  Du  ^cnitif  latin  et  de  la  préposition   «  de  »,  p,  151  sq.   — 

GoKLZER,  Op.  cit.,  p.  338  sq. 

(5)  Cf.  HwAP.D,  op.  cil.,  p.  130. 


(i)  Cf.  liAND,  InrscliiuNS,  U,  v.  186,  sq.  —  Dr.\GER,  op.  cit.,  L  p.  623   ^q. 
(  :)  Cf.  Bayaiu),  op.  .■//.,  ]\   M  I . 
(:;)  Cf.  GoF.i/ER.  Op.  cil.,  p.  541- 

il)    Cf.   B.-\VARD,  op.  cil.,  p.    1)2.    —    GOHLZER,  Op.   C\L,   p.   34I    Sq. 
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Qp^'  *  493'  4  •  accipiaiu  coronas,  vel  Je  opère  candidas,  vel  de  pns- 
sione  purpiireas. 

C'est  ce  que  Ion  remarque  aussi  dans  Arnobe  et  pius  tard  dans 
saint  Jérôme  (i). 

il,    ii     iiiUii  dt:  nosirn  infirinildli'  pi'Oimlliiniis. 

NI.  -  •  qui  nv'Mseiitur  cl  fugian!  lihros  de  hoc  oins. 

^  il.  7  •  >«'  •  .  de  (iuddcihiis.  .  .  \iiulicarc  (pai-  nimlMoir.  nvoc  iilcisci), 
expression  (\u  F  ui  i.',)  i)eul-c'lrc  encore  trouvée  (jik;  dans  Séiiè(pie 
(B'iipj.  6,' 5.  :n(i([.)  ;i*    i  li-ci  <raillciirs  emploie  (dy  ai  n^^n  de. 

\\\.  ;  1  :  gaudere  de  fnslujiis  (Ovid  Trisl.  3.  3,  82  :  de...  luis 
iaci'ums  niiiid.i  >ci  [a). 

—    l-.Ie  indique  aussi  la  matière  ou  l'état  (21  : 

\  I,  10  :  i^deus)  freniihuiidiis...  ditai-^.  ^(inqninci)  dr  coloi-e.  Nirg. 
(ieorcj.  3.  i3  :  (cnipl'ini  '/'  niiuniore. 

~  Elle  accompagne  enrin  un  ablatif  de  manière  (3)  : 

^  i.   'i  ■  'idl.iii  ilv  proxiiiin    «!'•  jH-'-      l'IaiiL  liud.  /iU2. 
ib.)  :  ni-i  (/(  l'iuxuin)  adnn)vcantiii  liis  preces. 

(/)     K    (M      EX 

La  préposition  ex  a  déjà  subi  des  pertes  sensibles  au  profit  de  ab 
ou  de  de:  celles-ci  ont  usurpé  ses  fonctions.  Elle  est  relativement 
rare  chez  saint  Cyprien  (  \).  Mais  iwqc  Arnobe  elle  semble  avoir  pris 
quelque  revanche  :  on  peut  en  juger  par  les  nombreux  exemples 
qui  suivent  et  que  nous  multiplions  à  dessein.  On  ly  trouve  sur- 
tout en  surabondance,  uniquement  pour  marquer  le  moyen  ou 
rin-tî\iment  : 

f  ■>     lit    .  .  no,^  t,i;i!!i!ii  léri-f-»  diiniearctin  r\  \iiiij(i>,    Nciiiui  tiiani 
M.i^ici^  et  <  .hald,t'"i  mil  i  x  i  tCuiuiilis  discipiiiiis. 
1,  3()  :  ('.rnli\i  uncfuiur  <nvi]]{]:M\iin  . 
(ib.)  :  ex  inni'lcis  [\\\)V\rd['  >s. 
1,  4«^>  '■  taiiiiv    (diiJsti    rx  lixi  [(ichi  '^taliaiit  pcoiliiN  ia  snnguinis. 

I,  -V»  :  niilia  <piifi(jnt\..  aahna\it  r  pnnihiis. 

II,  Mi:  <\r  a/p/s  liiiidirmii     .  .  nialidin. 

II.   17  :  (•  ,s{/.r/.s  t  t  rupii)U"v  légère  el  iMinninniK'  sn>p('nH>. 

Il,  2:   :  ex   cmerc  euldo   glandes   (des  glands  grillés  à    la   coudre 
ehaude  . 

Il,  ^3     ^cict  p".s:50  î.edaii  uninilju>  ex  liis  l'aiiicni. 

(1)  Cf.  r^oELZFa^  o.\  cil.,  p.  541.  .    " 

'2)  Cl.  (jOel/kr.  op.  cil  ,  p.  542. 

(3  I    Cî.    RWAi'.D,  op.  cit..  V     î  )  ^ 

(4J  Cl  H.wa'kd.  op    cil  .  p.   i,;  :^q. 
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II,  2.")  ;  plusfpiain  salis  e<t  vobis  ex  cdieiui  yciierosilitle   Uibuentes. 
il,  4vj  :  h-iulaiilem  ex  ci-iivutlihus  a-peris. 

II,  5i  :  ex  se.  .  .  scire. 

III,  21  :  vexari  alifjua  ex  re  pn ?<utd. 

I\  ,   iG  :  ex  auioris  iiicesli  coiihiiiunalione  p^^il ala. 

IV,  ar    :   el  ex  alieni    nl)eris  aliiiioniit    \n  '\    ha<ii!,tm    ivlnunsso 

vilani. 

V,  7  :  perpeluo  agilelur  e  niolii. 

Vn,  3  :  ([uod  alantur  lus  nuniina  el  eomiii  suslinoanhir  <    pnslii. 

VU,  4  :  ex  residiio  snirilu  exsullanlia...  corda. 

vn,  5  :  vexaUir  ici  alicuius  e  niotn. 

\  11,  9  :  ni  alienuui  crimen  nieo  lualur  e  siiiujiiiiie. 

VII.  l'i  :  qnas  eis  cminentias   addicr  saeroruni   ex  eonleelmnihus 
invenilui . 

Vil.  17  :  sacra  ...  facere...  n<m  ex  iiitileriis  aliis. 

(i7/)  :  ex  odoribiis  inorbidis  regiones  consanciaro  viriiia^. 

\  II.  18  :  animalis  v  eupile  lualur  (k-l.iluui. 

Vil,  'i\  :  animalis  c  capiie .  .  .  dchituin  comploatnr. 

VII,  o-  :  e.x  cornm  (de  l'ciicens)  iiiceiidio  laniiliaiia  (ici  1  '\i-ti- 
menlur  et  milia  {les  divinités). 

Il  ajoute  encore  ex  inutilement  aux  questions  de  temps  : 

11,  ()9  :  quod  non  ex  (diqiio  cti-perit  lempore. 

ou  à  des  verbes  qui  veulent  l'ablatif  seul  : 

VII.  3^t  :  arbilraiiUir  el  iinmiiia  rx  rébus  hilarioiibns  ijnudere. 

Partois  même  il  met  Li  préposition  ex  la  où  11  ne  la  tint  pa'^.  et  la 
supprime  là  où  elle  serait  nécessaire  : 

\  IL  oâ  :  ideos)  profitemini  esse  natos  el  ex  inasculoruui  r.riiiiiia- 
ruiiKpie  smiiiiibiis  conventioiiuin  pmgeiiitos /r//,"  (produits,  d  apr.  s  la 
loi  des  eounnerces  charnels,  par  la  semence.  .  .) 

e)   Pi'o 

La  préposition /^ro  reçoit  a  l'epoquc  d'Aniobc  des  emplois  irès 
variés  cl  souxcnt  peu  usités  en  bonne  nrose.  Elle  désigne  le  but, 
non  pas  avec  des  verbes  comme  orare,  rooare...,  ce  qui  seiaii  pres- 
que classique  (i  ),  m.iis  avec  d'autreS;  qui  constituent  des  exemples 

tout  à  fiit  nouveaux  : 

11,  12  :  quia  .Cibi  pra'senlinnt  linem  pm  merllis  innninere  (cf.  .1er. 

p:p^  (1^1 .  ,  I  :  volo  pro  legends  faeililale  abuli  sernione  \nlgato  (9.). 
On  la  trouve  aussi  en  surabondance,  remplaçant  le  dam  seul   : 
V,  ti'6  :  omnibus  arguliarnm  modis />ro  rébus  subdilis  (i)ar  lonles 

sorles  de  snblililés  subslilnées  aux  choses;. 

(uCf..BAV.^KP.  op.  ..■•/.,  p.  r3  3  et  note   2.  qui   cite   un  passage   de  I.i  corres- 
pondance de  Cicéron. 

(2jCf  GoELZER,  op.  cit.,  \\  y\y.   -  BoxxET,  op.  ci!.,  p.  61  )  ^q. 
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\,  /|'j  ;  (jiiid  eiiiiii  subicipFims  fjro  illis  Ihulihns  ?...  (que  siibsli- 
lucron^-nniis  a...  I  et  (juid  {>i  o  il/is  C'Uiymcdihiis  i'i;)lis  ?...  quid /;ro 
iKu  roftiersinfir  loniiiciila'  ...  quid  jim  ryrnts  ,',..  (|iiid  pm  ntii'cis 
lînl'i  ihas  .•*... 

Auleurs,  elle  prend  le  sens  de  oh  ou  propter  et  si-nitie  h  cause  : 
III.   Mi     i>rn  ifiiurus  et  tu/itii/fielus  ulluin  iie. 
Cet  emploi  e>t  d':iil-curs  trc-  u'^ité  .Lins  ui  suite  : 
•''  '  ■    //'■    '-^  ^  ■  /'/''  "iris  f'ri('i/inrif>ii^  ad  .-ol  i  tudinciii  cniinuiiii  a\  i . 
—  t-.^'-  ''"S  I"  •■  Mit'...  pro  so'/ulitnl,  a\ii(i(uli  diii^irbat  (i). 
"'•!    dr  ÏMiu..   //      /.'.  3,   5,  p.  (,-j-,  2  :  pro  deliclis  pepuli  sd.i  hoc 
fi'  !i  liii>>e  concessum  (:>). 

Mui>  on  ne  voit  guère  dans  la  langue  d'expressions  e'omnie  les 
suivantes  : 

il;  41  :  fut  homines)  pro  hentis  ac  jelkibus  vivereut  (comme  de 
gens  heureux). 

1^^  37  •  pfo  diis  pios  (à  l'égard  des  dieux).  Un  seul  exemple 
peut-être  se  rapproche  de  celui-ci  :  on  le  lit  plus  tard  dans  Sulpice 
Sévère.  Hi<l.   i,2i  :  pro  conscient ia  parentes. 

—  Ln  somme  les  sens  de  pro  s'écartent  ici  sensiblement  de 
l'usage  classique.  —  Pour  elle  et  pour  la  plupart  des  prépositions 
que  nous  venons  de  passer  en  revue,  c'est  surtout  le  langage  popu- 
laire qui  contribue  à  l'élargissement  de  leurs  significations  ;  l'action 
de  la  poésie  ou  des  langues  étrangères  est  moins  considérable.  Il 
arrive  ainsi  que  certaines  prépositions  se  développent  au  détriment 
des  autres  :  a,  de,  ex,  par  exemple,  ne  s'emploient  plus  souvent 
qu  e!i  réduisant  la  valeur  d'autres  prépositions  qui  semblent  peu  à 
peu  disparaître  de  la  latinité  (5). 

IV.  —  Emploi  des  voix 

I     —  Verbes   transitifs  pris  absolument 

Ordinairement  les  verbes  transitifs  en  latin  sont  suivis  de  leur 
cumpienieiu  Jirect  à  l'accusatif.  Miis  partbis  cela  n'a  pas  lieu  pour 
ies  veroes  d  un  usage  courant  comme  atnan\  facere,  etc...,  et  Ton 
u:t  .ilurs  que  ces  verbes  son:  nus  absolument.  —  Dans  la  bonne  la- 
tinité, un  pareil  emploi  n'était  réservé  qu'à  quelques  verbes  tran- 

(i)  Voir  d'autres  exemples  dans  Goelzer,  op.  cit.,  \\  343. 
(2)  Cf.  Bonnet,  op.  cit.,  p.  61  i  sq. 
($)  Cf.  Bay.ard,  op.  cit,,  p.  137  sq. 
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sitifs  :  la  décadence  l'a  étendu  à  beaucoup  d'autre^s  qui  Tignoraient 
totalement  a  répoquc  classique. 

Déjà  .\pulee,  TeriulUen  ont  employé  de  celte  façon  annuuliaye, 
commiinkare.  oviflirc,  co.juciw  exlcndcn\  fin^^cre,  inipini:-:>\\  inehriarc, 
instituerez  iaclarc,  scandaVr^are,  scanderc,  sHpplo.iere,  vovera:ic...  (i). 

Arnobe  n'ignore  pas  cet  usage.  On  lit  chez  lui  : 

II,  7  :  quibus  ex  causis  piii  nigrorem  ingenitum  ponant  nequc 
omnes  pariter  -ed  twiiuiim  ^idineiuio  un  ajoutant  peu  a  peu,  cVst- 
à-dire  progressivement)  canescant. 

II,  2]\  et  asellus  et  bos  xquL  usa  atquc  ad^iduitate  co^eud:  (de 
pousser  devant  eux)  discit  arare  ac  niolere. 

II,  42  (idcirco  animas  misit),  domos  ut  elfringereni  noctibus, 
soUiciiareni  ahi<:crcnl  pr.evancarentur  et  prodereni...  SoUicviare  est 
pris  ici  dans  le  sens  rare  de  servos  ad  Inonm  abdiicerc.  AFvjne  signuie 
povsser  devant  soi  les  tronpesinx,  pour  les  voIcj  .  0\\  trouve  cette  signifi- 
cation dans  les  Digesîa,  mais  la  prose  classique  ajouterait  pecus  (Cic. 

"Pi^-  34)-  .  r 

Il  est  vrai  que  cet  emploi  peut  parfois  s'expliquer  par  uw  etlet 

de  style  qu'on  obtient,  comme  on  le  verra  plus  loin,  par  la  rime  ou 
la  symétrie  dans  les  membres  de  phrase.  Ainsi  : 
i,  !\^  ;  qiii  si'riiionein  dédit  alque  accepit, 

docuU  castegavit  adinonmt. 
H,  18  :  dum  imilatiir  experitar  ci  icniphd, 
duni  labilnr  rejornial  uninulal. 

2    ~~    Verbes  transitifs  pris  intransitivement 

Nous  voulons  parler  ici  des  verbes  transitifs  qui  dans  Ariiobe 
changent  de  construction  et  prennent  après  eux  un  autre  cas  que 
l'accusatif.  La  prose  classique  n'use  généralement  pis  de  cette  liberté  ; 
mais  déjà  dès  Tite-Live  (2),  les  auteurs  se  montrent  moins  scrupu- 
leux. T)ero^(îre  se  trouve  dans  Arnobe  avec  le  datif,  ce  qui  est  peut- 
être  nouveau  : 

1,  Ô7  :  neque  enim  cadodeus  nli({uis  lapsus  est  aut  sui>  ros  vrsiia-, 
commcntaius  esl  manilms  ant  lati-no  consimili  nnsfris  rrhus  ef  rcli- 
gionibns  derogavit. 

On  lit  III,  25  :  Victaet  Potua  sanctissima:  victni  politique  procn- 

(1)  Cf.  Goelzer,   op.  cit.,  p.    350,   qui   fournit   d'autres  exemples  de  s.iint 

Jérôme. 

(2)  Cf.    RiEM.^XN,    Etudes  sur    Tite-Live,    \\   200  sq.  -  B.w.ard,  op.   cit., 

p.  219  sq. 
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rant.  —  Procurare  est  classique  dans  le  sens  transitif  de  s'^occiiper  de, 
veiller  à.  —  Sous  la  forme  intransitive,  avec  le  sens  de  pourvoir  ày  on 
ne  le  rencontre  peut-être  que  dans  Plante,  Slich.  92,  et  quelques 
écrivains  de  la  décadence. 

Reciprocare,  faire  aller  et  venir,  et  aussi  transitif  dans  le  texte  : 

I,  3o  :  ciiius  aer  isle  (lucrn  vitali  reciprocatls  spiritu. 

II,  16  ;  auras  accipiunt  naribus  et  per  anlielituni  reciprocatas  rcd- 
diint. 

m,  ^3  :  et  ([iiod  inter  locpicntos  duo  rnodia  currat  et  reciprocetar 
or  al  10. 

Mais  au  même  passage,  III_,  32,  deux  lignes  plus  bas  que 
l'exemple  précédent,  le  même  verbe  est  employé  intransitivement 
(aller  et  venir)  :  non  et  dci  Mercurius  nomen  sed  scmiouis  rccipro- 
canlis  et  vocis.  Quinte — Cure,  9,  9;  Pliii.  2,  97,  100.  Les  d^iw 
formes  .'emploient  indifférennnent  à  cette  époque. 

Trau'.ilire  est  surtout  usité  au  sens  fii^uré  et  transitif  de  ouietlie, 
négliger.  —  Cic.  deorat.  3,  160.  Comme  intransitif  {passer  dans),  il 
est  très  rare.  Liv.;  Plin.;  Flor.  2. 

III,  If)  :  qui((|uid  île  deo  dixeris,  qnicqnid  tacil;r  nionlis  eogila- 
lione  coricepcris,  in  hunumum  Iransilil  et  corriimpilur  se/isiun. 


3 


V^erbes   déponents   pris   au   sens   passif 


La  confusion  que  nous  signalons  ici  se  remarque  déjà  pour  cer- 
tains verbes,  comme  remunerari  dans  Minucius  Félix,  Oclav.  7,  dans 
TertuUien,  Ap.  46,  et  saint  Cyprien,  314,  4  (i).  Nous  ne  parlerons 
pas  de  cnifileri,  quoiqu'il  soit  dans  Arnobe,  VI,  1 1  :  conjessœ  cadere 
atque  adnuere  veriiali  :  le  participe  passé  de  ce  verbe  a  déjà  dans  la 
prose  classique  la  valeur  d'un  actif  et  d'un  passif  (2).  D'autres  ver- 
bes offrent  plus  d'intérêt  : 

tAspernari,  dcc4aigner,  n\i  que  très  rarement  le  sens  passif.  — 
Cic.  ep,  tr.  il,  i,  p.  39  k.  —  Il  est  vrai  que  notre  auteur  ne  rem- 
ploie dans  ce  sens  qu'au  participe  passé;,  peut-être  par  analogie  avec 
d'autres  verbes  connue  con/îteri  : 

V.  25  i  iiii  diilusior  facla  pcr  ribum  aspernaLain  ^iinwl  atque  ebi- 
iiiî  potionem. 

VÎI,   '(-  :   et   venit  non  a.^pernalas,  uL  dicitis,   colubraruni  in  for- 

Un  lit  dans  Cicéron,    X.    /^  :,  27,  le  participe  passé  mensus, 
(i)  Cf.  Bayard,  op.  cit.,  p.  220. 

(2}  Cf.   GOELZER,  op.  cit.,  p.  351. 
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mesuré  (inensa  spatia  conficere)  :  ce  qui  amène  peut-être  le  sens 
passif  aux  autres  temps  du  verbe  îneliri  : 

II,  61  :  orbe  sit  amplior  an  pcdis  nnius  laliludinc  melialur  —  cï. 
Lact.  mort,  persecal.  23. 

D'ailleurs  Arnobe  l'emploie  aussi  au  sens  actif  et  classique  : 
VI,  3  :  si  décru  m  potenliam  meliaris. 

Ordiri,  commencer,  ourdir,  est  pris  déjà  au  sens  passif  dans 
Varron,  L.  L.  10,  3,   )6,  Sénèque^  naf.  quivst.,  3,  28,  7. 

NI.  iT)  :  non  in  orc  aliquando  simulacri  ('J>  araneis  ordiri  relia  at- 
que iiisidiosos  casses.  • 

(Cf.  Jcr.  in  lésai.  9,  3o,  i  :  ordilam  autcm  lelani). 

Il  faut  enfin  signaler  le  participe  passé  prœfalus,  énoncé 
d'avance,  qui  reçoit  ici  la  signification  passive,  comme  chez  les  ju- 
risconsultes : 

V,  27  :  quas  (partes)  inter  aures  castas  sine  venia  nefas  est  ac  sine 
honoribus  a})pellare  prcefalis  (sans  s'excuser). 

4     —  Emploi   du   passif 

Une  des  preuves  de  la  vitalité  de  la  conjugaison  passive  à  l'épo- 
que d'Arnobe,  c'est  l'usage  abondant  qu'il  en  fait.  Il  adopte  la  tour- 
nure passive  en  beaucoup  d'endroits  où  le  latin  classique  mettrait 
simplement  l'actif,  et  on  la  remarque  surtout  à  l'infinitif,  dont 
remploi  tendrnit  d'ailleurs  à  se  généraliser  depuis  l'époque  impé- 
riale (  i). 

Paifoison  lit  un  infinitif  passif  là  où  l'on  attendrait  une  propo- 
sition complétive  introduite  par  une  conjonction  : 

I,  38  :  ({(ii  4110  autore,  que  pâtre  mundus  istc  sit  conslitulus  et 
conditus,  fecit  benignissime  sciri  (=  fecit  ut  homines  scirent). 

Le  plus  souvent  cet  emploi  se  présente  avec  des  expressions 
impersonnelles,,  comme  convenit,  oporlet,  facile  est...  et  autres  sem- 
blables. Ici  les  exemples  abondent  : 

IL  68  :  atque  ut  rufulos  (taurosj  liceret  dari. 

III,  3  :  (deos)  non  in  simulacris  propositos...  sed  in  ea  substanlia 
in  (fua  conveniat  œslimari  tanli  esse  nominis  oporlerc  \i!l:il<  [n. 

111,  5  '  neque  enim  sciri  est  facile,  definita  et  certa  sit  e(»ruiii  nu- 
meri  multitudo. . . 

III,  6  :  (pios  par  sit  adiangi  suinmi  régis  ac  [>rincipis  vencrationi. 

Ili,  7  :  oportere  slalui  per  senatum,  aboleanlui  ui  hiec  scripla  (jui  - 
bus  Christiana  religio  comprobetur... 

(i)  Cf.  Bayard,  op.  cit.,  p.  236  sq. 
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IV,  33:  et  qiiod  pa'nis  omnibus  tonveniebat />/^c/t,..  iiicentivo  ex- 

lollitis  laudis.  ^  .  x-,      ,  ir 

iib.)  :  et  qiiod  penitns  oporlebat  ex  humani  generis  coahtu  InlU, 

percensetis,  ediscitis. 

\  ,   .     iovcrii  remédia  sci:5se  alque  ailes  quibns  iri  obviam  suis  si- 

gnincalionibus  conveniret. 

V,  35  :  quod  oporteat  sahici  rerum^immutatione  monslralis. 

VI,  20:   tôt  legibiis  et  generibiis  supplicioiuni  tanlis  iri  obviam 

fieqiieal  mnltitndini  noxiorum. 

\  î!  ^i3  :  a|)iid  cpios  nefas  liaberetur  magnum,  aiLciiiui  [)ro  aliero 
pkcU  et  aliéna  dtlicta  alior.im  ciucibus  vindicare  'on  regarderait 
comme  un  crime  de  punir  ]''in  pour  l'autre). 

Signalons  dans  cet  exemple  Temploi  simultané  de  Tactifet  du 
passiCqui  devient  chez  Arnobe  un  procédé  de  style,  comme  on  le 
verra  plus  tard. 


V.     ~  Emploi  des  modes 

1,  —  Indicatif 

T.A  'vVje^sité  du  subjoncrif  dans  Tinterrogation  indirecte  n'est 
plus  bien  sentie  à  Tépoquc  d' Arnobe  :  on  revient  à  la  construction 
avec  rindicatif  usitée  a  l'époque  arcli;Vique.  0^\  voyait  alors  dans 
die  qiiid  csl,  par  exemple,  deux  propositions  indépendantes.  Ce  p.  est 
que  plus  tard  que  la  seconde  prit  le  subjonctif,  quand  on  s"habitua  à 
la  subordonner  à  la  première. 

De  cette  variété  de  construction  il  résulte  qu'à  l'époque  de  h 
décadence  le  subjonctif  et  l'indicatif  s'emploient  indifféremment 
dans  l'interrogation  indirecte  (i),  et  cela  presque  dans  la  même 
phrase,  comme  on  le  voit  chez  Arnobe  : 

1  38  •  (  l'ii  prpmmpsit),..  uade  ..  solis...  fervor...  adscilus,  cur 
luna  semper  n  m  Au.  i^lrnin-  <inis  rredilur  an  aliis  causis  lucem 
semp.r.aqu.'  m1)^  ui  nM- u.  --imcns,  aninnlium  oWf/o  (jux  sit,  va- 
tiones  qaas  kabeanî  ^  luma...;  7"^^  «^^  seusus,  .piid  nnimn.  advola- 
verilne  ad  nos  ^f>   nie... 

1)1  lit  aussi' chez  lui  : 

I    5i     ^jiiqrr  i^to  vnhiif  q\  \\U)  geuere  noluit,  lalcni...  causœ. 

\  M.  40  :  sed  ncipi.'  lilni   i  pio  nn^  nv^Mum^  scire,  vel  quR'  lues 

yi)  Cf.  GoELZHK,  op.  cit.,  p.  3)3.  sq.  -  REGNIER,  c)/).  ci/.,  p.  68.  -  Ceue 
confusion  persiste  dans  la  langu-j,  voir  Bonnet,  op.  cit.,  p.  676,  677. 


\  I 


\^ 


infesta  Jacicbat  continua  populum  contagc  conficiens,  vel  qua'  hostes 
\aiidi. 

Un  autre  usage  classique  qui  paraît  tomber  en  défaveur  à  l'époque 
de  la  décadence,  c'est  celui  qui  consisie  à  mettre  au  subjonctif  les 
propositions  relatives,  quand  elles  marqu<^nt  une  idée  de  cause  (Cic. 
Fûfii.  7,  I  :  fuit  enim  mirihca  vigilantia,  gui  suo  toto  consulatu 
somnum  non  viderit  ijjiii  =  lui  qui,  puisqu'il...).  Il  est  vrai  que  le' 
grec  dans  ce  cas  emploie  l'indicatif.  Arnobe  fait  de  même  : 

IV,  02  :  immunes  lamen  a  deorum  malelraclalioue  iiec  sic  ostis, 
qui  aui  talia  ces.'ialis  malelicia  viudicare,  autnon  ..  lanta'/.s7/A'  obvi.mi 
temerilali. 

» 
2.     -   Subjonctif 

Il  y  a  peu  de  chose  à  dire  sur  l'emploi  du  subjonctif.  Aniobe 
semble  en  avoir  fait  un  usage  plus  prudent  et  plus  correct  que  saint 
Cyprien,  quoiqu'ils  aient  écrit  tous  deux  à  peu  près  à  la  même 
époque  (i).  Nous  notons  quelques  particularités. 

Le  verbe  cessare  (hésiter  à)  est  suivi  de  qiini  et  du  subjonctif, 
-Aioi-^-  qu'un  trouve  plutôt  rinîiniiif  seul  dans  Ciccron  (Au.  i  i.  i  i), 
\'irgile  (£"(•/.  i,  39).  Horace  (Ot/.  :;,  27,  58)  : 

^II.  3.Î  :  (juid  icssatis,  ijiiin  (H  ipsos  dicalis  deos  liidero...? 

—  Au  lieu  de  ia  proposition  infinitivc,  Ariu)be  met  paiiois  /// 
ou  qiioJ  et  le  subjonctif  après  les  verbes  déclaratifs,  connue  jiic', 
iroir;\  Siivoif   : 

\  H>  ^  -'i  tnodo  reclnm  est  credere  qiwd  molibus  cxoqilenlur 
ira  ru  m. 

\\\.  ï2  :  noime  erit  consequens,  nt  dolical  erecii...  ///  laNoiiin 
suum  commodeni  locupieti...? 

Le  iaiin  populaire  connaissait  déjà  cette  tournure  (2),  dont  Tori- 
ginc  est  d'ailleurs  facile  à  dccoiivri!-  ('^,).  Souvent,  quod  après  hoc^ 
ou  même  sans  cela,  sxgmht  ce ) ait  que,  et  introduit  une  proposition 
dont  la  valeur  approche  tellement  de  la  proposition  inlinitive,  qu'on 
ne  disungue  pas  toujours  aisément  la  :onstrnctiuii  préférable.  L'ni- 
duencc  dugrec  (oTt)a  peut-être  contribué  à  faire  accréditer  cette  tour- 
nure :  dès  le  deuxième  siècle,  on  la  rencontre  souvent  dans  Apulée 
{D^Cet.  6,  23),dansTertullien,  dans  saint  Cyprien  {36,  13,  etc.  (i); 

(i)  Cf.  Bayard,  op.  cit.,  p.  223-229. 

(?)  Cf.  GoHLZER,  op.  cit.,  p.   575  sq.  —  Bonket,  op.  cit..  p.  660  sq. 

(3)  Cf.  Mavf.x,  De  pan'iciiJis  quod.  ..   p.  28,  sq. 

(4)  Cf.  Bavard,  op.  cit.,  p.  234. 


i 


%'^ 


g«rj-"«g^iiy^î: 


SYNTAXE 


on  la  ret,o.v.  plu.  tard  du.  saint  Jérôme  (.).  A-'--  ^^--1''" 
(-_  3  ;  ,1.  é)  et  Grégoire  de  Tours  (2). 

3,  —  Infinitif 

._  On  renurque  dès  l'époque  in^^ériale  un  emploUrèsabondmt 

ae  l'inilnit.fctdela  proposition  infnntive,  sur.otu  ^o^^^\^ 

.^„pr  la  volonté  le  comuiandeinent  ouleftort.  Les  poaes, 
ma, que.  '^^«'«'j;'  J  ;,^^         „.  aiverses  raisons  (mesure  du  vers, 

;:";e:hrri;  o  u  S  ^U  pns  au  langage  fannlier  ou  imité  du 
"e  "m.  ies  constructions  de  i'infinit.f,  étrangères  a  la  prose 
dassiq"":  et  celles-ci  sont  facilement  adoptées  à  l'époque  ,n,per>ale, 
où  rè"ne  l'imitation  du  style  poétique. 

H  recherche  des  dausules  métriques  a  pu  mener  aussi  nu  même 
rés^il^it  'Ip  s  Aulu.Gelle  (I,  7,  -6),  Cicéron  employait  un  t.ur 
de  taxe  De  i.p.  Cn.  Pon.p.  33)  ou  une  lo,  n.e  moins  ordinaire 
ri,  1  nour  éviter  ou  obtenir  telle  dausule  métrique  Uj 
^''-  I  ,  1  "  «  ilenccs  ont  été  dé,,  notées  dans  le  la.n  ue  samt 
Cvp  en  Ui.  On  ne  sera  pas  étonné  de  trouver  dans  Arnobe  des 
e  Jmptes  peu  classiques  de  constructions  avec  1  infinitif. 


,i\ 


hilNiTir  M'uis  ctiu  UNS  Ai.JixriFS 


I,   construction    des   ad,ectifs   propruiunt    dus  »v  .=  '  "  f  "  ; 
n'est  in   classique.  En  bonne  prose,  on  ne  trouve  avec  1  mfimtilque 
-nicm  s  pris  adjectivement  de  certains  verbes,  comme  pa,a,us, 
^;;:;:ri..  Li  poètes  et. s  prosateurs  de  lepc^uem^^^ 

construisent    ainsi  beaucoup   d  autres   adjeaif      ""U;;  ;■ 
qui  signifient   capabk  de,   desneus  de,  content  u„   d,fm  d. , 
Janleàjaire,  e:c.  (5).  ^..^.^^ 

L-intinitil  après  d„nus  "  « M-^   ^"^7  q„„,.   ,0,    i, 

m,is  ,1  devient  fréquent  après  lui.  \  ng-  £<^'-  )■  >-1      - 

o(;  •  h.^:  j,'ni,<.  et:.  Cvor.  64-.  '  ^   l'"'  ""•  ,.     . 

'     ■;■"         s  -uni   ferr     n^minis  l„nu-  .uWo,  ilalen,  ,W,/m  smit. 

1,  ,^  :  ,t„j,ni>...  .si  t.inlninm  immovlalo 


11 


i.s  :  (juas  isc 


leiUiaS)  genu! 


liai' 


'/'«'    ( 


owlignum  est. 


r,  OD 


(l)  Cf.    GOKLZER,  Op 

(2)  Cf.  Bonne 
(O  Cf.  NORDE 
(4)  Cf.  Bava 
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U.,  P.  ^61   sq. 


N,  Dic  ani 

^  cit., 


■kc  Kl 


.nsO^rosa,  p 


.28. 


XD. 
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(])  a    Rie. M  AN" 
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lu.,  N^  24b, 


1^  1      __    BAVAb 


Op.  cit.,  p.  24 î 
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V,  42  :  ut  abciso  ab  homine  (%n//s  N'uleiéhir  irrr/r/  Cf  Jér.  //)    7.^, 

6  ;  108,  10. 

Peut-être  aussi  sous  l'influence  du  grec  qui  présente  des  emplois 
analogues  (Trpo'j;  to  T^eysiv,  etc.),  cette  construction  s'étend  àd'auties 

adjectifs: 

I.  58  :  mente  simplici...  et  ignara  Icnociniis  ampliare. 

II.  'ti     r.iitalis  adfectibns  nesciœ  (pluriel)  conimoveri. 
IL  54  :  quod  sit  immane  dixisse  (=  dictu). 

III.  25  :  contenu...  subdidissc  alque   inplicuissc  deos  curis.    (^Nid. 
Met.  I.  4G1  ;  Quint.  /i,  2.  128;  Cypr.  4oi,  20. 

IV.  26  :  non  contenu  leminei  gencris  adlribui>se  diis  curas  elian 
sexus  adiungilis  adamatos  ab  his  maros. 

(ih.)  :  hippiter...  nonne  a  vobi.s  in/wins  est  i.-bc.i^ 

\]\,  ]i  :  sol'im  illiid   jMisnissc  cnnienti  (De  niêinc  11.  Wo  ;  l\  .  22). 

lA    InILMIU    a   la   l'LACE  DV  GENlTlr   Dl     GÉR0^D1F 

L'infinitif  français^,  complément  uétcrnimatit  d'un  ncnii  ou  d'un 
adjectif,  se  rend  généralement  en  latin  par  le  gérondif  en-^//  :  le  gé- 
rondif est  alors  considéré  comme  un  substantif  vcrb.ii.  Cacs.  B.  G. 
-.  \2    I    :    sisino  rccitnendi  dato  :  le  signal   de  la  retraite,  icccplus; 

^^  111" 

Cic.  Pro  Mil.  :  Jat  ipsa  lex  potestateni  defendendi  =  le  droii  de  légi- 
time défense,  defcnsiovis.  Arnube  s'écarte  pariois  de  cdte  règle  : 

VI,  18  :  tus  babonl  rcliîi(juere. 

iMais  cela  s'explique.  On    ^.ul  que  l'infinitif  peut  être  sujet    du 


verbe  éire  dans  les   expressions  .^^7////.^  est, 


VI 


eliu 


s  eSi 


etc.,  et 


ans 


d'autres  encore  qui  sont  composées  d'un  substantif^  et  qui  pour- 
raient être  remplacées  jiar  un  verbe  .simple,  connue  consumm  est 
{^  decrevi),  lempus  e.^t{=-\\\.\\\c  decet),  mos  est  (mibi)  (--  solco). 

Ces  constructions,  les  premières  surtout,  sont  déjà  connues  (î), 
mais  les  locutions  suivantes  le  sont  peut-être  moins: 

I,  22  :  tibidu  quiL"  taïUa  est    iniinicos  alque,   liosLe>  deo?  esse   co/i- 
tendere  Christianis...? 

IL  HJ  :  ciird  illis  est  omnibus  lanieni  profiihere  nioilii'eram  (2). 

II,  ()-  :  addnibus  et  propinqui»  osculari  ea>  lu.^  est. 

\I,  (S  :  ratio  qucL'nam  est  dubioruni  fingerc  alcpic  instiluere  siinu- 
lacra? 


Oi 


peut  rapproc 


her  d' 


ICI,  se  m 


ble-t- 


ii.   un   pasbage  de  sa 


.mt 


C 


yi 


inen,  c 


u  rintindtif  devient  une  sorte  à\xpUcalion  (3 


(li  Cf.  KuHNHR,  0;?.  t/7.,  11,  p.  193. 

(:)  l'ûNNET,  op.  cit.,   p.  648,  649,    fournit    de; 


iia:oaues   lires  ue 


G 


ré- 


toirc  de  Tours. 

(3)  Cf.  Bavard,  op 


■U. 


142,  245  et  note  I, 


Kaij»  il,»»  «■'"H.aiJfi"  '  i'Ji.? 
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30").  i<'»  :  liHi>^  tuloraiillaiii  iusli  scmper  liabiirrunt .  banc  aposloli 
discipliiiani  de  D'.rnini  kiit'  lemienint.  nmi  //</fv,s/7'//v  in  adversis,  sed 
f|n;oniintiuc  m  ^  .'Ciilo  accidinil  Im Utr^r  K  <aj.iciitrr  .■./•cv/;L'/r. 

D'ailleurs,  on  sait  que  les  pot-tes  emploient  souveni  d\ïn^  hwon 
insolite  rinfiivrif  après  aiiur,  modus,  polestas^  liuioi  : 

Vir;j  Kn.  il.  lo  :  Sed  >i  /'^7///^•  ^//»or  rasiis  co(/noscere  noslros... 
(ss.  onl.  est  lihl)  (cf.  M.  io4).  • 

Celle  iiifiuenee  pociique  se  fait  sciuir  encore  dans  saiiu  jcronie, 
in  Maiih.  K}  ad  2^,  13  :  .^///.///f/^<  habeb.ni:  de  -cntihus /./.vv  pro- 
^^Ivtuni  —  dans  Grcgoire  de  'lnll^^.  A/<.t;.  |,  20,  p.  6)).  36  : 
Fiicia:  nubi.  ."^///m  qu.vdani...  rej^is  ^/Jz/r  pr.vsentnnn. 

C       1m  IMin     l'IŒSENT    POl   1;    IM  IMIII     II    II   H    M''^^>^   CERTAINS    MlUlUCS 

Si  Ta. lion  cxp'/nnce  par  un  verbe  doit  se  réali'^cr  dans  l^^vcnir, 
on  cnu^ijie  uencraicîneni  anas  lai  Idnllniiif  futur  au  lieu  de  Finti- 
niin'  pid.en:.  Par  analoi^ie  avec  u'auiie.  verbes,  comme  credcrc, 
ùwiiaiw  Arnobe  einnioie  ceneuviani  l'infinitif  présent  : 

Apre-  :pi'ytvc  : 

11,' H',  :  a  <piosperaiuiisnlrnin.pi.'.    cl  rnorlom  (nueial)il.ni /'/.verc 

cl  vila'  reteriiitale  doiiaii... 
Après  spondi'i't  : 
I.  '|H  :  (jua'  scso  -^puiidt'aid  liiccrc... 

Apres  confidcre  : 

I,  G\  :  qnam  vos //'z/>c'/(.^   confiditis  (  imuortalitaleni). 

11  faut  remarquer  i.)Utetuis  que  l'intinilif  présent  sutlit  a 
Texempie  suivant,  ou  conjidcir  n'exnrime  pas  en  réalité  une  idée 
d'avenir,  nuis  le 'e:  sunpiemjn:  le  sen>  de  croire  Wniicnicnl  : 

II,  -ri  :  quoi  >i  \  .n-o  mn/ins  iinni^  .rtalus  Ime  in  t.u  ram)  animas 
el  [)ltMia>  sciiMitia-  pcrcd'in'. 

La  même  analoi^ie  amène  plus  tara  dans  (iré^oire  de  Tours  1  î)  : 
//    /■■..  ;-;,  :(.  p.  ii8.<S  ■  hi.  . -^nam  vohiîilatcm //cf/s- /•,///■..///'//((///. 


//.  /ô.  M.  ^.  p.  'dù\ 


Nriilam  :nii>rlrar-    ■■''f'ji'leiis 


d    hriNfri!    l'or-H  .;oMiM  Kfiv   wrr  rnv.ioxcTiON  ni    u.  lo  ..lkom'N 

•    •  •  \ 

On  ver!-a  un  peu  plus  loin  que  rinfmitit'  {a\-qc  accusatit  sujet) 
perd  du  terrain  èi  in.  les  propositions  déclaratives  {dire,  croire)  où  les 
con]onc[ions^/mx/,  (juid...  le   remplacent  souvent.   En  revanche,  il 

se  développe  dans  les  propositions  volitives  ou  impératives.  Avec  les 
verbes  de  volonté,  de   prière,  de  commandement,  d'etfort,  excepté 

(l)  Cf.  BON'XF.T,  Op.  cit.,  p.  648. 
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inbere.  probil-'re,  le  latin  introduit  i^énéralemçnt  une  complétive  avec 
conjonction  ou  met  ad  et  le  oérondif  (i).  Cest  surtout^à  Tinfluence 
poétique  que  l'on  doiî  daiu  Ce  cas  busage  de  bintinitif.  Cette 
influence  a  été  déia  notée  dans  saint  Cvprien  (2),  dans  saint  Jé- 
rôme (3)  et  Grégoire  de  Tours  (,\).   Arnobe  n'a  pu  y  échapper. 

On  trouve  souvent  chez  lui  ^^7rv;v  soit  avec  biniinitil  seul,  squ 
avec  binhuitit  et  un  sujci  a  baccusatiT.  A  vrai  dire,  cette  construction 
n'est  pas  nouvelle.  On  la  voit  déjà  dans  le  'Bi!i!!i>  de  Cicéron, 
amenée  par  une  recherche  de  svmétrie.  1  s)  Hlle  devient  Irequeiue  à 
partir  d"Aulu-Gelle  chez  les  auteur.,  de  i'Histoire  Auguste  etVhez  les 
écrivains  ecclésiastiques. 

Les  grammairiei].  (6)  citent  de  nombreux  passages  de  Commo- 
dien  {Carin.  Apoloo.  117.  122,  etc.),  de  Tertullien  {^Xpoi.  46),  de 
saint  Cvprien  (399,  6;  iS;.  4)  (7),  de  saint  Jérôme  (Z:>..  47,  V, 
50,  4)  et  de  Grégoire  de  Tours  (8). 

Nous  relevons  dans  Arnobe  : 

1,  iG  :  famé...  emori...  l'eeerunl. 

L  38  :  qui...  (ino  paire  mundiis  iste  sil  constitulus.  IVeil  benignis- 

siuic  sciri... 

(ib)    :    -uppliealionum    fecil    verba    alquc    oralionum    eoUoquia 


mlscerc. 
L  i).") 
Il,  5() 
11,  65 
V.  - 


»  /  ■ 
V.  25 

M,  7 


et  crediililaleni  {'aeeiet  fue^ilare. 
:  guttatim  faciat  pluviam  lahi. 
invitos  faciat  suis  polUcinatio}iibu>  crederc. 
fecil  oppidum  cldiidi. 
facil  sainere  habituni  puriorcju. 
inextiiiguibili  fecit  teslilicalione />roct'(/e/v. 
\  1!  12  :  Mercuriuni...  in  Sobs  faciat  commi(/rarc  dclubiinn. 
VIL  3  :  eibi  esse  nnnuis.  (piod  eos  facial  rirerc. 
\\\,  i(t  :  cum  gaudiis  faciant  agcrc  nos  seniper. 
VIL  V'^  :  sed  et  ipsum  fecil  peslililalis  sa'\itia  comprehcndi 
Dans  le  même  sens  et  avec  la    -  Ime   construction    que  facoe, 
Arnobe  emploie /^^'r/ziY?r  : 

IV,  7  :  bileas   voluplales   ad   e.viluni    perficil  duleedinc   inolTcnsa 
procède  re. 

(1)  Cl    RiEMANN,  Syut.  lat.  Ko  180,  185,  188,189,  190. 

(2)  Cf.  Bavard,  op.  cit.,  p.  237  sq. 

(3)  Cl.  GoELZER,  op.  cit. y  p.  $63  sq. 

(4)  CL  BoN'NRT,  op.  cit.,  p.  646  sq. 

(5)  Cf.  Bnitiis,  142,  et  la  note  p.  107  de  rédition  J.  Martha. 

(6)  Cf.  GoELZEU,  op.  cit.,  p.  373. 

(7)  Voir  d'autres  exemples  dans  Bavard,  op.  cit.,  p.  239. 

(8)  Cf.  Bonnet,  op.  cit.,  \\  648. 
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30-^.  Il)  •  hanc  toloraiiliain  i-isli  somper  h  ihiMuni.  ii  .lu'  aposloli 
discipi.n.nndn  OnmiMi  Icgc  lonu.-nnit.  n  .1  "mssUare  iii  achrrMS,  sed 
cinîccmn  pi-  -m  -  '  '  il'^  a-ri-lunl  Ibrliler  el  ^apiciilcr  excipere. 

D'ailleurs,  on  sait  que  les  poètes  emploient  souvent  d'une  façon   " 
insolite  l'infinitif  après  aiiior,  modiis,  polesias,  i'uy.or  : 

Vir-     K'i.  li.   10  ;  Mil!  -^1  /-^^i^'^^■  '^''»^''  ^^^^^^^  cofjiwscevc  noslros... 

Cci-c  inîiucncc  poétique  se  hiit  sentir  encore  dans  saint  Jérôme, 
in  Maiih.  i.\  iul  1^.  I-)  :  5/m////m  habeban:  de  oeniibus  Mvrr  pro- 
sclviiini  —  Jans  Grégoire  de  dours,  Mi'i.  |,  26.  p.  6)j.  ^6  : 
fuera:  nubi.  ^ansa  qiKvaàm...  re^^is  adiré  pr.vseiuiàni. 

C)    iMlMlll     rUL.EM    i-n,   U   iMlNnil     1  l    i  I   i;    M  U  KS  CEM  1  M  N  S    MUMES 

Si  Ta  lion  exp.iniee  par  un  verbe  doit  se  réaliser- dans  Taveiiir, 
on  euro;' )ie  'énénlement  après  lui  Tmlinitif  futur  au  lieu  de  Iduti- 
ninf  preseni.  l\ir  analogie  avec  d'autres  verbes,  comme  crederc, 
cogilarc,  A:  r.obe  emploie  cependant  rmùmiii  présent  : 

Après  sperarc  : 

\\[Vx  :  a  qiiospeiain.i^ulruinqu.'.    H  iiP^rtcni  rniciabihwn  ./^/^/cvv 

cl  vila-  ^elernitaU;  dnnaiL... 
Après  st'cidcrc  : 
1,  \?)  :  (jua'  seso  spondcant  farcrf... 

Apieï)  l'orifidcrc  '. 

I,  G'i  :  (piam  vos  hahcic   conii.iili^  ■  nnnr.rtalilaliMn  i. 

11  faut  remarouer  toutefois  que  binhuiuf  pre>ent  suttit  à 
Texempie  suivant. 'ou  .vz/^^/^/r  n-exurin^e  pa.  eu  réalité  une  idée 
advenir    iu  lis  revêt  sunivement  le  sens  de  croire  [enucmcni  : 

M.  ,\  :  ,|,ioi  M  Nvro  ('o/?/^//,s  imni-.rtale^  liii-'  in  ha  ram)  annnas 
et  pltMias  s!-i,Miiia'  [)crv'jiirc. 

La  même  analogie  amèiie  plus  tird  dans  Grégoire  Je  Tour.  (  î)  : 
//  /,■  ;-;  :;.  p.  ,i8.S  :  \ù. ..  ^\}ai\\  \n\\\\\\à{^'\n  licerr  rijn'nmiUniiL 
II.  /•■..  q.  ^.  p.  :î'M.   ; 'i  :  \^niain  i/iijn-lrdrf  rniili'lens . 

,1      htiMiM     Vn'V.    ,.MMi'l  Kll\    :    AVEC  CONJONCTION  OU   AO    FT   Ol'uONnir 

On  ver:  M  un  peu  dIus  loin  que  Tintinitif  {x'^QC  accusatit  sujet) 
perd  di;  lerr.iin  dans  les  propositions  déclaratives  {dire,  croire)  où  les 
conioncrions^mx/,  quia...  le  remplacent  souvent.  En  revancbe  il 
se  déveiopne  Jans  les  propositions  volitives  ou  impéraiives.  Avec  les 
verbes  Je"  volonté,  de   prière,  de  commandement,  d'effort,  excepté 

-     (I;  Cf.  Bonnet,  ot.  cit.,  p.  648. 
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iiihere,  probiherejchùn  introduit  généraleme^u  une  Ci^miMeiive  avec 
conjonction  ou  met  aJ  et  le  gérondif  (  i  ).  C'est  surtout  a  rinlluence 
poétique  que  l'on  doit  dans  ce  cas  busage  de  binfumif.  Cette 
influence  a  été  déjà  notée  dans  saint  Cvprien  (2).  daiis  sauu  Jé- 
rôme (3)  et  Grégoire  de  Tours  (.1).  Arnobc  n'a  pu  v  échapper. 

On  trouve  souvent  chez  iu!/^r<';v  suit  avec  ibiuinitii  seul,  ^oit 
avec  l'inhnitit  et  un  sujet  a  Taccusatif.  A  vrai  dire,  cette  construction 
n'est  pas  nouvelle.  On  la  voit  déjà  dans  le  'Blli!n^  de  Cicéron, 
amenée  p.ir  une  recherche  desvmétrie.  (S)  HUe  devient  irequeiue  a 
partir  d'Aulii-Gelie  chez  les  auteurs  de  rHi^toire  Auguste  etViiez  les 
écrivains  ecclésiastiques. 

Les  gramnuairiens  (6)  citent  de  nombreux  passages  de  Conuuo- 
dien  {Qinn.  ApoJoo.  117.  122.  etc.),  de  Tertullicn  (A^^^(-  4^^)-  ^''^ 
saint  Cvprien  (399.  6;  1S7.  41  (7),  de  .amt  Jérôme  (2:>..  47,  3^ 
50,  4)  et  de  Grégoire  de  Tours  (8). 

Nous  relevons  dans  Arnobe  : 

I,  16  :  famé...  emori...  feceriinl. 

L  38  :  qui...  (juc  paire  nnmdiis  isle  sil  constitulus.  feeit  benignis- 

sime  sciri...  n        • 

iib)    :    sUi)pliealionum    fecil    verba    atque    oraliomuu    eûlloqma 

nuscerc. 

L  05  :  el  crednlilalem  l'aeerel  hw^iiarc. 

II,  5t)  :  gullalim  facial  pluviam  lahi. 

11,  65  :  iiivito.<  farial  suis  pollicinalionibu>  crederc. 

V,  7  :  fecil  oppidum  claiidi. 

V,  25  ;  facil  snmere  habilum  puriorem. 

vi,  7  :  inexliiigulbili  fecil  teslilicalionc  procedcrc. 

\  L  12  :  Mercuriunu..  in  Solis  facial  commujrarc  dclubium. 

Ml.  3  :  eibi  esse  munus.  (pioil  eos  facial  rlvcrc. 

Vil,  10  :  cum  gaudiis  faciaul  mjerc  iu)s  semper. 

VIL  'a'ù  :  ^ed  et  ipsmn  fecil  peslililali-  sa-vitia  comprehcndi 

Dans  le  même  sens  et  avec  la  même  construction  que  /r/ûvr, 
Arnobe  enqiloie /^^//rVt'/r  : 

IV,  7  :  iuleas  vohiplales  ad  exilum  perficil  duleedine  inolVensa 
procedere. 

(i)  Cf.  RiEMANN,  Syut.  lat.  No  180,  185,  188,  189,  190. 

(2)  Cf.  B.AYARD,  Op.  cit.,  p.  237  sq. 

(3)  Cl.  GoELZER,  op.  cit.,  p.  363  sq. 

(4)  Cf.  Bonnet,  op.  cit.,  p.  646  sq. 

(5)  Cf.   l^nitus,  142,  et  la  note  p.   107  de  l'édition  J.  Martha. 

(6)  Cf.  GOELZEK,  op.  cit.,  p.  573. 

(7)  Voir  d'autres  exemples  dans  Bavard,  op.  cit.,  p.  239. 

(8)  Cf.  Bonnet,  o/^.  ri/.,  p.  648. 
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Et  surtout  efficere  : 

I.  ',r3  :  adrogaiillnin  inagoriim  friistrarl  erficit  acliones. 
I!      -  :  qiiod  cas  efficiat  Mhiivionis  iivlacre  CcTcitalem. 

II.  -'-  :    nos.  ad  hnncn  oHicitis  circumcisis  ne\4biis  cvolare. 
VI,  17  :  (quos)  labrilibiis  ellioil  inJiabilare  simnlacris. 

—  CompeUere  avec  l'infinitif  est  un  cn:prunt  de  la  prose  à  la 
poébic  qui  ne  remonte  pas  au-delà  de  Currius  Riifus  (i).  Dans 
Ariiobe.  conv.iîe  dans  saint  Cvprien  d'ailleurs  (643,  14;  661,  9K 
on  iroiive  ce  verbe  soit  à  Tactif  soit  au  passif.  Les  exemples  ne 
manquent  pas  : 

m.  :\  :  necessitato  milla..    rrinipplliiunr.  .  alorare. 

III.  .S()  ;  siL<luu'r('  aiiiFui  rniii;)''llcr,'lis  adsonsimi. 

IV.  i3  :  senno  un>  qwu[n(^  cnniin'Ucrt'l  iu>niiiliil  do  rel)us  ..  'Icnro- 

lucrc- 

1\  .  1-  :  susciinrc  ims  niilum  \r>lioniiii  compcllilis  mniunum. 

V^  3:',}!ia.  ab  i!ii[)eln  r.-iuin  lud  »  1  )\em  ro'npulil  arjC'iri. 

(Ih.)  :   iil  fiini  i'nnipclh'rcnl  in\ihnn  />  ^•\^'v  pia'oeplis. 

\  !.  5:  ipiod  sua  (pi')>  in(.'  ]uio'^<\\d>  l'oijihirc  rompcllil. 

\\\.  :\o:  ips.xqn."  ii!()>  dfos...  cnnApulil  c.runrlorare  demcnlibus. 

Hvidemment,  imrcîinc  suii  la  même  voie  : 

III.  I  :  :  <leos  imih'llifi^    .  exeitali^  nt/'csiarc  omnibus  malis  terras. 

—  Ave:  ic.  verbes  qui  sii2:iutieni  i!:'ina>uic>\  Tusage  de  notre 
auteur  est  as.ez  hardi.  S.m.  doute  ou  trouve  déjà  Mo  et  la  proposi- 
tion indnitive  d,m.  la  latinité  de  Tàg:  d'argent  (2).  Mais  pour  la 
première  fois  neut-ètre  s.iiut  Cvnrlen  emploie  ainsi  le  verbe  J./)Oi- 
f^rK796,  9:  qui...  ;v///////s'bi  peccata  J'^^^sciini).  Arnoje  suit  son 
exemple  et  étend  même  cette  0)n.^ructuui  a  d'autres  verbes  qiU 
on.t  un  '^ens  auia'Ogue  : 

VII,  7  :  sod  noque  ilbid  '7('/  anl  awlirc  (/-'/^o.sro. 

II.  r)o':  (.}uod  bonum  esi)  ncqu.-  cmcnlan  nciue  corruji  se  posât. 

V.  2S  :  nosse  infaros  cxpclint. 

VI.  if)  :  (lU'Iirc  a  vobi-  cxpn.u'inins...  faelurine  islud  si  lis. 

VII.  12  :  poslulcnt  vires  sibi  abjuo  auvilinm  commodari. 
VU,  21  ;  cum  postuln  (^ausatu  mibi  dcprorni. 

MI,  âo  :  i)onus  aiixilialor  nun(inam  rog'iri  se  posai. 

VU,'  5i:  sed  ftieril  pra\>;cn^,  nt  exposcitis  credi  (comme  vous 
demandez  cpi'on  le  croie  . 

—  O^ixrcre  et  rinfinitif  est  aussi  une  construction  poétique 
adoptée  par  la  prose  du  temps  de  THiupire. 

Elle  parait  ici,  comme  dans  saint  Cyprieu  (338,  27)  : 

II)  Cf.  Drager,  op.  Cit.,  II,  p.  5:7. 
(2)  Cf.  B.WARD,  op.  cit..  p.  238, 
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'     m,  43  :  omnis  eiiim  cpii  qiixr'U  alicuius   numini^   Imprirare    res- 

ponsum. 

VI.  i3  :  vincerc  contenliosa  (omulalionc  qavcrehanl. 

Suadcre  avec  l'infinitif  est  poétique,  mais    rare,  surtout  quand 
l'infinitif  a  un  sujet  à  Taccusatif.  Cvpr.  692,  1  : 
II.  i3  :  nonne  animo  fngcrr  siutdvl  e  lerris? 
IV.   16  :  ralionem  le  css^,  mortalibu-  ineptissimis  suades. 

Le  même  usage  s'applique  à  borlnri  : 

l.  6'4  :  quid  vos  snbigil.  quid  horhitur  nudedircrr. . .? 

L'influence  de  la  poésie  se  fliit  encore  ^eutir  dans  l'emploi   des 

verbes  suivants  : 

%eJi!ii]i!t)y,  dans  le  sens  de  permit tere.  Lucr.  6    634. 

I,  65  :  ialuilalom  rcliiiquilc  volniaii. 

VII,  20  :  irliiujuiU'  infelicissimas  [)ecudes...  cadi  aniiuam  diicrc 

%jd''yc.  —  Stace.   77.v/\  ro,  648. 

II.  1.3  :  (jUcf  nobis  dici  proiiniilioriquc  lideiis. 

VI,  I  1  :  ridclis  temporibns  ])(  iscis  Persas  flnvios  roUusse. 
Vilarc.  —  Hor.  Ep.  i,  3.  16  :  /jhcv/v  t'//.'/  scripta. 
VI,  16  :  in  qua;  isimnlacra)  obscena  ^/a/cc/r  neque  mcluunl  ne(po' 

viiaiit. 

^  Dare  Axtz  l'intinitif,    dans  l'expression  dainr  mihi,   s  écarte 

sensiblement  de  la  construction  cicéronienne  (%r[i.  i,  3  :  darclem- 

pus  Ht.  donner  l'occasion  de)  : 

V,  10  :  et  posbinam  /'///  didiim  csl  ca'lum  diemque  conspicerc. 

V,  II  :  si  esse/  luilii  iis   nasci   temporibns   d(diim.   (Virg.    .En.    u 

65  sq.j 

U surpaye  .wtz  rinlinitil  est  un  cas  insolite  : 

IL  47  :  qua^  numina  se  esse  nsnrpnvcvc  (qui  onl   revendicpié   pour 
eux  le  titre  de  dieux). 

Il  est  des   constructions    qui     s'expliquent    par   l'analogie   -.w^QC 
d'autres  verbe>.  ca)mme' rv//V.    Ainsi  : 

Deirectarc,  refuser  : 

VI,  i5  :  detreclo  enim  diccre  cœcitatem.  On  ne  le  lionve  avec  l'in- 
fiailif  que  dans  le  latin  des  bas  temps.  Paul.    Dig.   37.    l'i.    19.   (^ypr. 

261,  I. 

Récusa re  : 

III,  19  :  sianimi  nostri  menlem  non  recus(dis  aiidirc. 

V,  i4  :  adiuiere  hippiter  recusaidt. 

Renuere  : 

II,  5  :  ne  quod  hoc  die  crederr...  reimitis...,   redarguat. 

III,  3    :    quœ  intclligitis    vos    quoque,   etsi    recusatis  el    renuiiis 

confiteri. 
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I\'.  : ',  ;  i[  rju.(>  il]   melius  refoi  nmrc...  reimislis. 

111.  ft  .  i\e([UQ  (ispaiiuniu  (^H(^ciiiii4Ut'  iin  ilavciilis  c/cct'(/('/t'. 

T^^rspiit'rr  : 

II,  7  :  Soliilii  l'If'iiii   ii'SpiKil  iiil;i''i  ^iuficiii   iii  -i'  pdli. 

lî.  Tî")  :  (iMii  rcsfjuis  (i<lsuin('i  <'  \^>\\\}\\.\\r  id... 

Arnobc  u-^c  .i  Ircqueni nient  de  cette  tournure  que  nous  jugeons 
à  propos  lVqu  multiplier  les  exemples  : 

I,  .V".  ;  (pli  <l<m(ii)-«  ciint  ff  j'i  .rcipicbdl  (i).  (De  iiiùme  1,  /j6.) 
1,  'i"  ,  ipjiii  t's^rl  l)i'!!>   .-'îii-^  iaii!  ti(l(lisc(  icii!  suspicdri. 

I.  ."ii|  ;  iicc  Uirni-ii  iiirpcdiunl  pcrjiiii  nos. 

[.  t)2  :  ip.iani    inuitt'iiij  ii''(-  i[)-cim /u //x// ,s//cc///.'///.s,sr/. 

II.  1   :  .piihiis  .^0  geiius  Inniiaunni  >-hi(lio>r'  conleiuld  unpUii. 
11,   i6  ;  t'I  iMirn  no  conlnidili  >  i  inni' >r[.ili  tcitciii  habct-e  \o>  imani. 
11,   iS  :    vestoin    ill.i    non    noruiit,    sclia-    na\t,'s  alqno    arali.i    coii- 

p'IUjt'l  c. 

II,  2t\  :  ex  eius  nilcris  responsionlbus  comninbare. 

II.  32  :  si  riKxio  illuni  hrtip^hiil    >u  ijicJitciilur  (nhjnosccre. 

11.   'ij  :  pifiij^uitiiciiiiein  liassent  rctiiicic . 

H,  DO  :  (pii  tM>;n  iiiciaun  aniiii.iîuiii  ini^'onitas  fo/7'/^c/T  pravitales. 

II,  5C     (////'//  tpiM(|  ,.pi!Mtiir  ndscrerr. 

(//).)  :  qu(!>  iiifiriniuf  innliunhir. 

Tî.  60  :  oniiiia  i>ta  no-  reiiiur^H-  '•(: ...  pnva'pil . 

11.  <)f"'  ;  -iib  rapilxis  el  Cà^<i\\\'\-  i>rivopinveninl . . .  p.iriuaiicrc. 

II.  -8  ;  id  ipiMtl  esse  voliiiiuis  alqu(^  ■idiiUiiDUi'   xcinu!   f       id  ([ii<>d 
e«^o  vf-inni  vduinus  at(pw'  .tdiiifinmr  ut  ila  sit;. 

III,  -M  :  sri.Mt  ipse  iiecesse«^-î  priinii-  id  «piod  alt^^mm  C(///('/t  co/?s- 

Iduil  ((b'cida  . 

V.   I    :   nam    '■^..  hnmanis  capilihus   procumii  consliliieiiU}}    ful- 


gurifa. 


,  j     .{'la.-  p-'i'  fuiiiiiii!-  i.i'  i'iiiï  m  \\\\i\)d}\\^  fieri  consliUu ni  l'vhiis. 
\.  3  ;  (.■\piali"!ifiii  i>ta  ;:  sctscnl  I  )it"-prM' //<'/■/'(■// a/"/. 
V.  \  •  (pld)u^  inodis  p(u 'iii'l  cii-ciunsciihcre  ^''  liuniu. 
\.  6  ;  iulcndissel  aiiiinuiii  nnilediccrc  dus  \csUis. 

V.  m:  illud  îi(\<tiaiii  MU'ipit  r\]r]n^][:\[on\  rcqu'ircrc. 
\  ,  24  •  uili'iidif  aiiiiiiuin  cofuiuirci c .  .  . 

VI,  3  :  incursioneni  pali  pa  iciiianlni'  ■  \\<i\uQn\)  ho--lilt'm. 
\  1,    [  >  :  !,i!i(piaiii  \  Ja>  ndiji-cdi  pr:viuin  ' . 

VI.  i3  ;  rviiidnuii  tilum  capiti-  pro.-tituli.  .  .   imduccrc. 
VI,  2^'>  :  lei.'ihu.>  iudiciisqiie  conUmlilur  inimuuicrc   la<1a  crudelia. 
\ll.   if)  :  ruiii   rtiani  honiines  co/c/r...  (/cc'<7H'/-//ïh/s  (puisquo  nous 
avons,  jj>pris  a  ii'tnoicr  des  linmincs  . 

(li  Ct".  UOELZKR,  op.  cit.,  \\  572,  qui  donne  sur  prari père  de  nombreux  exem- 
ples tiro  d'autres  autours. 
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\  11,  !(')  :  (pioiaiin  tran[)la  cuni  aduc  disponilis. 

\dl,  17  :  non  iic^pui  voslras  inlhaiini  ircniini  di;^!Utaltîs. 

\  11.  3.")  :  eis  (ulhihuit  porp(*tnitalem  sui  iinininis  inch'xirc 

Ci     Puoi'OsniUN   IM  IMllNi:   l>COMPl  I   IL 

On  sait  qu'après  les  verbes  qui  si.unihenr  ,//;v.  CYOïre,  savoir,  etc., 
le  latin  classique  exprime  ^généralement  le  :v.i)et  de  la  propo-iih)!i 
infiniîive  (.u\  rniii.  etc.).  en  exceptant  niri^^  Ce  ^ujet  e'^i  pailois 
sous-entendii.  mei^ie  d.ms  (j.cerc)n  J\'r>.  II.  1,  97  •  iU\'i'r)i>nros 
poUicchanln)).  .\la'.^  celte  omiission  e.^t  rare  :  elle  se  renconiie  mu- 
tout  dans  le  stvle  familier  a  chez  les  historien^  (notamment  dans  les 
discours  rapjiorte- en  -ixle  indn'cct)  : 

—  Ter.  Andr.  1  3.  i  '1  ;  (pm-  c<»n\enero  l'.'.hdur  tran>liiiisse  (ss.  t  ni.  .s»  ) 
at([ue  usimi  prn  suis.  --  VÀc.  de  oi\  i.  101  :  dnm  rnihi  li<-e.it  miiao^ 
(SS.  cnl.  tue  >  pos>e  (piod  nmi  poleroel  ialeri  (s-,  tnt.  /;u')  ncscire  tim>d 
ncseiain.  —  Tilc-lave  assez  souxenl  :  •'»,  17,  b  leiVat  (ni(>s(pie  '  s<  eut. 
se)  carcercni  uiinal)antur  ;  25,  8,  b  :  Inlo  ar  sino  eérlaindie  id  raelni-.s 
(ss.  cnl.  fo.s)  prornis>uni  est;  2").  S,  m  :  noete  n.axime  ei.innieai  «' 
(ss.  enl.  euiu  I  (•rc(lol)anl. 

Arnobe  se  montre  très  li.^re  dans  Temploi  de  celte  construction. 
l\u-tois  son.  prétexte  que  le  sujet  de  l'infinitit  esi  déjà  exprimé  dans 
ime   proposition,    il   se  dispense  de  le    répéter   dans     la   suivante, 

coordonnée  on  non  : 

I,  5o  :  slaluf^runt  ^Mrafiles  acpias  e(    .  .  [cas)  snos  labi  in<srre   per 

tramilcs. 

il,  8  :  conin-alia  copulatis  coiisoitia,  non  fuliira  ((^a)essecredentcs 

cas la. 

(ib.)  :    iiberoruin    susceplalis    pioleni    non    ineohnncin  credenlcs 

ieam  1  fore-. 

Il,/|4  :...  uteasf:r:.aniniaSjpi'obibeieLabsceilcre...Sl  ennii  dégénères 

{eus)  fuluras...  sciebal... 

Mais  les  passages  stiivanls  manquent  totalement  de  con  L.:on, 
le  sujet  nécessaire  n'étant  même  pas  exprimé  : 

I.  ()/|  :  quia  vobis  {eiin\)  immoilalilanin  ferre...  suasi. 

II.  27  :  si  modo  esso  perpeluum  (se)  cogitai. 

II.  33  :  (piinobis  spondel  lali  a  perieiilo  (se)  liberaturum. 

11.  3'4  ;  a  (pio  speranni.-.  ..  [nos)  fngcre. 

11,  5«)  ;  q.iuiuideni  {se)  esse  solos  sapientissinios  antumaïU. 

(Ib.)  :  si.  .  .  {se)  in  sua  cogitai  integritale  ))prslare. 

Il,  bâ  :  (^pom  desideras  libi  U^wa  [eum),  (Miius  doua.  .  . 

IV,  K)  :  (piod  ('\  hn[)i  t.MK  id)iln  -  eos  >  crcdilis...  exisse. 
\',  b  :  sed  cxjioni  \eiim    Sangarius  praxipil. 

V.  Fo  :  ipsos  sihi  spondcbat  deos  cirli  posse  ab  regione  (.sf'î  delrn- 


dere. 
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2/i   :   illiid   eliani  dicere  siiiuilacroium    adireiloics  soient  (se) 
non  ignorasse.  . . 

\  II.  l\6  ;  si  cogitarjt  dii  esse  (—  se  deos  esse). 

On  snit  que  cet  us;i^i;e  ctaii  dcjà  fnmilicr  aux  poètes.  Il  se  main- 
tient d'ailleuis  jusque  ciiins  les  périodes  les  plus  avancées  de  la 
langue  : 

Grég.  de  l\'urs,  //.  7\,  9.  b,  p.  3(j(),  i^\  :  veniam  iinpetrare  (se) 
coiiPidr-ns. 

//.  /''.  3,  II.  [).  118,  8:  lii.  .  suani  voliintatein  faccre  (sp)  rof.roini'- 

i'i!!t(l}. 

f ,    l.\     rOlhNLHE  Dl    NOMINATIVfS  CUM   INFIMTIVO 

La  tournure  du  nominatif  avec  l'infinitif  consiste  à  faire  suivre 
de  rinhnitii  les  formes  personnelles  d'un  verbe  passif.  En  bonne 
prose,  cette  constructioji  est  admise  avec  tous  les  verbes  qui  signi- 
fient penser,  dire.  Mais  roiis  les  verbes  ne  se  rencontrent  pas  à 
toutes  les  personnes  suivis  de  l'infinitif  (2).  C'est  ainsi  que  pour 
ferre  (rapporter)  cet  us.ige  n'a  iieu  qu'avec /f;7//r,  ferunlur.  De  plus, 
exception  faite  pour  videor,  lorsque  le  verbe  passif  est  à  un  temps 
composé  avec  le  participe  passé,  on  préfère  au  tour  personnel  le  tour 
impersonnel.  Ainsi  on  ne  dit  pas  : 

Tradiius  est  H.vneriis  cœcus  fuisse,  mais  Tradihun  est  Homejnm 
ca\'u}}i  j  ni  s  se. 

Mais  les  écrivains  de  la  décadence  adoptent  de  plus  en  plus  l.i 
tournure  du  passif  personnel  (3),  et  par  analogie  l'étendent  à  beau- 
coup de  verbes  qui  ne  l'admettaient  p:is  tout  d'abord  (41.  On  lit  dans 
saiîit  Cvprien,"é5  5,  9  :  hostiswoh\s  inniincre  prœniinîiaîur  (nuntior); 
473.  2  :  qiiœ  (virgines)  deleciœ  sinl .  .  .  mausisse  (rep^rior).  A  l'époque 
d'Arnobe,  on  doit  user  assez  librement  de  Tune  et  l'autie  forme, 
puisqu'on  trouve  chez  lui  Taccusatif  avec  Tinfinitit  après  des  verbes 
qui  dans  la  prose  classique  prendraient  de  préférence  le  nominatif: 

1,3:  dicitiir  invecUim  esse  Icibeni  terris. 

î,  9  •  dici'ïh'funi  es!  f}eri}icios(ini  esse  Irauquillitdtem  illam   rnundi 

111.   ;  '}  :  esse  dicvndum  est  qiiosdain  cupiloncs. 

I\  ,  2'\     diciiur  esse  progeiiilos  qiiosdam  deos. 

Mais  certainement  la  tournure  du  pnssif  personnel  est  la  plus 
répaïKiuc.  (cf.  Sulp.  Sévèr.  Chronic.  i,  46,  5.  —  Saint  Jérôme, 
tp.  2^.  y^   lis,  ?)•  Cassiodore   ren:!ploie   plus  tard  avec  comprohovj 

(1)  Cf.  Bonnet,  op.  cit.,  p   648 

(2)  Cf.  GossK.AU,  Lat.  Sprachl.,  11°  437,  i. 
{3)  Cf.  GoELZER,  op.  cit.,  p.  374. 

(4)  Cf.  Bav.^rd,  0/?.  cit.,  p.  236. 
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cognoscor,  iiivenior,  monstror,  noscor,  perspicior,  posUdor,  prohor  ,  sen- 
tior,Qtc.  (i).  Chez  Arnobe,  où  les  exemples  sont  très  nombreux, 
elle  explique  l'emploi  fréquent  et  souvent  inutile  de  l'infinitif  esse  : 

I,  17  .■  qnod  terreno  in  animante  culpabile  est,  pra'stans  il!a  iia- 
Uira.  .  scire  adseueiatiir  a  vobis. 

I,  3^  :  nc([\ie  geiiitiis  sciUir . ..  esse. 

{ib)  :  pei-hibealur...  dies  Iiabnis.'n'  îiatales. 

I,  48:  Cliristus  enini  scihir...  aures  apemisse....  (  v!ii:  basse... 
ciecitates,  orationem  dédisse  mutis,  articuloriun  vincul»  /> /■/.ra.s.se, 
ambulatuiu  dédisse  contractis.. . 

I,  49  :  et  ille...  credaliir  valetudiiiein  expellere /jo/i /;o/«/sst'. 

I,  56  :  ni...  UeiLs  fuisse  inuiisn  clnr. 

II,  7  :  ipsedenique  aninius,  qui...  a  vobis...  Deus  esse  luii'i-d'ur. 
Il,  i3  :  cuni  vel  ea  vel  talia  reperiaiuini  et  uos  dicere. 

11,  37  :  ut  non  frustra  dehnisse  credaniur  pai  lo  in  liac  agere. 

Il,  38  :  ut  sine  hominibus  condi  non  poinisse  cred-ilur. 

II,  46  :  auctoi"  tcnnn  esse  ciedddir. 

II,  5o  ;  (////  ni  esse  credaniuv. 

II,  54  :  ineinit  ut  ridrri  aul   e<>  invito  res  pessima?  fierL 

II,  55  :  ut  qiue...  iudioinin  non  hahenl.  iwàWào^ci  esse perhibeantur. 

III,  I   :  religio  cliristiana...  esse  eomprobabilnr  vcia. 

111,  [  I  :  ciun,  si  ludicatio  iiat,  oertissima  in    Vi^bis  repi  riadn    lucc 

m 

esse. 

III,  16:  el  imeligiosi  esse  moiislrainiiu. 

III.  28  :  ipsi  esse  nobis  reperiiintiir  auctores. 

III,  3-  :  fjuibii^  alius  ûlind  eadem  de  rr-  dicere...  monsfrairiiiii. 

III,  3y  :  ('.ornilieiiis  haUive  coiwinciliir. 

]V,  j")  ;  Plntai'cliiis  nostrarum  esse  parti  uni  coniprobaiiir. 

IV,  26;  ï\ui\ii\\ùà {Iiippiie r) coiiscripiiis  esl..  essem  aui  nui  versus...? 
(f/))  :  luunquid  Salnrnns...  indicalur  indiiisse  formani  feri  ..  ? 

IV,  3o  :  nuinina  consenlieiidus  est  colère. 
IV,  33  :  scrihiintiir  [2)  dii  veslri...  cenitare,  poUire... 
(ib)  :  iHiliierari,  vexari,  bella  inter  se  gererc...   lueinordidiii'  uiii). 
IV,  34  :  luppiler...  amasio  caplus  ab  uxore  describitur  coiifiteri 
culpas  suas. 

IV,  35  :  Venus...  exprimiiiir...  hacchari. 

{ib.)  :  Hercules...  miserabiles  edere  'indiic'^'.iir  oinlatus. 

{ib.)  :  /T/7/ja/or  poli...  adulterorum  agere   uilroducifiir  partes. 

V,  4  ^  et  crndelis  lappiler  Jnissc  doeealur. 

V,  8  :  qu%  omnium  numinum  genitrix  esse  narraliir. 
V,  12  :  et  esse  lu  fatua...  iiidicaris. 

(i)  Cf.  GoELZER,  Op.  cit.,  p.  374  el  375. 

(2)  Avec  scribor,   cette  tournure  est  fréquente  dans  saint  Jérôme  {Ep.  29,  3  ; 
125,  7  —  xAdv.  ïov.  2,  17  —  In  Luc.  boni.  ii\ 
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cur  nobis  irasci  perhibeutiiur  dii  cielïles. 
(jucrum  conditor  iiidicalnr  Cinyras  rex  fuisse. 
'  xpngnator  pud  ici  lise  idem  esse  inclut  tir. 
<liii  nossuiniis  tudicari  deos  liaberc  conlempliii. 
esse  conl  ili]>  scribilur  nique  indicaliir  Aciisitis. 
iiec  liftbere  convincilnr  suis  religioiiibus  fidem. 

7.'//  esse  a  vobis  el/ingilur  levis. 
:  ciini  (iui  hi'.pitor  (uerat  idem  possil  exisliiudri  Mars  esse. 
:  i[iiia  ideus)  <'s.ve  divisiis  nalin.t  l'iohibclur  in  pltiiiinis. 
:  Jiisi  m  (nU'ssc  va  qua-daiii  ip>i-   iii  hil-'>riiju-^  credrreliir. 
:  lit...  ex.  oornm  incendie  fainiliaria //<?/•/ c.r/.s/f.'?fr/?///'   (au. 
liiia. 

4.  —  Participe 


J 


M   IICIPE   PRESENT  OC  PASSi;   PKI 


l'.-l  AMiVEMENT 


H:i  règle  générale.  Li  bonne  prose  emploie  rarement  au  slngniicr 
les  parcicipes  et  les  adjectifs  pris  .substantivement  (i).  Elle  ncmploie 
de  cette  Lxçon  que  les  aùjectifs  ou  participes  neutres  au  noniiuaiit" 
ou  acct.  atif  pluriels.  Mais  .surtout  a  1x11  tir  de  Tiie-Live  (2).  on 
commence  à  trouver  des  participes  jUurieis  coi-nnie  substantifs  au\ 
autres  genres  et  aux  :uures  cas. 

La  forme  en  ans  ou  '.n-eiis  est  d'un  usage  très  fréquent  poiu' 
remplacer  une  proposition  à  un  mode  personnel,  surtout  une  rela- 
tive, et  correspond  souvent  au  participe  grec  avec  l'article  : 

(.ypr.  28:^,2*)  :  (jiuvi-rntihns  (roV;  ç/,toùc'.)  regrinni  .  D.'i  p>rnniiniL 
nmm'a  a<lp'  >iii. 

—  lift!).  ::■;  :  Ad(>!(iiis  n('c  ijhnl  ignorot  rpieniadiniuinuK  .  pnbli- 
caIUl^  nîa\t>rit.  etc..  (3j. 

Aï  h    I.  i(S  :  cunclis  adiinens  sc///^7///7Hy,s  xilam. 

I.  2i)  .  NUimiiD  seruu'iitibus  ici^i  (rimoii  ini()ielali.s  addiigit... 

1,  3;  :  ad\ers<>i!nii  scciiiultintuinuiue  {=  reiuiti  m^  undannu^:  l(ir- 
tunas. 

I.  .'\h  .  st'(iuciitium  >o  nnllia  (piiiwjuc. 

I,  '|8  :  biboiaiitihiis  pluiii  iis  dédisse  inetiieiiias. 

1.  5i)  ;  rMWi  iiiale  se  htibculibiis. 

[ib.)  :  (qua>)  ,!dt>rat  ((iiilicnlibus  nlilitale.s. 

(I  )  Voir  plus  bas  le  chapitre  sur  l'adjectif  pris  substantivement. 

(2)  Cf.  RiEMANX.  Etudes  .sur  Tite-Live,  p.  85  sq,,  où  l'auteur,  dans  la  note  2, 
cite  de  Cicéron  quelques  participes  pris  substantivement.  Il  y  a  aussi  quelques 
«-^■^n^';- -^^   ^îans  César:    {R.  G.  5,   80:   Gomphos,    oppidum  primuni  liicssalut 

vevie'ittbn.  .ib  Epiro). 

(3)    et      nAVAFD,  op.  cit.,  p.    244. 
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I,  63  :  vias  reruni  postidanlîhus  expb'cabarit. 

II,  65  :  repuifiianlibiis  extorqiiere  in  conlrarium  solunlates. 

III,  37  :  ista  dissensio  nibil  sc/<'/j///;/?î  verum  est. 
^  il    8  :  ubi  est  venalis  ignosceiiliiim  gratia. 

—  Jér.  Ep.  5/|.  10  :  sed  etiam  in  ipsis  leguniinibus  infhmlia  qn^e- 
(pie  etgravia  dedinanda  sunt. 

Ep.  118,  -  :  lioc  ideo  dixi  ni  auii  ic  terreanf  descendenlc^  «^]  !)ro- 
vocenl  uscendeides  (i). 

On  trouve  aus^i  dans  Arnobe  quelques  participes  passés  qui 
s'écartent  de  l'usage  classique  (2)  : 

i,  8  :  et  subieclis  adfernnt  variorum  discrimiiiiini  nécessitâtes. 
1,  f\C)  :  pra'cipiebal  .  .  pioibre  ab  aggeribus  coudilos, 
(ib.)  :  lacilorum  in  cordibus  pervidebat, 
I,  f>o  ;  exaii'imalis  suos  reddidit  sensus. 
(ib.):  inleremplns  revocavd  ad  \ilam. 

I.  52  :  sine  bnninibus />/oc7T(///'.s  ocnlorn  n  redintegrarc  iiaturas. 

II,  7  :  pro  probidis  et  eompreliensis    en  parianl  de  cboses). 
II,  ir  :  bimina  ..  sine  Inniinibus  nalis  date. 

II,  Ao  :  cum  animanlia  cèlera  sponle  /ja/Zs  alerenf.nr et  nnlla.satioiie 
prolalis  (3). 

^  ,  K'j  :  |)ihim  in  morluo  crescere. 

b)  Participe  iï  tur  mascimn  imu-  ai-solumem 

Arnobe  n'ignore  pas  l'usage  classique  qui  consiste  à  faire 
suivre  le  pariicipe  en-/n7/.f  d'une  forme  du  verbe  sum.  Mais  il  em- 
ploie aussi  ce  participe  d'une  façon  absolue  et  ct^c  ainsi  à  une  ten- 
dance qui  b  introduit  dans  la  langue  des  Pepoque  impériale. 

A  partir  de  Tite-Live  (4)  et  surtout  dans  Taciie  ()j,  on  use  de 
la  (^)rme  en-//;7/.9  avec  plus  de  liberté  qu'a  Tépoque  classique  :  pai- 
fois  l'on  s'en  sert  pour  remplacer  à  elle  seule  toute  une  proposition 
coordonnée  ou  subordonnée.  Saint  C^\  prieu  renipioie  pour  maroiier 
la  de:5iination  ou  simplement  renrplaccr  le  uitur  :  199.  2a;  314, 
10,  etc.  fé). 

Dans  Arnobe,  ce  participe  a  parfois  la  niênie  valeur  : 

11.5:  ciiiii  caianficis  nncialiiqne  imuiniericrncialus  (pieaiadmoduiu 
dixinms  iinpendeant  credilivis. 

{l}    Cf.    GOFLZER,  0/\  cit.,  p.   388.' 

(2)  Cf.  RiEMANN,  Etudes  sur  Tite-Live,  p.  88  sq. 

(5)  Cependant   Cicéron  offre  quelques  exemples   de    participes  neutres  em- 
ployés de  cette  façon  {De  fin.  i,  62  ;  2,  47;  Ve  Seu.  21,  78;  Or.   j8,  196). 
(4^  Cf.  RiEMAXN,  Etudes  sur  Jitc-Live,  App.  n»  50,  p.  226. 
())  et.  Ganthelle,   Grammaire  et  style  de  'Incite,  n»  56. 
(6j  Cf.  Bavard,  op.  cit.,  \\  252  sq . 
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\  n  39  :  quod  cum  ille  facero  iniiiiîiic  onrassel,  vel  quod  esse 
vaiiurii  siispicaretnr  insoniriinm  luiUaiiique  habitnnim  apiid  (indilums 
fideni  vlI  quod.  .  . 

Vil,  A4  •  si  {)er  circi  médium  pergal  nocens  aliqiiis  m*  î  itoi 'uii 
pœnas  et  supplicia  reddilurus. 

Cet  usage  d'ailleurs  se  maintient  dans  la  suite —  cf.  Jér.,  Hp.  14, 
j  ,  u,  6;  14,  9;  22,  41;  130,  41,  etc. 

—  Eii  finissant  cette  étude  du  participe,  nous  signalons  parti- 
culièrement un  emploi  du  participe  présent  avec  esse  et  du  participe 
passé  avec  habere,  qui  forment  une  sorte  de  conjugaison  péiiphras- 
iiqiie. 

[.e  participe  présent  dans  Arnobe  sert  parfois  d'attribut  nu  verbe 
suni.  Cette  tournure  qui  appartient  au  langage  populaire  est  déjà 
vieille  dans  la  langue.  On  la  trouve  dans  Plante,  Pœu.  1033  :  ut  tu 
sis  sciens;  7"'//c,w.. ,  127  :  solens  siim  —  Térence,  i^4iidr.  308^  773  et 
ailleurs  —  Caton,  A'.  A'.  prcx4'. 

Peut-Atre  l'influence  des  traductions  bibliques,  01;  cet  ii^age  est 
fréqucni  (i),  a-t-eiie  contribué  aussi  à  le  faire  adopter  dans  Li  déca- 
dence On  \\i  déjà  remarquée  dans  saint  Cyprien,  6,  i,  et  dans 
saint  Jérôme  (2),  ///  Ephes.,  2,  410;  i}i  Vit.  2,  6;  2,  9  ;  Ep.  77,  6. 

Chez  Arnobe  peiu  s'ajouter  aussi  une  raison  de  style  ;  celte 
tournure  donne  plus  dam  [^!eur  à  sa  phrase,  comme  le  prouvent  la 
plupart  des  exenip'e.N  -uivant^   : 

I.  2,-)  .  et'Miini  rfvtca  ^s/ mquiim.  't  sacrilegia  >  un.  fa  Iraiiscciidens 
-apientt'iu  illain  crcdere. 

1.  '^7  ;  militas  luec  no-^ti.)  est  ctcommoLii  nostii  ralionem  spicluns. 

lil,  ^7  ;  i^la  dissculiu  mliil  scienlium  vennu  est,  non  ab  rei  veritate 
ilcsctiidcns. 

\'.  ,S  :  (pind  cum  noiiduni  spcidalitcr  statuissct.  cssetqnc  adhuc 
pcndi'iis  {=  m  iiciuUiili.  U'niif  (!•■  jurisonsiiKc). 

V'II,  3  :  et  ([iii>  ita  t-.s-/  homi[iinii  diMi-  [)IiM'>iis  <{ui(l  sil   igiioraiis... 

VII,  i5  :  <}uo.l  s'I  .ib  ■^■'  t'ori-  atque  extriusecus  iwinens. 

—  Quant  au  verbe  'hjberc,  de  très  bonne  heure,  il  fait  partie  de 
quelqr.es  expressions  populaires  cunr.ne  Imbere  aiiiiuid  i>islitntnm^ 
VtiratufH,  etc.  PInute  cv.  ofîre  quelques  exenr.^'ks  :  Stlch..  ^62  :  inimo 
omni^  /c'  ;c'//Vu7.>  'mheo  —  Bacch..  )  30  -q.  :  ac::iyii:ut}i  hûbuii  qued  pos- 
ter maii  taceî'e  m  nie  —  P^ad.  3 'Si  :  iiia  ^^fmaa  un  a  habto.  quie- 
ante  aggere  ccccpi. 

Une  telle  périphrase  peut  a\oir  sa  valeur  quand  on  veut  mar- 


(  i)   C.f.  B.\Y.^RD,  o/.;i;..p.  2;5  sq. 
(2;    Cf.   GOELZER,  0^.  CM,,   p.    389. 


quer  fortement  qu'à  un  moment  donné  on  est  (on  était  ou  on  sera) 
Ci]  possession  de  tel  ou  de  tel  résultat,  comn]c  dans  les  exemples 
suivants  de  Cicéron  :  /'.:/•.  IJ,  ^.  ^]  :  sic  habitisli  statuluni  cum 
annno  ac  delibcraiuvi  (au  lieu  de  slaliii...  ac  dcUbcravi)  ;  Or.  12,  i  : 
-SIC  jgitur  nibtructus  vendet  ;id  ^.lusas  :  quaruiiî  Ijidubil  i^cucra  prinnim 
ipsa  conflit  a  {^our  CLn^iioscet).  Mais  dans  beaucoup  de  cas  ii  a,;  rive  que 
le  verbe  babc  y  c  sm\\  du  participe  passé  parait  n'avoi'/  d'autre  valeur 
que  celle  de  notre  passé  indéfini.  Ainsi  les  tournures  prises  dans 
Plante  équivalent  à  peu  prés  à  iciiqui,  iiLcrraiil,  mi  si. 

Il  en  est  de   même  de  celles    que  nous  relevons  dans    Ariiobe 
(ci.  saint  Jérôme,  7:7'-  26,  i)  (1)  : 

1,8:  (piid  si  niatcriîe  fa'X  isla...  haiic  h(d)cl  sibi  legeiu  didum,  \\{ 
expiiel  iiocenlissimos  halilns... 

I.  38  :  qui  (Clirislusi  monslravit...  nos...  nlhU  compichvimun 
habere,  nihil  scire... 

IL  24  :  (diquos  luuiwros  cotlidianis  habcl  c\   usibns  nolos. 

\\,  58:  vos  enim  borum  (de  l'oriijine  du  monde)  quicqiiid  ('xidoia^ 
tniii  lHd)eHs  cl  coyuilnm.^ 

11,65  :  puiics  onim  saiutis  dandiu,  .  .  ^^olus  ab  don  |)alre  iiihuutas 
habelis  et  tidditds. 

II,  67  .•  numcpiid  enim  quinquc  in  classes  Imbctis  populum  distrl- 
butuni. .  .  ? 

ni.  -j  :  et  cuius  sint  (les  dieux)  praderea  nnmeri  iiequc  Uqiùdiun 
neqiir  conipiidicusiiiu  neqnc  explorât  uni  btd'eir  possinnis. 


Vï.  —  Observations  particulières  sur  l'emploi 

des  parties  du  discours 

1    —  Le  substantif 

Nous  ne  dirons  que  quelques  mots  sur  les  .substantifs  pris  ad- 
jectivement [2).  On  trouve  même  dan^  la  prose  classique,  des 
substantifs  employés  comme  adjectifs  et  jouant  le  rôle  d'épithetes 
ou  d^utributs.  Mais  à  part  quelques  exceptions,  cet  usage  se  borne 
aux  mots  en-ZoT,  qui  alors  ont  un  féminin  en-///.v_,  comme  l'iclor  et 
victrix{C\c.  De  snicct.  5,  i.\;  ad  ^4ltic.  i,  7;  3,  2),  moderalor  (Cic. 

(1}  Voir  aussi  les  exemples   de  Grégoire  de  Tours  cites  par  Bonmht,  cp.  cil., 
p.  691  sq, 

(l)  Cf.    DrAGH<,    op.    cit.,   Il"    30N,    î     1,   p.    (  6(S    -    KUHNFH,  cf.   Cil.    II.    IlO  6î. 

p.    172  —  IviK.MANN^  Efinfi'<  >nr  litc-J.ivt',  p,  75-77  —   P)AV.-\hJ).  op. cil.,  p.  271  — 
tioi-i/.ia;.  op.  cit.,  p.  397  et  3v8. 
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,  •      /r:-    t/   (lu    Ff     I     6),  hellatrix  (Cic. 

Maxim,  b,  I,  I-^  ;-      •    ,^„„,„,.  .Kijcctit  ,.catrc,  hospiii- 

;;«,(.saxis.  dans  Suce,  T/y/'.  12.  (7,  9-  ■„,,,„.  il  Tétait 

ri,e/  notre  auteur  cet  emploi  est  très  treqt  en     .omnie  1    Uta.t 

d'-u  leurs  chez  Tertullien  ou  saint  Cvprien  (2).  Des  exemples  ,... 
.nalons  .u,elques-«ns  sont  très  curieux,  parce  qu'ils  unissent 

rr      nhu'::  un  suHstanti.  (e.uimn   ou  neutre  un  autre  subs- 

uSplus  ordinairement  masculin.  Sont  construits  de  .ett.  ,a.on  . 
Carnift'x{'>\\.  i.  i7  3)  • 

I  b",  :   lil)i,l-  t. un  c^inùf^'X. 

II  :.)  .  Cil:  iiificcs  niu'i  . 

V,   ,:,  ■,îiir,r/<(.,s.  ,0.  u.On,.\l,   u  el  20  ;  M  1 .   7    ' 

U.  nio    est  o.a-.n.ncment  .ubstantit  (Cic.  /v .  .  6,  9;  Hor.  E/-. 

,/.;",..  on  .c  :c  voit  comme  tei  ouc  très  r,,rem.n:  d,u,. 

Ariiob.  0-  :t^  :  inaximi  :.riites). 
F^niina  (Prcn^  ^.   ^  ^    l)  • 
^  11.   M,  :  (iii  jcinin  >■  (j  t'ois). 

(^,/,.)  ;"h>>Mi.i'  jciuuv^*'  r.  f'-*!-^- 

Vil,  K)  .  ho-li;i"  nuir<'s  ,J  lois). 
(i/>.)  :  ^lii  ludics    ->  t'ois). 
"Xfi^nator  : 

*     V,,.Ut.P-l.Nol.C.n...4-^:   T.-..  puer  Chnsu). 

ill.   10  :  tlea'  rirçjiiies  àU\i\<    nialiL-. 

Vil.  iS  :  rir(jincs  bubuhiv 

\  II,  22  ■•  vir^iiti^'^  liosti.f 

,i/.     ;  ri/-f/o  \itu!o.  ^  .         ,      ^    , 

Avec  le.' mot-  en-(.r,  o  M.n.tlc  ausM  J.tn-  samt  Jérôme  ta  Sé- 
quence .le  ce  mot  >;).  Xou-aumtons  a  cette  h-v  : 

Il     1-     nu!n>(rd  inann>  (Cio.  A.  />'■  2.  i>'0'- 

^      ^  ■    \     ■  îu;.KD  o/>   cit    p.  271,  les  nombreux exempl^^squ.l  en  aom... 

(2)  von  a.in>  b.WAKD,  vy-  ''*•»  i  •  -/    ' 

(3)  Cf.  GOF.LZEK,  Op.  cit.,  p.  39*'^- 


..  *> 


npifi 


ICCS    ni.'HiUS, 


il,  vVj      (|tu>  lihcrnlor 


11 


})(u  1  iculd  licx 


N  .  1  '1      Irxli'iciilr  puella' 


\  II.    17  ;  lui, (lions  canes. 
^^,  a'\      !  luniiKilorihns  >,v(  {i\\^ 
>ll,  .").•)  ;  t jiia>  (('//io/- aiiinniv  k-s 
\  II,  39  :  ludoniin  <  xlnhiloi   ni;i; 


pu, 


!>Ii;ilns, 


2.  —  L'adjectif 

a)  Ad.tectii   i'iu<  m  h';!  \m.\i:ment  (i) 

On  peut  rt.iMir  sur  les  adjectifs,  comme  sur  les  participe...  pris 
substantivement,  une  rùglc  générale  qui  est  a  pui  près  la  :ur..^nK   : 
Pour  les  personnes  le  singulier  est  rare  :   ii  se  pré-eutc  orJi- 


nairciiiciit  au  1» 


^cnuii  avt^  r^!  (cVst  le  fait  tk-),   à   l'acciisatif 


^X'niine 


attribue  de  ^sT^.  vhien\fien,  ou  a   racaisatu' et   au    guuiii   pour  ucs 

l^n-ticipcs  prcscuts  nu.  a  ia  place  de  propositions  ichitives. 
_       I.e  pluriel  est  plus  iVéquent,   suru)ut  au   noniniain,  quelquelois 
aux  autres  cas,  ce  qui  n  est  pas  de  la  bonn.  prose. 

—  Pour  les  cboses,  la  bonne  pro,se  emploie  au  r.ominatifa  a  l'ac- 
cusatit  le  neutre  snigulier  Je  la  deuxième  déclinaison  pour  désigner 
une  idée  abstraite  (vernni,  puhlicum)  :  ou  trouve  aussi  le  ncaitre 
smguiier  de  la  deuxième  et  de  la  troisième  déclinaison  avec  l'accusa- 
tif ou  l'ablatif  et  une  préposition  {de  medio,  in  luio,  m  publicum).  — 
Le  pluriel  nVst  usité  chez  les  bons  auteurs  ou'au  nominatif  et  a 
l'accusatil  {omnia,  irra,  faha)  ;  il  Test  ires  rarement  aux  .as  obliques. 

■  Déjà,  Salluste  se  montre  assez  libre  dan.  l'uuploi  àr  i'adiectif 
pris  substantivement  (2).  A  partir  de  Tite-Live,  et  surtout  chez  les 
poètes  de  1  époque  impériale  et  les  prosateurs  qui  suivent,  on  en 
use  sans  aucune  distinction  de  genre,  de  nombre  et  de  cas. 

Au   masculin,    et    surtout  au  masculin  pluriel,   les  exemples  ne 
sont  pas  rares  dans  saint  Cyprien,  (3),  dans  saint  Jérôme  (4),  dans 

Arnobe,  qui  sous-entend  souvent  le  substantif  homiuc.^,  ia.ile  a 
suppléer  : 

I.  20  :  esse  liquidum  cunciis  (  II,  i  .  m  cundo.s  cl  lumen  pradeiidit 
vita^). 

I,  39  ;  digna  de  dignus  sentie. 

(I  )  Voir  Kn-M.ANN-.  lîtiicies  sur  liti-Lhi,  p.  79-K16. 
(2)  (  f.  lùiMANx,  Eludes  itn   'J  i/f-Lnr,  p.  -y.  bo  noie  i. 
(3  )    Ca     Rayahd,  op.  cit.,  p.  272  sq. 
U)  Cf.  (k'iiZFR,  op.  cit..  p.   113  <c\. 
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,   ,.  .  ,nnd  n.agis  ../^./os  acerbi.s.a.is  doloribus  iorqucat. 

r  A5-  (iii>  .  /./i/'/o.s  currere  pnucipiebal. 

1;  4^  Il  J.6./mm  .nvpovn  ad  suas  reincarc  nalura.. 

(ib.)  :  aures  iipenu---  ,s///''/o/-//m. 

(ih.)  :  oralunifin  drdi^-'  //."//>'•<. 

1     ' ,,  •  mil!.!   .,  'h'hihiuii  ■ 

1:;;     ;,..,,,.,,.,<  atnu.Md,. ■nu;  ,l..WiMn,,.nl,,,n,n. 

(,/,         Hi.-c— uni  illo  i-hiii'li'^  'l'-'l'l  .  ,.,,,,  ne 

1    ,,  .o,..,-oa,l,..„l ,„./..■„,-,.  .-■./-""-^"'•"■"'-  "^"'""^■ 

l.ab „Mal..n     MU,  W,,..^.la.H■Ku,  ,,...>. C... 

,1.  ^  :  |,.-u-  „n,,r./..M-m  ,,!..  n,.-u,.  11     .d-  eon^tiluiiis 

„,  54   :  ,,„    ,„    -,,/..    .loniuue    i.unbibl.u^    1- na.   con. 

II.  ;:>  :qni.i  .1 /.r/sm  aliter -ibv^n-r....  dob. ut . 

1Ii/m,  •  lih-TUil.  ni  "i'if!i(ii<  .il)r'>tiare. 
\^  (,  :  l.N(ii,!  ^cilulos  sic  vocat. 
VI    o.\  ■  ii'>\.t  no.rti^nini  iin  i)i -bitate. 
\\i.i\  :  n  r.'/'/nf/'//v  adsolent  îunu-npan. 

Mus  nvec  le  neutre  .emploi  est  tellement  libre  que  pavfo.s  .1 
•      ,  nfusion    Su,  t  Cvprlen  écrit  ommn,,,  pour  o»-^::.'"' 

S  ■  '  aLo  pour  /»  .//?»«  n'  (773,  8)  ;  /"  """;;  POur  ,n  nul  a 
;-f(ié,'  ;  ; .  on  reirottve  les  mè.ues  hardiesses  dans  Arnobe (et  plus 
tard  danssaiiu  Jerônic)  12)  :  . 

,,33  :  rnnri^.nun  luodeiatoivrn.  ,  cwidovum  d-nniiiiui. 

î'  r;-.  .  ji^l.ni  ricinis  cl  Jinihiiiis.      inesse. 

■  n         ■    .       /•M/;/rM/i/'//  iH)b'>l  exiger.-  rnmpr.M)iUo. 

11     :  -  ;  .ibslin^M-enl  ab  iili<-ilis. 

M     '-      /^.'rt-ss  ;/7/s  inipnrtuili.i  |,,-i.>!>es. 

'      .      ■  (        ,„t    r,.\  nnilas...  conruieii  p'»n-  «-M 

11    Tio  •  ni  iwpan  (•>■>•  'Ht.  '  <  /  [)miiui»...  v. 

XX    Vi     j,e<iuw>rnm  a\)  .-  rcinenlo>  r,m>as. 
^::^^,:pbca^.^o.^././..s.i,:uun.n,.a^,nUbt..,■u^a^C. 

\  Il    ',  I   ■  aiU'H-  iii  aliionhii^  >laiub. 

C.t  usv^c  .-.reiui  .;  .lautres   ad,cctifs  qui   .o:u   iKU^tucdcment 
p,,p  ..,;.,ruritqiMl^  déterminent.  Ici  encore,  ArnuK 

n'introduu  r;en  de  nouveau  .  d  nt  ..i..  q^.^ 

1  •     •       u..,'.    \      \-'\\    uiiectifs  pris  substantivement.  1,  2  i  : 
(i)  Xotcr  1  emploi  simultanc   vU  a.J\   .uijeLui.    j. 

vani  jiViAtici. 

^:)  et    (">o-UEK,nA  cU  ,  P.  nosq. 


r 
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T  ta 


taxe  des  poètes  et  de  leurs  imitateurs  (i).  Voici  quelques  emplois 
rares  :  InfideUs,  infidèle,  devient  substaniii' propablemeni^i  parin- du 
cbristianisme  et  prend  le  sens  de  mccyxwil,  r^iïni.  —  Ci.  Jer.  Jn 
E^ech,  14,  43.  10 

!l,  00  ;  ni  Liijiilciuini  tbssibal  oldinnnpalnr  au(blus. 

Cet  adjectif  subit  le  même  -ort  que  fidcJis.  qui  est  d.ja  un  .ups- 
tantif dans  saint  Cvprien,  \o],   19;   iu^,2^;   104,22.^ 

—  Genialis,  nuptial,  est  déjà  sul^stantif  dair.  Tite-Live,  30,  12, 
21,  qui  sous-entend /or//-v-.  Le  pluriel  neutre  ^^^niuuia  désigne  dans 
Arnold'  le  mariage  lui-même  ; 

[\\  -r.)  :  diim  f/d/im/iVn(s  insuHal  alieiiis. 

V,  3i   :  illa  fiirla.  (bilcis.<ima  in  abenis  yemalUnis  periJeliasse. 
Il  est  vrai  qu'on  le  trouve  aussi  comme  adjectif,  ioint  à  lonts, 
\  1,  22  :  (jeiiidlihus  iisnni  loris. 

—  Gemialh^  fécond,  formele  substantii  neiitre  <t7//7rî/r(^ous-ent. 
numbriim)  doiu  on  trouve  déjà  quelques  e.xcmpks  dans  Pime.  7, 
59  ;  Seneque,  Apulée,  Mtî .  10,  22  et  ailleurs  : 

I.  3.S  :  ip-ius  pa'iie  in  (jciulalihas  niatris  non  imi)iessuni. 

II,  09  :  feminaruni  ex  yi'iiilalibus  prosilirent. 

V,    18    :    Ocrisiam    |)nidentissima!u    feniinam    divos    in.seruisse 

'lenllitli. 

—  XalaJis,  natal,  s'emploie  quelquefois,  même  ."1  Li  bonne 
époque,  comme  substantif  singulier,  en  sous-entcnd.mt  Jie^  (jour 
de  naissance).  Cic.  ^-lll.  7,  3.  Le  pluriel  milale.s,  mm,  n'est  usité  que 
dans  la  à(:c:^àçncc .  Tac.  Hi^i.  2,  U\  Plin.  Ep.  8,  18.  Oviu.  Sen.  — 

I,  64  :  Indoriun  et  ceiebritate  nalaliuiii. 

II,  3(]  :  eminentiuni.  .  .  subiiniilate  nalalium. 
11,  ,u)  :  iiataliutn  coiidicione  miibila. 

11,  18  :  quod  u tique  non  essenl  (hoinines)  si  genero-sitas  eos  adse- 
rerel  principabs,  et  ab  reiuni  eapile  descendenliuni  dncerent  bones- 
lamcnta  nalaliiun. 

—  Oraloria  (sous-ent.  </rj)désigne  l'art  uiatouc.  A  1  epuquc  clas- 
sique li  est  encore  accompagné  du  sub^^taniii.  Cvc.  de  or.  i.  54; 
Acad.  I,  8,  etc.  Par  analogie  avec  d'autres  mois  comme  vrii//////^ï//o/, 
musica,  qui  sont  déjà  des  substantits,  il  ne  tarde  pas  a  le  devenir. 
Quintiîien  (2.  4  i,  i  )  est  peut-être  le  premier  a  Peniploxer  comme  tel: 

11.  it|  :  c}uia  gramniaticam  nniHcani  >)ralnriain  peperoninl  -  Cf- 
Aug.  (lonf.  2.3;  8.  ')  ;  (daud.  Mam.  de  shit.  aniin.,  3.  3.  i. 

(Ij     L,L    BA^i-'^KI),   Op.   cit.,   V.    273    cl   274. 
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h)   De  .HK-   i)i:  (.<jmi'.vhai-mn 

Une  autre  irrégularité  de  la  langue  vulgaire  consiste  a  îa  rc  prc- 
ccd.r  l:  coiupara:ir  a.  ma^i^,  quelquefois  de  />///^,  et  de  ne  pas  se 
contenter  aii-i  .ic  la  tormc  consacrée  par  1  a^aL;c.  0:i  ni  ..ans 
PI  nue  \lcn.  Su  :  ma^i -^  lacilins-  .  4nir\  V)^  :  ma;^/-^  nuuoirin^  - 
dans  -Rrcnce,  i^TcV.  7^8  :  nui^,  ^antms  -.  Les  auteurs  .te  >a  déca- 
dence qui  ont  plus  uu  nionis  n^e  de  la  langue  vulgan'e  tounn^sent 
aussi  quelques  exenipxs  : 

Vitnn.'.  7,  18.  \  :q.r.//^/://<.'x  mcli^n-c  vin^  fa-x  fuorit. 

Xah'i.  Max.    .S.  7.  I  :  ""/.'/'•^-  l-»-u()lclinr. 

>aint*:Npr    Vi".   '"  :  ikm;  inNeni.  >. . .  qui.i    iwnrs    ^il    v-1    n/iAn.    .ul 
Mtani.  vrl  m'/n/.<a^l,:l-iiai.i  .liiaiii  ul...  palim! lai.i  .  .  nKaniiir. 

(V  dernier  :a.  est  peui-étre  le  ^eul  que  Ton  ait  pu  trouver  dans 
saint  Cvprien  [i).    Arnobe  et  sauu   Jérôme    (2)    paraissent  monis 

réservés  :  • 

I,  ^^  :,i  ,,u,v  m/-/:<   rvchus    Imniui   Kryl   inNidiani    noinniuin...  P 

|_  5^  •  vulf  !)■    ni'i'jts  \iAC  Jortior  CAUii\  sit... 

\\ ,  ,)()  :  nt'Kjis...  i'fnofuininsins  eos  UacL«iii. 
Mus  on  'le  voit  pas  ici  ininus  ]oint  à  un  comparatif,  tandis  qu'à 
peu    pre>    a    la    même    époque,    Florus    en    fourmt    un     exemple, 
j,  2/4-  :  nec ////'i/Lwh///i/r/7/^/7/();- huiusexitus  belh. 
'"  '!_  '\:  i.uis   .p.core,  Arnobe  établit  des  comparaisons  sans  ex- 
priiuer  les  particules  nia^^is  ou  po!ui<  qui   seraient   pourtant   néces- 
saires  : 

ÏV    -     qui.-qiiai.i  r>t  aliiid  qun.i  laheraclel    .ul  .l.-îr.ial  (U'onim 
p,,ncipi<  an.lnntaiem  (>^.  .uit.  nia(/is  ou  /.-.//;/.    qu^in  qnod  eiim  crc- 

'v  ",  ;  u!  ^it  N.'bi.  cuiulciuluin.  laUi  ni  ercdaulm  iut,'C  esse.... 
(ss    cn\.  nvKjis  '.n  //o/Zf/s-i  (juam  Mpliuorc  \oll.v.. 

'VL  -  :  née  enibuit  -uMia.  .  ex  Oli  rapiU'  Capimlunu  (ss.  ont. 
,„af/(.  na/*o//(/SMiuaiiicxiiM,nmel..M'^  Hun^-uparo  -  el .  LacL.  hpit- 
.")-,   10  :  moi  I  v.'llc  (juain  libare  diis. 

le  iussa-e  suivant  ne  uarait  na  -  uioui  ,  hav-alier.  II,  77  ;  et 
ananlo  'insuuis  .:  :y^^i:is  m  emgie>hi>  nostras  speciesquc  sasvn-e, 
'tantoArm  et -Mvibus  r./...//mio.  viu.ad.. ...  On  sait  en   etlet  que 


f        (Il  Ct.  Bavard,  op.  cit.,  p.   127. 

(2)    Cf.   GOELZER,   Op.   Cit.,   p,   4^0 
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lanio...  .uan:c  doivent  eue  accompagnés  d'un  comparatif  uu    d\m 

\  crbc  a  idée  devjomparai^on —  Ces.  B.  G.  >.  .\]  ;  Cic.  ^iùui.   i,  K^. 

Enfin,  le  comparatif  se  trouve  souvent  a  la  j^lacedu  poMtitou.  du 

superlatii  :  • 

III.  23  :  el  eur/>//n"a(==phiriina)  iii'Mlx.rnm,..  jzeneia  ad  sanitalem 

nequeunt.  .  perduciP 

IV.  if)  :  quoniani /)//(/r.s- û,    ninlti  •  sub  eodem  Tiomino...  cssc  non 

possnnt. 

V.  5  :  et  mugilibus  (nlilis  nmilis/>/'/!iS  (~  })riimnn)...  naseitui'. 

V,  -ji  :  quanicuin...  lupj)ilcr  boue  validain,  tloridaiu  el  suei   esse 
ronspieeret /)/^/j/or/s  \=..  suci  plenain). 

VI,  9  :  simnlaeris  lilalis  i>r'nL^  (>-  pi  iuiiini  j...  rdiquias...  ad  illos... 

tiansiiiiltilis. 

VII,  A8  :  lain(pie...  \\\  prlonhusi  ><vc\\\\>  (juain  in  iiovellis  aetalibus. 

Cette  substitution  n'est  pas  rare  a  cette  époque  et  prouve  que  la 
valeur  des  suttixes  avau  sensiblement  diminue  dans  les  degrés  de 
comparaison.  On  la  remarque  dans  saint  Cyprien,  7qï.  ^;  U},  i6, 
etc.  (]);  dans  les  textes  du  Nouveau  Te-tameut  (K  Coi,  13.  i^  : 
manent  spes,  tides,  carltas,  tria  \\xc,  ma'ior  auWiw  Imrum  est  caritas). 
La  confusion  est  telle  que  saint  Jérôme  fera  précéder  ue  quam  le 
comparatif /)//f/t^,  qui  va  devenir  ainsi  un  svnonyme  de  quampUc 
rimi  :  Et\  130,  5  :  bis  et  aiiis  cinaui  /)///;7/'//.nnflammata  stndiis  (2). 

—  Le  superlatif  n'échappe  pas  davantage  a  fiutlueiice  de  la 
langue  vulgaire.  On  lit  dans  saint  Jérôme  :  v icônes  Lsaue-  idlde 
obscnrissiinas  {Hp.  71,7);  Hbrum...  l'ahlc  opiimum  [in  Gai.  III 
ad^,  19-21).  Avant  lui,  TertuUien  (3)  et  Arnobe  mettent  maoïs  a 
côté  d'un  superlatif  : 

II,  5i  :  aiil  iilei  fna{iis  vidotur  iinisione  e>^e  'lL^^iiiSb'iinn.-<  vubis. 

Le  superlatif  se  joint  encore  a  5(///.v,  II.  ^0  :  dignitatis  et  poten- 
t!^  ^^radibus.ç^//V /^/////////V  ab  imperatore  diiuiictum.  (Pompon.,  de 
oriî^.  luri.^  :  exstat  ems  oratio  salih  pitlcherrinia,  qu.e  mscribitur  pro 
q!  Ligario.)  —  ou  bien  à  tant.  11  70  :  luppuier  iaiii  snpremus  quam 
Stygius. 


Ailleurs,  notre 


auteur  forme  même  le  superlatif  d'un  superlatif 


ù  Tcxemple  de  'bertullien  (4) 


V.  1 


CI 


eseaiit  ut  cuiua'  seinpcr.  dîgilorum  ul  mini/nissiinas  vivat 


el  perpeluo  soins  agilelnr  c  niotu. 

V    i4  :  mininiissinius  digilorniii  -oliis  ni  iii  (Njipore  vivercl. 


27,  128. 


(i)  Cf.  Bavard,  op.  cit  ,  p.  i 

(2)  Cf.  GoEiziK.  op.  cit.,  p.  599  et  no:c  4 

(5)  ,JpoI.  2: 


M 


inri- 


pro. 
(4)  ApoJ.   1  a  :  extretni^:>i 


Xiiihi  ;  1 


/>  Iilol.  II  :  >;/./i'^  rtoxiniuni 


nu 


De  ani 


M/. 


-1  •) 


e.xlremnts. 


\ 


Mi 


t 
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SYNTAXi: 


,6,  ,  L.  .;,KC  d'un  ..n.p.-n^  On  ';;;  ;^;;;:';  ,,^  „,,ealur 


,    ,-,ifi  ilon-ni    lion    poliiciinil   lalsa    d 


riini 


aiU  m(/iim<'  {-'■  aul  non 

:;;',;,  .p.tio,nn,  in,...  lon,in,,ui.:U0.1,.lanl,bu.^ 

Il, 

11, 
a  principe...  n-i  li-ri  ^I.im,  m-i  .|..  •  .     ■  ,.      ,,isciplinan. 

lilnil.  —  llvtrcn,  /'i''     "'1  ■    I'-'  'I 


:p,tiornmim>,.clonf.mv|ua:uo.nsunuu„... 

"^''"^  :;,;.;  'i.W,vrM,va--.v,-/,,...,M,,.,nihil.v 

''^■■'"'        ,.,,.,■,  ni-,  M.. olonorteal.-.l  .onvon,allu;n. 


C( 


:,,„„>,,, ni  ,n"H,soppiann,  in  ..-na\irK.,.ona.n-cl. 


Il  t^i  vrai  ouc   dan^   q-iciquc^YU- 


ac  ce- 


exe  ni 


-nipks  il  s'ai^it  de 


,:onip.ir.it!isct  de.  s..p-iiaiuh^a  )  .t, „•,,.,,,.    l);n.ui   ani;uc 

superlaut  .b./u<.  que  h  va  eu,  de  ^1>' -   '^  ';  .^^  s.usauanK- 

a  Aiftaiblu-  et  l'on  .u'.ive  :x  les  )ouv,„e  les  uns  .ua  ..au 

^'•''''''''"""  ^."'  •  .,.;., M.nires  tcinoi-nede  cei  abus  t-t  saini 

^^■^-^"^^':;r\;'      :'^::.:;unposuifeCun..nua,-au:..un 

positiîct  uusaperiatis,   v.u  ...:upa,anl  ..    _..i    ■    i 

,nême  un  pos.tn,  .u  ^^M  -■■',:        /  ;^,,  ,.^.   ,,^,,,  , 

U,,,  >-„a  r:  un  en.,  ;„.,/.  ^   .s.  -  .a        .  ^  ^^^^  ^^,.. 

1    ;i:„„/,.,u-.enim  el    r.'/u,W-.<.<"'M  -.',  nb    i,uo   .u 

""""'"  ':'::;;::' "llndi^^'tnbnun,  .aicunlin..,  <„/,..,...  nobis  ac  pe. 


1.  21  : 
SI  m  as. 


•  03  ;po^■i,iai>,■^.Km>:^^^..  '/---''-■■/"'•   al.oa,b,.. 
,,     .,,.Van,rx..q,u!,aw,M/,>in.><H,,,s.r,u  (.>;... 


(.,  CI      BûSN-F.T.  op.  cil.,   f.   4)'    ^''    4)2- 

M,  Cf.  B..V..RD,  of.  ■:■•  .  r-  I27et   12S. 

(})   Cf.  TfRTCP.  if  s  :. «.V  . ■r'"-'""^'"- '""■/""■  "^• 
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1)3 


Vil.  22  :  et  (jtiod  Mercuriiis  cloquons.  t'Io'jUcnlifnK  débet    diserlis- 

simisqiie  maolaii.  •  j  • 

Vil.  V>  :  tes  scœvas  IrUlissinvu^jur  porlciuli  ab  mc-ndiis.  .. 

(De  même  11.   V>-  V^-   '»<)•  •'^''  •'>^-  '^"^  '''^  *^^'  "''  '^  '  '^-  ''     "'^  ' 
V,  7:  Ml.  I.  lO.  19,  -^^^^  •^9)- 
Uti  super laiif  Ci  un  po^itil  : 
I.  2.>.  :  in  rébus  tristisstmis  alqnc  /a'//.>. 

I,  09  :  libris  illis  in  nui.cinùs  alque  adnnrdlnUhu'^ . 

II,  4G  :  <lon^...  sapu'iilissuniis.  n/s/^rv  —  cl',  (in-goirc  (].■  rouis  : 
//.  /•'.  ^,  Ji  :  \\v  S'inrUssifUiis  aUjne  rcliyiosnis  ii  i. 

Il,'  53  :  sed  slnlle  islud  credimn^.  (^lid  ad  vos.  ineplls.^imc.  hilue  F 

III,  M)   :    Varr.>,   qui    r(d)us  in    sul)slanlia  conslilntis    inanissimas 

snbdil  et  ros  cassas. 

Vil,  -j.!:  iiuifussiniiiui  esse  reperialni  cl  ruiLiuin. 

Un  posilij  e!  un  couiparaiii  : 

L  .vi  :  cum  idem  e^se  plcix'ia  alqn(-  liiiiinii<a'<i  l'ateanhir. 
IL  ()  :  alicni  Vrademin-  velcris  rcccnltortSi/uc  cullon. 
Vlï,  2.^  :  aliosantem  malos  el  ail  noccndi  libi<linem    pronii)li>)iv.5  . 

Un  comparât  if  c!  un  positii  : 

II.  5H  :  o!)lnn>i  lia'<:  Inminis.  acniini-is  illa  c/  jaUjid'e  claiilali-. 
\  II.  'i3  :  nonne  l'aeiMt  promue  el  d<-,!  cnniwnicu^.    .  .' 
\ll,  'lô  :eraLenim    lioc  poluis  nuiK'^'/w^  prn'.stanlins  augnsta-que 
conveiiictis  digriilali  <|uam  tieri... 
Ufi  comparalij  fi  n.n  .supcrJalif  : 
I.  iT.  ;  Chiistianos  /////o/vn  el  IncupleùssuHos  leddideinnl. 

I,  22  :  noijac  tiuniis  ad  nos...  ne(iue  ad  vos  plurLiuum. 

II,  06  :  si  hoc  modo  cnilpam  velimns  inlligere />noyi6a.9  illis  alqnc 
aiili(iuissiitiis  Siecnlis. 

Un  supcrhitii  cl  un  comparalii  : 

l,  28  :  in  civilalibns/?iax{//i/5  alqne  in  pntefdiorLbas  popnlis. 
il.  Il  ;  et  qnid  est,  qnod  in  hac  parte  ant  vos  plarununi    habcalis 
aiit  nos  inliLUS  ? 

Un  positif,  un  superlatif  ci  un  positif  : 

IV,  19  :  ininKicnlalos  cistissimos  paros. 

IV    26  :  Lalonins  inimaculalus  ille,  caslLSSiffUis  alipie  fxirus. 


c)    MkIATHKSK    de   [/.UKIECI  II     (Ol.-    1)1     l'Ai! 


ri< 


ipe) 


Arnobc   îaii   accorder  parfois  axcc  un  nom   un  qualiticaut   qui 

lire.  C^cst  la  un 


d'après  le  sens  devraii  plaiot  s  accorder  avec  un  au 


iei 


u 


sai^e  poétique  do!U  la  prose  a  aiUeurs  otire  peu  U  exemple 
(i)  Cf.  Bonnet,  0/;.  c//.,  p.  451  sq. 
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f 


I    !-  :   o  magni  rultoies  atqiic  antisliles  numiiiiim...  !  (=  o  ma- 
gnoriini  cuUores  alque  aiitislltes  nnminuni...  !) 
I.  ^o  :  jfiispicione  (loiiiinalionis  iiiinsOi.     - 
1     i  i  ;  sine  nllis  adiniriiculis  reriiin. 
M.   I  !  :  <|uisquamne  illorum  aliquando  \erbo  uno  poluit  aiit  anins 

ini\n-i  il  !ii-^ione, 


li,  42  .  quihu.  uiiiiiaruin  alin  lasci\iens  inuUiliulo  iiicompositos 
corponim  dissolverelur  in  moins. 

II.  {]')  :  \U\    iinlns  puiiLiliLiuni   ClirisU  est  clare  animis  saluleni  et 

spirituiH  p^i  })<'ii!tati>  ndpoiiere. 

III.  >^o  ;  iulh-'ia..      tla^iniilorn     lovein)   \i    tl.iiiiiiit  a  .ilqtic  aiduris 

incxtin'jiiif'ili  \nsliUUe. 

[\'/;{o       Miptni-   -liiunlM^  \\\iV\-i\. dlrmum   fnrialnini    .onniiONPie. 

\  ,   {\  ■  ruui  c  )Filu!!it'ii.i  nuuiinuiii  [i>)ii  \\\  ..h^rma  scuMinin  mente 
(^  ilaii^  l-  -*Mi>  alif'gorique)   sed   m    verboi'ini  nninciiun/n   -ignilica- 

tion<'  IciM'altir. 

V.  .'v'.  :  i\\\\\  -peclaruli  / la(/ il tosa  dulcQdo. .  ."^ 

\1I.  \S  ,  r\  \>,\iin\.\-  (l'iiiimis  cognosccrelnr  o//V/i.sa. 

\  II,  :,,,  ,  >'[  uihio  [).!!a  M(1oria  est...?  sednlilate  possumus  direit; 
ac  viîiulf  pu-naiilium,  umi  i.Miipore  cuii.-îiliu  rali-jiu-,  talo  etiam  pus- 
siimu-  v:\  }'<'cijir>>i'ii  variflalf  tm-diua*. 

Ce  procède  pcui  pourtani  .r.nener  de  regrettables  obscurités  de 
sens,  comme  c:i  icmoigne  le  texte  suivant  : 

\  .  ji  :  ipiam  (Proseipiiiam  mm  \erv./oii->  [up[)iter  bene  validam 
tb>ndum  cl  .Mioi  esse  conspiceret  plcnioris  {=  suci  plenam). 

(!)   \n,iF<  ifT   pnTK  r.rMrii    I>f  <rRSr\NTIK 

Parm;  les  compléments  qui  déterminent  un  substantif,  on  rem- 
place quelquefois,  mais  rarement,  par  un  adjectif  le  génmî  qui 
indique  l'ooiet  de  l'action.  Cicéron  dit  par  exemple,  de  or.  2,  ^ij: 
servilis  percontatio,  le  tait  d'interroger  un  esclave.  Sauusu,  7.'/,;^. 
41,  :  ;  'A]ca\s  hoslilis,  la  crainte  qu'on  avait  des  ennemis.  Mais  au 
contr.ure.  on  Uva  dan>  Licéron,  i\  Glu.  ]i  :  iUo  poculo  moriis,  ou 
le  -cuiiiiobjcciit  souligne  bien  Tidée  de  l'etîet  — ,  ^i  Tiisc.  i;   71   : 

pocuio  i^iorlîjcro. 

Il  arrive  aussi,  mais  plus  rarement,  qu'on  emploie  \\\^  adjectif 
poui  le  i^eni'nqui  indique  le  sujet  de  ractiv.Mi  ((ne.  a.i  ^ili.  6.  17  : 
crrauirn  ^j/".'.r)  ou  pour  le  génitif  possessif  (Ter.  A^idr.  602  :  eninn 
tiimnii.  Arnobe  ne  fait  aucune  distinction  de  «.e  genre  et  pretcre 
généralement  l'adjectif  au  génitit  du  -^ubsiantit 

—  L'ad-ecnr  remplace  souvent  le  geniiif  po^^essif.  On  ht 
notammcrii  pnncipalis  ^  la  pi  :ce  de  principis  :  substanua  pnncipahs 
(II,  22),  bemvolentia  prïncipalis'  (II,  36),  generositas  principalis 
{\\,  48),  procreaiio /)r.'>;(7/'d'/,   (I\  ,   i^). 


A 
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il,  :  :      [)()scilenim  pleriunque  res,  nutriclas  adesse  curas. 

II,  ôJ .  quodsi  essenl...  doin'uucoe  prolis  et  poteslatis  anima   gêne- 
ra lio  principalis. 

ill,  fo  :  parlurirc  alias  (deas)  traclu   longo  et  manus  obsiclricius 

qnrprore. 

III,  3 1  :  litleruta  auclorilale  deuionslriit. 

IV,  21  :  lu  '^fUeis  verlieibus. 

\  ,  I.'     vel  ex  rigore  ciua"  saxeo  nulricia  pntuit  tlu.-ere?... 
\,   23  :  lovem...   inspicienlem  leslicnlos  arielinos...;  arripienlein 
hos  manu  censoria  illa. 

^■.  38:  pugna  illa  Canncnsis  proscripli'»  ii' ai  <  >  udclilasipie  .Sy//(//^/ 

(polest)  ? 

\  I,  lA  ;  e'x  uiiialibiis...  iiKM-etriciis  aut  o\  mulicbii  mundo. 

D'autres  adjectifs  OiU  un  emploi  plus  étendu  : 

I.    3   :    penmia.  .    fiugiim     ol    dniiusU'A^.  Jt  11  menhir i:f    arlin-    noi 

ba})ent. 

I.  it>  :  i  Mil  Ibidem  annonaria  carilale  non  lanhim  corpuris  non 
no>t[i    \crum    etiam     Chrislianos   diliores     cl    In,  iq)l<qissimos   red- 

ilideiunt  î^ 

II.  :;,)  ;  ,pn...  ciedataul  ifiiebia<  laiiareas  i)0sse  alicpiid  nocere 
au!  i()HC(>s  Ibivios...  (cf.  IIK  aO  :  satKjuiiici  U)rrenles;. 

lil,  24  :  lulelatoribus.,.  supplical  diis  nenio  et  idiaieu  >iii-uli 
Jamtliarifnis  olliciis  alque  auxiliis  désuni. 

I\  .  -22  :  \\\  feinl.neos  a|)politns  iiiHammati    pe.•l^^i>^  inraluisso  ioi- 

vGie. 

\  I,  18  :  saq)enumero  vidcmns  ab  arlilicibus  liœc  signa  modo  par- 

vula  fieri  <l  piilnidreni  in  minuliem  conirabi. 

La  langue  otiVe  encore  plus  tard  des  libertés  de  ce  genre,  chez 

Ammicii  Marcellin,    14.  3,  i  :  r.v///^7m- mceror  ;  14.  s,  3  :  insularis 

solitudo.  ^ 

e)  Noms  de  nom  m  h  i- 

l'^n  rè^^le  oénérale,  les  noms   de   nombre    distributiis     Ynn- 

ploient  pour  remplacer  les  noms  de  nombre  cirdinaux  avec  les 
substantiis  qui  n'ont  pas  de  singulier  {bina  caslraK  et  pour  désigner 
un  nombre  que  Ton  doit  répéter  plusieurs  fois,  comme  dans  les 
multiplications  {bis  bini,  deux  fois  deux)  ou  dans  un  ^as  comme  le 
suivant  (Cic.  ^7./  Ait.  t6.  i)  ;  veieranos...  perdu-vn...;  qiii}v^e}u\^ 
denario^  dat  (il  donne  )Oo  denier^  à  chacun).  — 

—  Les  poètes  et  certains  prosateurs^  àwtc  Arnobe,  emploient 
quelquefois,  sans  raison,  les  distributifs  pour  les  noms  de  nombre 
cardinaux  : 

(^aes.  /).  (j.  8,  2,  2  :  l/uii^  (     duabusj  cohorlil)Us. , .  rebctis. 
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Justin,  -4i.  I,  7  :  a  Romanis  quoque /rmf5(=^  tribus) bellislacessili. 
■  Arn.  II,  56  :  liunc  (miinchini  i  alii  elemenlis  ex  .pinlunr  tradnnt  et 
pronuntiant  slare,  ex  gerninis  alii,  ex  singulis  (=  e\  uno>  î* nii. 

M,  5  :  (lundrini  caidines  (=.  cardincs  mundi  (lualuor). 

Remarquons  encore  l'emploi  de  s'uifiiili  sin^iilos  pour  alii  aîios 
simplement,  dans  le  pnssage  suivant  : 

II],  ji^  :  'wm  cmni  singiili  singiilos  aîUeire  inttMinii'ï  i-(>!il(  lidilis 
scienti.f  l.nid*- 

et  Tincorrection  que  commet  Arnobe  quand  il  dit  : 

11,7;  ;  aniii  ad  Ii.l'c  U:iiipui<i  ptopc  iiuUa  'Uuj  Miiil  dui  pleni. 

/■)  Emi'I.oi  de  totls 

Tolus  exprime  proprement  la  totalité  de  Tunité  par  rapport  aux 
fractions.  La  décadence  l'applique  souvent  à  la  totalité  d'un  groupe 
par  rapport  aux  unités  qui  la  composent.  Ainsi  toli  prend  la  place 
de  o;/i;/fi.  C'est  une  particularité  déjà  bien  connue  dans  la  langue 
vulgaire  (i).  Ou  en  trouve  des  exemples  dans  Arnobe  : 

! ,  :")  •  in  rebu-  fessis  lotis. 

1.  hô  ;  furmia  seiinnaiitt  iuliU^  Mliu^iUiLis  abscidil. 

Dans  saint  Jérôme  et  la  Ininité  postérieure  (2)  : 

///  h    \\\  adbi.  J2  sip   :  \\\[v\  /o////s  eonsolatiunis. 

/y;.  ii2.  ij  ;  u^que  hodie  peu  /o/a^  oricntis  synagogas  inter  hulieos 

hceresis  est. 

Efi    12b,  o  .  iii  eubiculo  suo  lotus  delicias  habeat. 

.\iai>  on  n'en  a  pas  remarqué  dans  saiiii  C\prien  (3),  qui  la 
encore  s  est  laissé  moins  influencer  parle  langage  populaire. 

3.  —  Le  pronom 

a)   Le   ihonom  itÉiLtriii    nr  i.a  TROisit:ME  personne  et  ('aI>.I!CT1F 

POSSESSIF 

Arnobe    est   assez   classique   dans  l'usage  qu'il  lait  du  pronom 
réRéchi  dt  la  troisième  personne  et  de  l'adjectii  possessif.  Nous  ne  ^ 
hignaiuiis  que  uuelques  particularités  : 

Il  subsiiiuf  p.ir  exemple  3T  kipsiim,  comme  plus  tard  Animitn, 
14.  1.2;  et  piacentia  sibi  discentes  (^=  qux  Ca^'o  Con^tautuio 
placcbant)  : 


(Il  Cî.   KoN>CH,  op.  cit.,  p.  338. 

[2)  Voir  d'autres  cas  fournis  par  Goelzer,  op.  cit.,  p.  402, 

(3;  Cf.   Baï.^rd,  op.  cit.,  p.  III. 
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I.  i()    :    qui   (CUristus)    iiistissimis    .iris...    ac   diîigeniibus    sese^ 

(=  ipsum)...  apparet. 

II,  ,',0:  ulqua3  (aniuiio)  secani  C    cmnipso,  cum  corpore)  com- 

morantes... 

V,  3  :  aul  nescirel   luluium,  cpiibus  lusura   se(=  ii»Miiii      niodis 

astulia  essetcaUiditas(|ue  mortalis 

V,  4  :  deus  scire  non  poterat,  (pulni^  inodi»  [>ara!ei  ciioum^ciibrn^ 

se  (=  ipsum)  homo. 

V,  -22  :  neque  illum  sanclitas  aut  reverentia  gcnitricis,  li«»t  rui  etiaiu 
pignoris  ex  se  (=.  ex  ipsa)  sati  ab  imagine  poliiil  Uun  fœd.i'  cogilati..ni^ 

abduceie? 

Vil,  5  :  ira  anlein  \e\al,  et  patientes  .Sc-  (-^  ipsam)  solvit. 

Vil,  3*)  ;  rusticulo  cuidaïu...  lo\em  per  insomninin  dixisse,  nti  ad 
coiisules  vaderel,  pra^sulem  sibi  (ipsi.  bni)  displicuisse  monstraret. 

Ce  qu'on  trouve  encore  à  l'époque  d"Arnobe,  c'est  le  pronom 
réflécbi  ou  l'adjectif  possessif  à  la  place  du  pronom  personnel...  I.a 
question  de  l'usage  de  la  forme  retiécbie  (sf,  <Ill{^)  ou  de  la  iorme 
simple  0'//m,  fins)  du  pronom  personnel  est  une  des  plu>  délicates 
delà  langue  latine.  En  généraUe  latin  classique  se  sert  de  la  première 
torme,  lorsqu'il  veu.t  indiquer  que  le  sujet  Je  la  phrase  tait  sur  iui- 
mème  ou  par  lui-même  Faction  exprimée  par  le  verbe  :  il  emploie 
la  seconde  forme,  lorsqu'il  n'y  a  pas  lieu  de  marquer  ce  rapport 
rétiéchi.  Mais  on  comprend  qu'il  soit  parfois  indiffèrent  d'exprimer 
ou  de  ne  pas  exprimer  cette. nuance  :  de  là  vient  qu'on  use  libre- 
ment de  ces  deux  formes  (i). 

Ou    ne    trouve   peut-être  pas    dans  Arnobe  se  au  lieu  de  nim, 
alors  que  le  cas  se  présente  dans  saint  Cypnen  (629,  21)12).  Mais 

siiii.^  \  tient  parfois  la  place  de  euis  : 

1,5  :  ut  Heleiia  diis  duribu>  at(pie  inpulsoribus  rapla  -essel).  et 
suis  ('::=  eius)  esset  dirum  et  venluris  temporibus  fatum.  .  . 

1,  19:  (juid  enim  tam  iniustum  quam...  Clirisliainim  nomeu 
odisse.  el  dispcndiis  omnibus  suos  (=  eius,  Cliristi)  iabelactare  cul- 
tores  P 

Il  en  est  de  même  dans  saint  Jérôme  (3)  : 

V.  llUar.  34  :  quia  illud  quoque  sua  (==  eius)  fama  pervencrat... 
ad  solas  na\is;are  insulas  cogitabat. 

Ep.  125.  i3:  flere  ille  (frater  accusatu.s)  conU,i  laeiidaetum,  qu^d 
nullus  crederel  veritati  :  soin»  Pator  defpnsionem  ,s//r?m  (^  eius)opiH)- 
îiere. 

Nous  notons  enfin  un  emploi  plénonastique  du  pj-onom  '•éfiécln  : 

(i)  Cf.  Bay.\rd,  op.  cit.,  p.  134. 

(2)  Ci".  Bay.\rd,  ihid. 

(5)  Cl.  GoELZEH,  op.  cit..  p.  403. 
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IV,  5  :  ipsc  finiindns)  perse  sihi  neque  dexteras  neqiie  lœvas  neque 
supcras  rogiones  nrqiie  iinas...  habel. 

b)  Le  pronom  démonsthaiif 

On  lit,  \  \.  13  :  artifices  omnes  ipsisisJem  qui  temporibus  extite- 
runt.  Ce  lapprochenient  de  ipse  et  de  idem  est  assez  suggestif.  Les 
deux  composés  de  is  ont  un  sens  si  voisin  que  tôt  ou  tard  ils  devaient 
se  confondre.  A  l'époque  de  saint  Cyprien  on  les  tient  déjà  pour 
équivalents  et  cela  sous  l'influence  des  textes  bibliques  venus  du 
grec  (  I).  La  preuve  en  est  dans  une  lettre  cyprianique  traduite  du 
iirec  :  Sn».  -  :  ...  quasi  non  unani  lan/iuiu  rei^inneni  icnciues^  sed 
in  ipsa  atque  in  faunii  domo  sinuil  mhabuantes  Uv  a-jTco,  /.t.  cv 
-y.jTi-)  'jv/Ayj,  Arnobe  les  emploie  Tun  pour  Lauire,  1\  ,  22  :  ex  Semela 
atque  ipso  (=-  eodem)  Liber  (natus  est).  Cette  confusion  est  iré- 
quente  dans  sanii  Jcrouic  (2). 

Quant  aux  pronoms  is,  hic,  ille,  isle,  les  bons  écrivains  établis- 
saient entre  eux  des  différences  (3).  Mais  ces  distinctions  ne  tardetit 
pas  à  disparaître.  On  lit  dans  Quintilien  11,  i  :  Ht  hic  Cicero 
alloqueub  Bruiuni  te>tatur  hœc  esse  ei  nota.  .  .  Nos  uiuliutionem 
professi  non  solum  scientibus  i'Ia  sed  etiam  discentibus  tradimus. 
Dans  ce  texte  isia  =  h<ec  qu'il  répète  —  Fronton  et  Apulée  se 
servent  aussi  de  isïeW  où  l'on  attendrait  hic  (Front,  ad  M.  Cœsnrem 
et  inviccm.  Ep.  1,3  —  Apui.  -Met.  6,  22).  —  Teriullicn,  saint 
CypriLU  (4j,  Arnobe,  les  auteurs  de  l'Histoire  Auguste  sont  remplis 
de  senibLiblcs  confusions  ()).  — 

En  somme,  l'opposition  marquée  par  hic,  istc,  ilJe.  n'est  plus 
entre  tnoi,  foi,  lui  :  elle  est  entre  ici  (-  ci)  et  là  (-  là)  ;  elle  se 
réduit  a  deux  termes  :  on  a  d'un  côté  hic,  isle,  et  de  l'autre  ilk.  Ce 
changement  s'explique  ^ans  doute  par  ce  fait  qu'une  langue  ne  peut 
pa^  toujours  rester  ce  qu'elle  est  a  sa  période*de  perfection  l'expres- 
sion exacte  des  pensées  les  plus  délicates.  ALus,  pour  ce  qui  nous 
occupe,  les  AlVicains  semblent  être  les  premiers  à  perdre  le  sens  de 
ces  nuances  :  il  se  peut  qu'ils  aient  subi  l'influence  de  certaines 
langues  sémitiques,  qui  n'ont  qu'un  pronom  démonstratit  propre- 
ment dit  et  un  pronom  personnel  de  la  troisième  personne,   qu'on 


(  I)    Cf.    BaY.^RD,    op.    .it.,    \\    l]]. 

(2)  Cf.  GoELZER,  op.  cU.,  \\  40^'  407 

I   3)    C(.    GOELZER,   op.  cit.,  p.  403. 

!4i  Cf.  Bayakd,  op.  cit..  p.  130  sq. 
(i)  Cf.  Dk.\ger,  hi.^t.  Synt.,  L   p.  87 


RoNSCh,  op.  eu.,  p.  424. 


GoErzER,  op.  cit.,  p   405 
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emploie  aussi  comme  pronom  démonstratif  (i).  Chez  Arnobe  ces 
distinctions  n'existent  presque  plus.  Il  commet  d'autres  irréguLarités 
qui  nous  paraissent  plus  intéressantes.  Il  supprime  parfois  le  pronom 
démonstratif  là  où  il  est  nécessaire,  notamment  : 

II,  71  :  quibus  sup[Mii.iiionibus...  potest  (collegi)?  Nondifficilibus, 
non  obscuris,  sed  {ils  sous-enL)  qnas  possit  videre  qui  volet. 

Puis,  et  surtout;,  pour  renforcer  le  substanttf  ou  un  autre  pro- 
nom, il  fait  du  pronom  démonstratif  un  emploi  pléonastique  :  ^e 
qui  est  le  propre  de  la  langue  vulgaire  (saint  Jérôme  :  ifi  Gai.  1,  ad 
I,  n  :  persequantur  Ecclesiam  Christi  et  populantur  illam)  : 

II,  10  :  t/iuefiain  est  h;vc  iiulicatio  lam  iuiusla.  ut... 

IL  3i  :  quod  istad  ut  fiat... 

IV,  5  :  qiiod  quanam  istud  rati^nn  dicaini 

(ib.)  :  qiiœ  lamen  hiec  ipsa... 

IV.  3a  :  qnisf/uis  enim  palitur  peccare  peccanlem,  îs.. 

VII,  80  :  hoc  dare.  (piod  si  hi  id  i\  idiiis  sumpscris... 

c)  Le  pronom  relatif  ou  iNTEniior.Arn' 

Nous   notons  d'abord   quelques  négligences   dans  l'emploi  du 

pronom  relatif  : 

I,  3i  :  ^/»i,  ut  inteliigaris,  tacendum  est...  atque...  nihil  .  niul- 
tiendum. 

On  sait,  en  efl*et,  qu'au  début  d'une  phrase,  qui  remplace  hic 
veto,  hic  auicm,  mais  non  ///  vcio,  tnaute/n. 

IL  2  ;  (Deus)  qui  bonorinn  ninninni.  .  fons  est,...  a  qun.  .  .  omnin 
animanlur...,  et  qui  si  nouesset.  îiulla  profcn-to  rcs  esset. 

On  trouve  aussi  quelques  ellipses  du  même  prononi  : 

1,45:    unua   i'uil    »Miohis.    cuius    manus.  .  .    fugiebaiil    uiidcf 

vitabat  liquor,  et  (a  quo  ss.  eut.)  luigeiUia  sisccia  salntaii  aiididate 
deflabanl ? 

VIL  5o  :  'Mii  punrlnni  terra  est  et  iciuus  ss.  ont.)  suh  iiulu  ointiia 
constituta. 

—  En  bonne  latinité  le  pronom  interrogatit  qiiis  se  remplace 
très  rarement  pAv  qui  :  celui-ci  est  plutôt  adjectit  ou  si^unihe  .jtielle 
espèce  d'hoininc.  Arnobe  ne  tient  pas  toujours  compte  de  cette  dis- 
tinction et  paraît  taire  indifféremment  usage  de  l'un  et  de  1  autre: 
IV,  ()  :  qui  est  enim  qui  credal  esso  deos  Lucrios...  .' 
VIL  ôo  :  aut  qui  rnrsus  accipiat...  lunninis  alicuius  habitasse  vim 
silicis  fragments  ignis  more  subiectam  veiiisque  in  eius  abstrusam '-^ 
(cL  LacL  Inst,  i,  11,  j4  ;  i,  ii?  3cj). 

(i)  C(.  Bav.^rd,  op.  cit,,\\  132. 
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--  Les  grammairiens  disent  enfin  qu'un  relatif  peut  avoir  pour 
antécédent  un  pronom  personnel  qui  n'est  pas  exprimé,  mais  don: 
l'idée  est  contenue  implicitement  dans  un  adjectif  possessif.  Salluste 

usi  parfois  de  cette  liberté  : 

l,^n  s:.  2^  ;  ro.s/ra  consilia  accusanhir.  qui  mihi  ^r.nnnmu  h-MiO- 
uiu  in!p>«.ui.tis...  (Ils  criliqn.ni  !a  .LVi-^i-m  pn  impiMic  vous  m  asez 
conlié. ..). 

Arnube  ^uii  son  cxcnipic  : 

Il    (M)  ■  vf'rerun.iiam  (iilaronmr^ /ius/n/nî,  7///.  .  .  .onliteunn  . .  .     ^ 

\  r:>  ■  //os//''/  qui.lrni  iiihil  inlorot.  'luorum  ransa  con^-iicMi^ 
exleinniialosesseabl^-ni-^acos...  (certes  il  no  nous  luip^rlc  m  r.c.i, 
à  nou^  .pi!  (ii»pr*'s  NOUb  sommes  la  rau-e.  .  .  1 

A  Tépoquc  de  là  décadence,  aiins  et  niter  sont  facilement  con- 
fondus. Les  Lmoucs  ronian.s  (cf.  i:al.  aliro,  fr.  uii!>r)  prouvent  suf- 
ùsannncn:  quelle    langage    populaire   remplaçait  souvcnt_.////rs  par 
ailer.    Anre^  ics  Antonins,  cette   .onfusion  s'accentue.   Ai!n-  prend 
le  sen^  maetini  de  un  autre,  ;xir  exemple  dans  Voplscus,  hnm.  ^  i  : 
Firmopatna  Seleucia  tui:  tamei.i   plerique    aiieram   tradunt.   Ailn 
p-end  aussi  le  sens  de  àtijernit  qui  est  plutôt  réservé  malins--  ci.  Jer. 
'niEccks.  ),  col.  428  :  nobis  vero  .///cT  sensus  videtur.  —  On  trous e 
même  d'assez  bonne  heure  aliiis  mis  pour  aller  dans  Pline,  11,  19» 
39  :  circa  Thermodontem  tiuvium  duo  gênera  (apum),  aharum  o^u.x: 
in   arbonbus  mellificant,   aHarum  qua'  sub  terra;   dan.  juvénal     7, 
114:  parte  .7//./...  ;  dans  saint  Cvprien,  226.  7(1)-  -^'  ^^^'^'^  Jé- 
rôme   Hr.  64,  19  :  duo  luemispheria... quorum  aliml  suner  terram, 
alui/siih  terra  .il  (2).  -  Toutes  ces  irrégularités  se  rencontrent 
cbez  notre  auteur.  Aiin  v  prend  le  sen.  indéfini  de  un  aiHn  : 
1.  ot)  :  id  quod  sibi  concessum  est.  inperliri  alten  nolunt. 
Parfois  même  il  est  de  ^.urérogation  : 
IIL  20  :  ille  ..  musicusdeus  est.  el  hic  aUer  divinus  est. 
Aiiiis  prend  U  pUce  de  aiif> .  Ceci  n'est  pas  nouveau,  m:vis  on  le 
signale  surtout  dans   les  bas    lemps,   chez   Apulée,   Me/.     10.    14; 
chez  Tenullien,  Ad:,  Ma>e.  \ ,  n  ft  souvent  ailleurs  -   et.  Jer. 

Ep.  64,  19  I3).  ...,,., 

Bien   plus,   allu.  et  aller  se  mêlent  ici  aux  pronoms  hic.  tlle.  n.e, 

sans  aucune  distinction  de  sens  : 

(i)  Cf.  BAV.\kD.  0/).  f//.,  p.  136. 

(2)  Pour  plus  ùc  détails,  voir  GOEIZER,  op.  cit.,  p.  -US,  sq- 

(3)  Cf.  GoELZER.  o^  cit.,  p.  417-  -  Bonnet,  op.  cit.,  \\  278. 


\  ïf,  t8  :  ut  ille  lauris  deus,  bcedis  alias  honoretar  aut  ovibus,  hic 
lactentiiius  porculis,  a//t'r  intonsis  agnis. 

H.  3i  :  dum  periculuiu  scilicet  ex  niaiis  isle  iorrnidat  admissis, 
aller  coricipit  spes  bonas. 

VII,  a8  :  cernimus  et  inter  animaniia  terris  orta  esse  nliis  eadern 
vol  aniara  vel  dulcia  :  morlifoia  his  esse,  quiv  illis  nata  in  pcrniciem 
non  sunt. 

VII.  33  :  si  viderint...  vociferari  hos  frustra,  sine  causa  alios  cur- 
silare,  amicitianim  fide  salva  conlundcre  se  alios,...  cerlare/ios  spiritu. 

VII,  5o  :  hipis  aliis  vires,  aliis  roboris  infirmitatem  dédit  ;  hos 
secundis  préecipilavit  ab  rebub,  aliorani  extulit  stratas  desperatione 
fortunas? 

VII,  5i  :  alioriim  opes  fregit,  aliis  se  pradjuit  exhibuitqne  faulricem, 
libertatem  his  abslulil,  alios  ad  cohnnen  domiriationis  cvexit. 

Il  faut  signaler  aussi,  à  la  place  de  alia...  alla,  les  expressions 

suivantes  : 

I,  56  :  iiilerpolata  quœdam  et  abdila,  partim  inutala  atque  delraeta 

verbis  syllabis  litteris. 

e)  Unus 

On  a  déjà  montré  (i)  comment  le  nom  de  nombre  unus  a  fini 
par  devenir  un  simple  article  indéhni  et  prendre  ainsi  la  place  de 
quidam,  aliqiiis .  A  l'époque  d'Arnobe  cet  échange  est  déjà  courant  : 

II,  18  :  concituiavit  scientiolas  artium  el  ad  anain  exiluin.  tempo- 
ribus  plurimis  coemendatas  perduxit. 

IV,  7  :  etiamne  Perfica   u/za  est  e  populo  imminum,  qua,\..  per- 

ficit...? 

IV,  i3  :  an  sit  anus  aliquis,  qui  succédât. .  . 
{ib  )  :  quisnam  isle  est  u/ms?  interrogabil  forte. 

IV,  35  :  illa  Pessinuntia  Dyndimene  in  bubulci  anias  ainplexum 
flagitiosa  fingitur  adpetilione  gestiie. 

V,  3  :  etiamne  credemus  Deum...  in  \errncula  collis  anius  cum 
homunculo  stantem  altercabilem  conseruisse  sermonem? 

VII,  24  :  salsamina...  qua?  sunt  ana  comrnixtio... 

Mais  ce  qui  est  plus  rare,  c'est  de  voir  uniis  au  pluriel  au  lieu 
de  quidam  ou  aligui  : 

VI,  5  :  (deus)  aut  enim  nullis  erit  in  partibus  pr?esens...,  aut 
aderit  unis  tautum  (ou  il  sera  présent  pour  quehpies-uns  seulement). 

[ib.)  :  aut  nullis  deus  opiluletur  omnino.  ..   aut  exauditi  tantum- 
modo  ani  abeant  soli,   uihii  egerint  ceteri  (qtielques-uns  seulement 
s'en  reviennent  exaucés). 
• 

(i)  C(.  Bonnet,  op.  cit.,  p.  259. 
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SYNTAKE 

J)    1  OiUS,   QUANTUS 


Che.  les  auteurs  cl-iq-s^Z-'-J^Xril^^^tîla;:; 
pn,uer  une  idée  de  grandeur.  Des   es  F^-^^^/^;  ^    ,^^,^,,  .,    Us 

aaïuola  lornienla    cf.  Hbb.  12).  mlUibus. 

Ceue  svoonyn..  devicu  a  un  -^---^J^^;,/,;,,,  ;;.,... 
encore  d.rn.,  .Uuéhu.  \  >a,K    C  .-.  4-,^-    •      ,^^  j_^,^^  ,^,.,,„,, 

4-,  ;  r,.unt  Jeronie,  tp.  2,  ,    1  ,  )-.     ' 
et  Grèi;o'iro  de  Tour=  'jV 

g)  QtisQiE 

,     .  „„,.■   tut   oénér.ilement' accompagner 

On  sait   que    ia   ;=;f  ;:;    f  ^^ >"  ,%i„,,,ier,  soi:    au    pluriel 

,/„;,</,,^  d'un  superlatif   •-""^- .'.°"  \.,  ,„^,     .    ,  ■  exallenlisfima 

;Cic.  De  tin.  3,  81  :  ^'^•'•"'';"• .;';;'  Ï;;^^\1;-;,s  ■cîont  le  pluriel 

seul  est  usitc,  ou  loisqu  il  ^  a,.K       1  _  n'importe 

M,i.  de  très  bonne  heure    on  trou^e   dc,a  ./n/m/». 
nucl  nom  et  .1  côté  de  positit.  : 

l.ucr  :  S.  ',i9  :  terra,  cori'ora  '/"'-i"/"^- 
sali.  /,W.6o,i:uti./iW-/«^...'-«e.ant. 


:  î  î  . 


■  1)  Cf.  Bav.^ru,  op.  Cit.,  V. 
r2)  Ci-  KozioL,  op.  ^•^.  p.  '-91- 

i:)    Cf.  RONSCH,  Op.  c'-^.  P-    y^^' 

,,a.  GoEUER,op.n^,r.  4I4C    4    V 
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C'est  surtout  à  l'époque  d'Auguste  et  après  lui  que  l'emploi  de 
qnisqiie  devieiu  très  libre  : 

llor.  ad  Pis.  92  :  singula  quceque. 

Tac.  Afin.  12,  /i3  -  Apul.  Mag.  S.  -  Tort.  .4/^/^.  33  -  i.y^,v. 
203,  i2;/iii,  10;  528,  18:  ad  illoruni  violentiam  irUcriiii  ^yao^t/e 
(=  omni)  génère  iniligarulaiu  (i)  —  Arn.  V.  10  :  ohvia  qiiœqne  va<- 
labal  iiicursans  (cf.  Jér.  Ep.  8A,  4)  (2). 

Ce  qui  est  plus  curieux,  on  trouve  même  quisqiie  avec  uu  com- 
paratif, dans  Tertullien,  Idol.  r  i  ;  \^ictor,  Cxs.  9,  9  ;  Végècc,  Mil. 

^'  7  (^)-  —  Mais  nous  n'avons  pas  remarqué  de  pareils  exemples 
dans  Arnobe. 

h)  Uter 

Il  n'est  pas  rare  de  trouver  à  cette  époque  le  pronom  intcirooa- 
tUquis  :\  h  place  de  nier,  quand  0:1  ne  parle  que  de  deux  objets  ^  1. 
Saint  Cyprien  en  oÛ\c  un  exemple  :  6^S,  i  :  cui  (-  utri)  de  diiu- 
bus  adsistimus  ? 

La  substitution  inverse  est  moin.s  fréquente,  quoiqu'on  lise  dans 
Arnobe  \\  36  : 

Unde  cognoscilis,  utra  parssil  soiileiUiis  liisloria-  .^cripla  siinpliei- 
bus,  utni  vero  sil  dissonis  atque  alicnis  signilicationibub  leela;j 

4.     -  L'Adverbe 

a)  Adverbe  de  te.mps 

Le  grec  emploie,  en  les  faisant  précéder  de  Farticie,  desadverbes 
ou  des  locutions  adverbiales,  qui  tiennent  la  place  d'adjectifs  :  r  avto 
-oAiç,  'P^av3ia  r,  h  aOaiôN.,  etc..  -Comme  le  latin  n'a  pas  d'article,  cet 
emploi  de  Fadverbe  était  plus  difticile.  Aussi,  quoique  Plaute  {Fers. 
3,  I,  57  :  /^/<v/r  hominum)  et  Téience  (^4mlr.  j,  2,  .;  :  cni  scmpn- 
lenitas)  nous  donnent  quelques  exemples  hardis,  on  ne  voir  guère 
jusqu'à  la  tin  de  la  période  classique,  d'adverbes  tenant  iieu  d'adjec- 
tifs :  les  locutions  adverbiales  sont  un  peu  plus  fréquentes. 

Chez  Tue-Live  et  ensuite  chez  Tâcite,  cet  emploi  n'est  pa^ 
rare  (5) : 


(1)  Cf.  B.WARD,  Op.  cil.  p,    136. 

(2)  Cf.  RlE^^^KK,  Etudes  sur  Tite-Liir,  p.   iS.).-    Goklzkh,    op.  .t!.,^.  410 

(3)  ^  oir  d  autres  c.sciiipl-.s  dans  GaiLZER,  op.  cil.,  p.  411. 

(4)  Cf.   Bav.vri),  op.  Cit..  p.  136. 

(5)  ^'oi!   d'autres  exemples  dair,  I^ikmas-,  Eludes  sur  Tite-Livc,  p.  243,    ^^4. 
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t,  2'.  ..  .  «i»oba"les  saam  quisque  alu.saW.nnaU 

liam. 
1     ,....  f,v'-'^'^'-c    m^Hs  rarement  : 

neque  con.ectione  leloruu..  ^^^      .  .^,.^,  ^^j^. 

On  la  retrouve  dans  sauu  Cv  in.n    61    ,         _  -         ^^;„,,„  ,•,„•, 
copis. des  éveque.dVOm^.aynUu.,. 00,  -,.... 

""'r:""  ;;iaI.^^i-ete're"Jn;,as  noveUaruu.  ...par  rostitulione 
uaduoero  i^je^J'^^^^^^^^^  ,^„„„,,„„  ,,,e,Timi  ritu.  rcligio.u.m  novarum 

de  adhuc,  intnMm,  "■';"'•  .n^sique,    «.<'«^c    signifie  jusqu'à  ce 

Adhuc.    -    Dans   .a  prose   class.qi  _       ^^^.^^ 

?-;?::^:^t:in;:r  ;e^i::  a;^...-w.M.^ 

répandre    ?  '"-  f  ;;'',  ^' Cvpr.  242,  .'„  etc.  (2). 
^"^;-^P;^;  :'Î,;'f;;rUao,.;K=  .anaduauno  r..en.bra  sensu, 

masque  reducerc  accun.ulalur  humanum. 

IV.  37  :  '«'^^'■'^^■:,'    ''  ;,         ^  goslum  est,  ge.iUu  et  gerelul. 
Vil,    10:    qiHcquid  111   luuuuu...   c 

oUm  defmilum  et  tixum  est. 
"(1)  Cf.  Bayard,  op.  cit.,  p.  277- 

(2^    Cf.   B.WARD,  Op.   cit.,  p.    Î06. 
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OBSERVATIONS  SUR   LES  l'AKliLSDU   DISCOURS  îé) 

h]    AuVElibE    DE     II  EU 

Quelques  adverbes  de  lieu  reçoivent  ici  des  emplois  inconiiub  à 

l'époque  classique  ou  très  rares  ailleurs. 

Ubi  —  Uhij  dans  le  sens  de  quomodo,  qiia  raîïone^  est  insolite  : 

II,  35  :  ubi  noslra  videbiliir  crudelitas  lapsa  si  oiimipolenti  ciedi- 
dinius  régi  nihil  esse  difficile  ?... 

II,  53  :  iibi  vobis  nocenius  si  oninipotentern  confidimus  Deum?... 
VII,  37  :  luec  cuni  ita  se  habeant,  ubi  aul  nos  iinpii  aut  vos  pii  ? 

Unde  —  Unde  se  trouve  aussi  dans  Arnobe  avec  le  sens  de  quo- 
modo,  ce  qu'on  voit  peu  dans  la  langue  {[d.  Georges  qui  cite  deux 
exemples,  l'un  de  Térence  :  unde  id  scis }  et  l'autre  d'Ovide  :  unde 
sed  hos  novi  ?)  : 

I,  10  :  unde  til)i  est  scire  ?,..  (Comment  sais-tu  que?...) 

III,  5  :  unde  lamen  vobis  liquet,  nominibus  lii  suis  censum  com- 
pleant  an  sint  aliqui  vobis  incogtiiti  neque  in  visurn  aliquando  noli- 
tiamque  perlati  ? 

V,  34  :  unde  tamen  vobis  liquet...,  eadem  vos  interpretari  eadem- 
que  sentire  ? 

V,  39  :  unde  igilur  probamus  historias  lias  omnes  rerum  esse  ges- 
tarum  conscriptiones? 

V,  42  :  et  unde  vobis  est  liquidum,  quod...  superi  nolint...? 

VI,  10  :  et  unde  novissime  scitis,  an  simulacra  baec  omnia  ...? 

Uhinam.  —  Pioprement  uhinam  est  un  adverbe  de  lieu.  Arnobe 
le  prend  quelquefois  au  sens  figuré,  comme  il  a  fait  pour  uhi  et 
unde  : 

lïl,  38  :  ubinani,  quaeso,  est  illud  quod...  amoti  (dii)  sunt?...  (que 
devient  ce  fait  que?...). 

VI,  22  :  a6/>mm  genlium  fuerant  (dii)...,  ut  impudicam  petulan- 
tiam  iuvenum  propulsaient  ab  se...? 

Foris.  —  Ce  n'est  que  dans  le  latin  des  bas  temps  que  Tadverbc 
foris  (en  dehors,  dehors)  joue  le  rôle  d'une  préposition.  On  le  trouve 
comme  tel  avec  l'accusatif  chez  les  arpenteurs,  de  Lunit.  p.  273, 
Gœs.  :  constitutLis  si  sit  fluvius  qui  joris  agruni  (hors  du  territoire) 
non  vagatur. 

Fom  est  aussi  préposition  dans  Apulée,  Met.  i,  21.  Arnobe  en 
fait  une  locution  prépositive  avec  ab  et  l'ablatif,  ce  qui  paraît  inso- 
lite : 

II,  55  :  forisque  ah  Itis  (en  dehors  d'eux)  esse  exitiabile  ac  mortife- 
rum  ducat. 

VII,  i5  :  quod  sit  ab  se  foris  atque  extrinsecus  venions. 

Hic  —  Hic  est  remplacé  par  hue  au  passage   V,    i  :    nam  iliis 
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aqua.idi  sokm.c  lier  (m^  fuii  ;  mais  hue  est  la  leçon  de  rcditcur  de 
Vienne  •  le  nimusent  porte  sokmniUr  kn  jint. 

11  es't  explétif  dans  IL  iR  ;  natx>  in  terris  hic  omnes.  C'est  U  un 
usa,e  des  vieux  auteurs,  q.i  unissent  quelquetœs  es  adve:.>çs  ac 
litu  aux  noms  mcme.  de  Heu.  A;ulée  dit  aussi  {Mcl.  6,  ))  •  mu 
in  domo  ma-iis  reperias. 

r)    AnVEHRF,    KF    MXMlHF 

U.',  ■  curieuse  construction  analr?ue,;.  cJie  que  ivr.u  avons  déu'i 
si.Mii'.  à  oroDOS  des  .Kiverbes  de  temps  (.w»/).-r  resi.tac.onc,  s.icio- 
ru'u"vv.-^/.'"/).  est  celle  ou  notre  auteur  eur.'u.ie  un  -Hlverhe  .t 
„/,„:  V^  ,  ',  pii.e  d'à;,  adjectif  et  l'unit  directement  a  u:.  nom, 
conra/e^.M/<-/rar/a,/o  (IV„  33  et  32)  et  .u,kactl'  i\ .  zz).  Ce  sont  i.> 
proi'abiement  deux  néologismes  d'Arnobe. 

_  N'cnis  aioutons  quelques  observationr  su.  ceUrum,  ergo,  salicet 

et  la  locution  ///  uro-  , 

r,,„,„,.     __  (Vr  .idverbe  signifie  au  mk;  an  mte.  ^x     enoque 
cia,Mqt.;  -Ci.,  a..  /-  ^.   ..  e-,  et  d'autres.  -  Arnob.  .e  inend 

d  ms  le  scn-  re^tl  ictil  de  nui:,  an  amlraire,  cependant  ; 

I     ,3  :  e.ienvn  di,  ^.M■i  ..  n^qu-  ,r,,.-nnlur  ncque  ind.gnantnr 
V  'Vi  •  nisi  fono  diceli>  .u-n  l-lo  in  liislori  ,■  corpo.o  ollegon.s  I  as 
esse,  a-/crum  parles  alias  osse  commnniter  .e.iptas,  alias  ^eL■o  duph- 

citer  et  anibifaria  obtciUiont^  vclatas. 

Cet   t,sa,e   ne  devient  t,-eqnc:,t  qu'a  ,^r^r   d'Au.u.te.    notam- 

nKntchev.Tue-L,ve.  .,  3.,etc.    (.):   PUne.  -P..-.  5,    i;   Horas, 

;     I     II  ;  Suétone.  o-/'(,^.  'S,  66  (21,  etc. 

''    Zf,-..   -  Les  auteur.  de>  premiers  temps,  Cton  {%.  X-   141. 

,,  1  u-è-  (-,     I2  1ii.   même  Tite-I.i,ve  et  Vn-iie  (.hn.  6.  670),  a 

?;';;;:;;  de  Fia'ne  et  de  Terence,U.nt  de  .ve  une  prep^ 

lui  doni^cm  un  rcgime. 

Cet  archm.me,  quoique  rare  chez  notre  auteur,  .c  retrouve  dans 

les  ixiss.ii^es  suivants  :  ,  •  •        . 

Vil.  i:-;  :  eiei  quoi  tacianl,  h.»iioii-U;/'  mlcil  fi 

'^'^' v;""'"'^' -rrino  V.!..  nUe.ulerenl  honoris  enjo  facerc  ,De  ,uèn,e 

Qr' adverbe  a  parfois  le  sens  de  Uin:n,  cependa.u,  dans  saint 


(1)  Cf.  R[F.M\SN\   ïïtu.Ir  -ur   Titc-lAve,  p.  i.Jî 
(2^  Cf.  Drager,  op    :>:..  U,  p-  i^^-- 
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Cyprien  (i),  mais  on  ne  trouve  peut-être  pas  avant  Arnobe  tri^o 
(donc)  efi  apodose^  après  une  proposition  conditionnelle,  comme  : 

IIL  3i  :  quodsi  accipit  ics  fitleni,  nulla  est  enjo  Métis  lîlia... 

VI.  18  :  crgo  si  hoc  ila  est,  el  iti  sedeiitihus  siguis  deum  scderc  di- 
ccnduni  est...  (De  niciue  VII,  5.  9,  el  souvent). 

—  SciUcel.  —  Dan.s  ia  prose  classique,  yciiiccl  sii^nine  )ia!urel- 
kmeiitf  bien  enienJu.  Ce  n'est  qu'après  Auguste  (2)  que  ce  mot  de- 
vient une  simple  particule  explicative,  avec  le  sens  de  à  savoir,  rV.^/- 
à-dire.  Hlle  est  fréquente  dans  Suétone,  ^iui^.  29;  Tib.  14  ;  Vesp.  2, 
se  lit  parfois  dans  Apulée,  Met.  .\j  3,  dans  Arnobe  e:  plus  tard 
dans  saint  Jérôme  (3). 

II.  3 1  :  inedietas  ergo  qua'dam  el  aniniaruni  anceps  anibiguaque 
nalura  locum  philosophia»  peperil  cl  causnni  cur  appeterelur  invenil. 
diim  periculum  scilicet  ex  malis  isleformidal  admissis,  aller  concipit 
spes  bona.s. 

Enfin  un  usage  assez  répandu  à  l'éf^oque  d'Arnobe  consiste  .\ 
former  une  locution  adverbiale  :wec  in  et  un  adjectit  neutre  à  l'abla- 
tif (4).  Pline,  Ep.  4,  19,  13,  dit  déjà  ///  proxinio,  comme  saint 
Cyprien,  2^)S,  8;  Tertullien,  Apoi.  23  :  in  eontinenii.  On  lit  dans 
Arnobe  in  vero,  locution  qu'on  ne  trouve  pas  avant  saint  Cyprien, 
489,  21. 

IV,  18:  nobis  enim  salis  esl  rébus  de  publicatis  loqni.  neque 
quanere  quid  sil  in  vcro,  sed  refulare... 

5.  —  La  Conjonction 

Dès  Tite-Live  (5)  on  note  des  emplois  souvent  arbitraires  de 
particules  conjonctives  :  les  écrivains  semblent  perdre  peu  à  peu  la 
notion  exacte  des 'différences  établies  entre  elles  par  l'usage  classique. 
C'est  surtout  chez  les  Africains  (6)  que  leur  sens  se  modifie  et 
qu'elles  empiètent  les  unes  sur  les  autres.  —  Arnobe,  comme  saint 
Cyprien,  d'ailleurs,  use  très  librement  de  la  conjonction.  Il  emploie 
les  particules  disjonctives  pour  les  copulatives,  comme  dans  le  pas- 
sage suivant  où  ant  .signifie  et  (cf.  aut..,  aht  mis  pour  r/...  et  dans 
Cypr.  240,  14;  673,  20)  : 

II,  3  :  quod  si  non   elalio  menlis...  obslaret  alque  officeret  vobis. 

(i)  Ci.  Bav.\rd,  op.  cit.,  p.  16). 

(2)  Cf.  GOELZER,   op.   cit.,  \\   452. 

(3)  a.  GOKLZER,   Op.  cit..   p.   432. 

(4)  Cf.  Bavard,  op.  cii.^  P-  MT- 

(5)  Cf   RiF.MAXN.  Etudes  sur  Tite-Livc.  p.  277  sq. 

(6)  Cf.  Bavard,  0/'.  cit.,  \\  15^  ^q. 
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iamauduniMMe  poluisseU^  <i.ii<l   'l'H  i-  et)  quare  prohibuerit  (ieri, 
intra  line>  quos  stare  voUiuril  rt'ligioiuMii  N.r,ini. 

—  Cette  assimil.ition  c^t  dôià  coiiiuic  Jc^  poctc.  : 

Virg.  .£/!.   il.    1^7  ••   l'i''~"len'  voce   siia    .lueiminam  ^n^  oppunore 

morli.  ^  ^       - 

—  S-:d  cquivaut  au..i  a  ^Z,  c:  iTa  pa~^^  loujours   :c  oiraaere  de 

forte  opposition  qu'il  rcvct  .ian-,  i.i  pm^c  cLissiqiie  : 

VI,  ri  :   cum  i)illen  Vulcanu-^   >■[  niall..>,  manu  lib-'i  sw-Mexlera  ut 

fabrili  expoditioni  succiiK^tns. 

VI.  2  [   :  I)i<)nv>ins  \\\'\  sC'l  in'^i'T. 

Vl'.  'i^  :  Vanù  iil  auil  sel  -ou  .s(^/)  M'uiippe-aS. 

—  .>^.-  au  contraire  prcnu   un    .n.  plus  ioit  qu'a  l'ordinaire,  a 

peu  pre^  celui  de  cl  iUiidnii,  e:  iuitv  :  _ 

^     'l_    ,2  :   .i    vernm\nb,.  i.Muuillilis  ac   sine  uUi-  ad^cnlaUonibus 

dici  :  verbi  ^u^l  ha-cu  v.-rba  ^unL..  ,    ^    ..  ■ 

II    .S  •  n..a  enim  causa  le^  dna^  .  Hicoro  m'  (=  e/  adco).dn  coulra- 
rias  lion  pol.-.t.  ul  alianini  ni.M,w.ia>  -.piat.    alla   palialur  aclons  ui 

recorda tioneui  veuire. 

11    38  :  (piid  innuincias  ul'iue  aiii[)lis5iuias  potcstates . 

Ces  modiîkations  amèneront  Arnobe,  comme  on  le  verra  plus 
loin  a  placer  les  .onionctu)ns  Tune  a  a)té  de  l'autre,  pour  en  renfor- 
cer le  sens.  —  Voici  d'autres  con;onctious  qui  otlrent  un  plus 
grand  intérêt. 

a)  Qla.mvi> 

'  —  Rccnilierement,  ^aafuiis  ne  sii;uine  pas  .jiudnur^  mai^  .i  qufl- 
nned^orequc,  et  veut  0:re  accompa^;ue  d'un  aJ|ectit.  Ainsi  Ion  peut 
^rc  (Arn.  II,  12)  :  quamvis  ,<^:l  inpnidcn<,  quelque  imprudent  qu  il 
fàt^  Mais  on  ne  neut  pas  dire  :  qiiamvi.  nu^rlHHS  sii,  parce  qu'on 
ne  peut  pa^  être  plu.  ou  mom^  mort.  -  Mais  ^/f:7///t';^.  a  la  place  de 
nHamQmm,XASCu^dcqHCiqii:.(:UM  déia  connu  de  iite-Live  et_des 
poète;  de  bépoque  impériale   (i).  U  e^t  du  nombre  des  con]onctions 


..  1.. 


comme  for<itan  et  Ucci,    que  les  auteurs   peu  corrects  construisent 
comme  de  Minple.  adverbes  (2).  Au>-a  lit-on  dans  Arnobe  : 
I,  26  :  >iuanivis  ip^e  se  esse  mille  profileatur  in  vabibus... 

ns  au[ii>  vivat  innnrneris    De  môme  11,  26,  27,  40). 


II,  25  :  (liiainv 


h)  Ul 


C'est  au  latin  populaire  que  \\m  doit  l'emploi  de  ut  et  le  sub- 

(1)  et.  RiE.siANNU  Etudes  sur  TiU-Live,  v.   500  note  4- 

(2)  Cf.  Bayard,  op.  cit.,  p.  278. 
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jonctif  au  lieu  de  qiiin  ou  quominns  avec  les  verbes  qui  bignitient 
empêcher.  Cette  influence  déjà  notée  dans  Ciceron  (Pro  %  .  Am. 
52,  151),  est  surtout  visible  à  l'époque  d'Arnobe  (i)    : 

1,  lé  :  cur  nibil  impedio  ut  sit  feracitas  maxima? 

Elle  substitue  aussi  nt  et  le  subjonctif  a  la  proposition  intînitive 
après  les  verbes  dirt\  croire,  savoir  {2).,.   : 

I,  10  :  scire  ne...  tollal.  Plant.,  Asin.  KJ-4  (3). 

II.  5a  :  necpie  enim  (idem  res  habet,  a*...  renerinl. 
m,  i3  :  cpiod  si  accipiemns  ut  veram  5//. 

ou  après  des  expressions  impersonnelle^  qui  rarement  admettent 
cette  tournure,  quoique  Cicéron  dise  {De  o[f.  2,  22)  :  (juani  auîem 
hahet  œqiiitalcm,  n /..,.?  (est-il  juste  que...  ?)  : 

VII,  43  :  nonne  veciias  faeral,  consulem  ni...  ad  ipsnm  re/nVc/..  ? 

(f6.)  :  nonne...  œquuis  Jucrat...  ut  ab  ipso  paire  terror  coercitionis 
inciperêl  ? 

Mais  la  construction  classique  n'est  pas  du  tout  oubliée,  puisqu'on 

lit  au  même  endroit  : 

VII,  43  :  nonne Jue rat  promus...  menlem  bominis  vertcre...7 

c)  Cl  M 

L'époque  classique  établit  une  distinction  entre  cum  conjonction 
purement  temporelle,  et  cum  conjonction  causale  ou  explicative  (4). 
La  première  se  construit  avec  Tindicatit  et  la  seconde  avec  le  sub- 
jonctif. Cette  distinction  s'efface  au  temps  de  la  décadence.  On 
revient  alors  a  l'usage  de  l'époque  archaïque,  dont  Plante  offre 
un  exemple  (qnom  hic  nu^alnr  nugari  lubet)  (3)  :  au  lieu  d'indiquer 
avec  cette  conjonction  la  cause  d'un  tait,  on  n'en  signale  que  la 
coïncidence  avec  un  autre  fait;  ou  mieux  encore,  on  ne  tait  pa^ 
sentir  par  le  choix  du  mode  s'il  s'agit  de  caractériser  la  situation, 
ou  seulement  de  déterminer  le  moment  où  l'action  a  lieu. 

Arnobe  emploie  quelquefois  bien  à   propos   le  subjonctif  après 

cutfi  : 

VU,  23  ;  nihlbine  illa  prosit  adlusio,  cum  ad  noccndum  res  amba^ 
non  stiniulis  exagilentur  irarnm  sed  (piadam  proprietale  natura-. 


(i)  Cf.  Bayard,   op.   cit.,  \\  228. 

(2)  Voir  plus  haut  noue  étude  de  Pinfinitif. 

(3)  BoN'NFT,  0/).  ri7.,  p.   670,  tire    de  Grégo  re   de   Tours   quelques   exemples 
avec  le  même  verbe. 

(4)  Cf.  Bonnet,  op.  cit.,  p.  681,  à  qui  nous  empruntons  ces  idées. 

(5)  Cf.  Lucrèce,  6,  129. 


41^ 
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Mais  on  trouve  aussi  cum  et  l'indicuif  quand  l'usage  classique 
voudrait  le  subjonctit  : 

I,  fi-]  :  siniul  et  illud  volnmiis  sciri,  ciim  summatini  u!  ii  i  nn  est 
enumernMo  fdcla  gesloruin  ^'s7,  non  ca  Christuin  poluisse  quéc  fecit, 
sed  coiiôliUita  ctiam  px>upeiassc  fatoium. 

î],  10  :  .jiH(le>piiUosophes)  cum  aller  alterin^  Oih.'luLl'i'it 'h'sfniniit^ 
cotiveiituil'iue  ddcveidi,  ciincla  inccrla  fecerunt  nec  possc  dliqui  l  sein 
ex  ipsa  (liisensione  inon^tïnrnnf. 

On  lit  déjà  dans  iertullien,  ^pol.  9  :  (um  propriis  filiis  non 
pepenil,  extraneis  utique  non  parccndo  perseverabit,  alors  que  sur  ce 
point  saint  Cyprien  se  montre  un  peu  plus  réservé  (i). 

En  bonne  latinité,  ^/  non  (et  ;;/)  lig^iitie  si  ne  pas;  nisi  si^^nitie 
proprement  excepté  si,  a  moins  que.  Parfois  on  ^-encontre  ///-/  emplovc 
d.ms  le  sens  de  si  non,  et  alors  il  ne  se  traduit  jamais  \\\t  excepte  si. 
{ï)^^  ni'jme  au  on  dit  :  amicum  si  habireni,  telix  cssem,  de  môme 
on  peji  ùirc  :  amicum  nisi  haberem,  w\\\  non  e^sen.).  Cependant 
l'invcr-c  n'-i  pas  l;cu  :  li  n'csi  pas  tennis  d'employer  si  non.  a  la  place 
de  ni^'u  comme  fait  Ariiope  dan.  le.  passages  suivants  f,2)  : 

I.  3:  s/...  //<;//...  stoliciitalis  esset  diiilius  iiunorari,  ostendercm 
profeclo...  (De  iiieuie.  I,  l'i.  <ii.  ^'^  :  H-  '^-  17)- 

Un    emploi   rare  esi   celui   de  ,^/  en  corrélatioii   avec  tanien, 

dans  le  sen.  de  r:iamsi,  .niauuruvn,  lac...  On  le  trouve  cependant 
dans  Sallu^te  'In^.  S3.  f8),  dans  Cice^on  (Mw  .  -},  8;  7>  5^//.  n, 
38  :  qu.e  ^-f  cx^equi  nequirem,  tuniC'!  me  lectulus  meus  oblectaret 
ea  i'^vi  cogiranieni)  ; 

I.  iO)  :  tpi!  il-'Mi'^'Ksv"  peclurinn  <('<M'ota  iiescii'ol  •.  Mininiuni  tuiicn 
invocare  nos  Douni  ..  p«'fnit  muc 

\.  i,;     s/   Miilas  re\  olVenderal  (=  qaam'jwim  ^.(Tcnrlerat).      i\\\u\ 

a»!nii.->(!Mt  'iallu-«  ut...  ?  (3). 

—  Lo:>que  5/  est  construit  avec  un   futur,  la  bonne  prose  met 


(i)  Cf.  Bayard,  op.  cit.,  p.  226. 

(2)  Cette  confusion  se  retrouve  dans  Grégoire  de  Tours,  H.  F.  5,  14,  P-  203, 
9  -/et  interfecisset  utique  si  non  elapsus  eclesiam  expetisset.  (Voir  d'autres  exem- 
ples dans  Bonnet,  op.  cit.,  p.  321). 

(3)  On  ne  voit  pas  ici  d'exemple  de  si  particule  interrogative,  quoique  cet 
emploi  populaire  soit  déjà  vieux  dans  la  langue  {d.  Riemann,  Etudes  sur  1  ite- 
Livr,  n  301  et  note  3)  et  courant  a  cette  époque  et  même  dans  la  suite.  — 
Lu  llos^^ïi.  op.  cit.,  p.  403  ;  Bayard,  op.  cit.,  p.  166;  Goelzer,  op.  cit., 
p,  430  .  Bonnet,  op.  cit.,  p.  320  sq. 


^r 


^ 
* 


OBSERVATIONS  SUR  LES  PARTIES  DU   DISCOURS  1  ;  I 

un  futur  dans  la  proposition  principale  :  nam  si  te  interfici  inssero, 

resîdehit...  (Cic,  Cat.  i.  5).  Arnobe  se  contente  parfois  de  mettre 

un  présent  à  la  place  de  ce  second  futur  : 

^  I.  T)  :  qnod  si  lia  non  erit,  tollilur  omnis  spes  opis 

\ll.  I  :   neqne  nlla  conlrahitnr,  si  ea  non   fcceris,  culpa,  ncqne 

ulla,  si  feceris,  gralia. 

\  [5    8  :  qu;e  causa  est,  ut  si  ego  porcum  occidcro,  dons  miild  i<l- 

feclum  aniinosquc  el  rabieni  ponat. 

—  On  trouve  encore  o"  (()//  iiisi)  suivi  du  plus-^^u^-parfait  du  sub- 
jontif  et  le  subjonctif  imi\;i'tait  dans  la  proposition  principale  : 

I,  54  :  nisi  apcrla  vos  csset...,  numcjuain...  cre(lnlita':''s  sua'  coni- 
tnodarcl  ad  sensu  ni. 

Ce  sont  peui-ètre  là  de  pures  négligences,  puisqu'on  l•en^■,rque 
aussi  la  construction  inverse,  111.  6  :  invitare  n.os  forsitan  ad  i.to- 
rum  \M\\m\\w\n  poinissetis  cuitum.  si  non  ipsi  vos  p.'i'ni  opinir^unn 
turpiuni  fœditate  talia  de  illis  conlin^erelis. 

Mais  la  règle  de  la  concordance  des  temps  est  singulièrement 
violée,  lorsqu'Arnobe  emploie  l'indicatif  pour  le  subjonciit  .ijirès  ime 
proposition  condiiionr.elle.  —  Hncore  {au:-il  distinguer  le  ca^  011  le 
seiis  den]ande  Piiidicatit  plinôi  que  le  subjonctil  dans  la  principale, 
a^'ec  les  verbes  polui,  debni  (i).  Ainsi  Clicéron  dit  {Pijil.  2.  99)  : 
omnibus  euun  contumeliis  onerasti  quem  patris  loco,  si  nlla  in  te 
pietas  essei,  coleie  debehas.  Il  s'agit  ici  d'une  obligation  ]ndé{)cn- 
dante  de  la  cvMidition  exprimée  par  ;/  uUa...  e^sct.  —  Le  sens  de 
cette  phrase  e.st  le  suivant  :  c'éiait  ton  devoir  de  le  vénérer  comme  un 
père,  et  Ton  supplée  :  et  tu  le  l'énèrcrais  eu  effet  eoinnie  ::n  père,  si  tu 
avais  quelque  sentiment  de  reconnaissance,  —  Ici  deheres,  au  heu  de 
debehas,  serait  illogique. 

xMais  surtout  à  partir  de  Tacite  (2),  on  commence  a  ne  plur^tmir 
com}>te  de  cette  distinction.  Sans  doute  li  Iccturedes  ti'aductions  lit- 
térales du  grec,  peut-être  l'usage  pratique  du  grec,  si  répandu  alors 
dans  le  monde  romain,  a  contribué  à  généraliser  l'emploi  de  cet  in- 
dicatif conditionnel.  (Cf.  Sulpice-Sévère,  diaJ .  i,  \.\.  7,  p.  198.  i  : 
etiamsi  non  relinquenda  esset  Inec  oratio,  nox  ip^a  cogebat  iinire 
sermon  cm). 

Arnobe.  1,  26:  qui  (dens)  (3)  si  {même  si)  pectorum  sécréta  nesri- 
re!  nec.  .  aynoscerel,  summum  tamen  invocare  nos  Denm...  vel  auri- 
hus potuit  (=  possetj  scire,  vel  ipsius  vocis  sono  qua  ulimur... 


(i)  Cf.  RiEMANN,  Synt.  Jat..  X"  i  )S.  R.  I. 

(2)  Cf.  Bonnet,  op.  cit..,  p.  637. 

(3)  C'est-a-dire  'Deliiis  Apollo,  vel  Clarius,  ou  un  autre  dieu. 
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II.  i^  (|ii.-in.idm'i  ÎMHi  ..  sciant  (aniin.e)  docti>'^imas  ^^e  fuisse,  et 
obslrucli'MH' (^orponiin   ainisisse  qnac  noveranl?   Et  hoc  ipsuin  enim 

rie?''iîe  à''hiu-r'inl .  si  .ili^uiii  '[^  \d\n-  <:"i[^^nw\\^  uivexissil  aciiuriclio 
(debiicraiit  -    (Irhiiisbfiil). 

Il,  34  :  SI  iit.bis  hrpc  gaihiia...  iiil.'.,  /-/ '";i/,s'^9.s'e/ ....  conseil  ta  II  eum 
filerai  t'm--'t  eius  suscipere  nos  cuUus  a  qno  laiiUmi  doiii  expec- 
tarenius  et  iiiuneiis. 

II,  t)3  :  >i  adfoganlia.  si  t\plius,  ,v/fhUio  (ihcssdf  i\  vobis,  ianidu- 
diiin  hcL'C  scii''  (diri>î<)  [niuislis  {'-=^  p' •lui^x'li-)  anclore. 

IV,  3t)  :  ipiud  SI  h'ihrrct  \os  aliqiia  vestris  pm  religionibus  indi- 
gnali's  bas  p*)hii--  liilt'ia-  \os  exurcie  tltiniislis  i  ilebuisselis;  olini, 
libros  istos  demobi  i. .. 

V,  -j-  :  O  (pianki  iniidentes  {rduinnis  i-  [)()sseiinis)  cavillanlesque 
deproniero,  si  nun  loligio  nus  genlis  t'I  lilteiaiuni  j>njhLbcrel  aiicto- 
ritas  ! 

\\,  li)  :  (pia-  si  ntitjii'-  ptM>pi<'i  ubM-uiata  artc  non  iinircfit,  vel 
i[)sa  V(^>  saltfiii  rjuir  in  mrdio  >il.i  Mint  dtKjiTc  alque  iiioncrc  c/<;6ii^- 
runt,  aiicio  m>s  iiibil...    (iobiierimt  zz  dclxTont), 

Quelques  aii:cur>  cependant  eiiiploieiu  cet  indicaur  pour  donner 
avec  plus  de  force  leur  propre  pcn.sée,  entr'autres  iite-Li\e,  2,  lO, 
2  :  pons  ^ublicius  iter  p.tne  hosiibus  dédit  (suppléez  :  f/  te  vera  dé- 
dis set),  ni  r.nus  wYJuisset  Horaiius  Codes;  \'irgile,  jLn.  il,  II2  : 
Nec  veni,  <i  facLi  locum  sedenique  deill^seflt. 

6.  —  L'Interrogation 

Une  particule  interrogative  que  l'on  rencontre  à  chaque  pas 
dans  Arnobe,  c'est  iiunmiic.  Il  .s'en  ^ert  quand,  dans  une  interroga- 
tion double,  le  deuxième  membre  de  phrase  commence  par  an. 

(I,  p,  59  ;  II,  26  ;  III,  26  ;  I\',  3,  8.  18,  51,  37  ;  V,  3,    i),  24, 

42  ;  VI,  8,   12  ;  \II,  9,   i;,  :;4,  33.  39.  46)- 

Cet  emploi  a  été  deM  relevé  da:is  saint  Cvprien  (692,  3  ; 
800,  S)  (i),  et  a  vrai  dire  li  n'c^tau  pa^  inconnu  de  Cicéron.  mais 
Tusage  a  prévalu  de  mettre  seulement  alnun. 

\\  faut  surtout  voir  avec  quelle  liberté  Arnobe  u^e  de  la  parti- 
cule au. 

Dans  rinterrogation  indirecte  simple,  cv:  au  lieu  de  num  ou  ne 
est  peu  correct.  On  le  lencontre  chez  les  comiques,  cbez  Tite-Live, 
^3,4,  I,,  4  ;  mais  o'i  n/a  pas  d'exemple  chez  Cicéron  et  Ce^ar.  —  Il 
est  d'un  usage  îVequent  chez  Tacite  et  cliez  les  Atricams,  surtout 
saint  Cvprien  (2)  et  Arnobe  : 

(1)  Ci.  LÉON'ARD,  C\pyiaHi  îibri  ad  Doiiatiif?!.  etc.,  p.  56. 

(2)  Ct.    B.\Y.\RD.   Cp.   cit..   p.    16). 
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II,  24  ;  \ulunius  scirc...  an  inquisitam  expédiât  qua^stionem. 

II,  49  :  ut...  mcliamar  an  oppositio  insla  sit  facta.  clan  aequali- 
tatis  coinpensatione  librata. 

VII,  28  :  et  unde  novissime  scitis,  an  si  odomm  suavilatc  capiun- 
tur,  eadem  sinl  cis  iucunda  (jua>  vobis?... 

Cet  usaee  se  maintient  dans  la  langue,  quoique  dans  Grégoire 
de  Tours,  on  ne  le  signale  qu'à  titre  d'exception  (i)  :  Mart.  79, 
p.   542,  9  :  non  intelle^^eiis  an  calerct. 

—  Dans  rinterrogation  indirecte  double,  il  faut  au  premier 
membre  iilnim  ou  ne.  On  peut  aussi  se  dispenser  de  toute  particule. 
Mais  l'emploi  de  an  est  absolument  contraire  à  l'usage  de  Cicéron 
et  de  César.  11  est  fréquent  a  l'époque  impériale  (2),  mais  excep- 
tionnel dans  Arnobe  : 

I,  3i  :  dubitare,  an  sit  iste  Deiis,  an  non  sit. 
On  trouve  aussi  ^;î  signifiant  pour  savoir  si,  qui  eonsisteh  savoir  si  : 
IV,  6  :  et  an  rite  pulmenta  condila  sint  pra'gustatoris  fungitur  at- 
que  experitur  officio. 

—  K^n  non  (ou  non)  pour  nonne: 

VII,  28  ;  rt/î /loricollidiecerninuis  etinter  animantia  terris  orla...  ? 
VII,  20  :  Non  videtis...  albas  esse  hosliarum  carnes...  i> 

—  tÂnnon  (sit)  pour  îiecne,  dans  l'exemple  déjà  cité  : 
I,  3i  :  dubitare  an  sit  iste  Deus,  an  non  sit. 

—  Une  double  interrogation  dans  une  même  phrase  est  une 
construction  très  rare  en  bonne  prose^,  quoiqu'on  la  rencontre  dans 
Cicéron  (Pro  Qu.  Rose.  Coni.  21)  : 

Considéra...  ryi2/,ç  r/(/e//î  fraudasse  dicalur. 
(quel  serait  le  voleur  ct  quel  serait  le  volé) 
Arnobe  en  use  quelquefois  : 

I,  A8  :  non  exigo.  qiiis  deus  ant  ^ao  temporc  cal  fuerit  auxiliatns 
aut  r/(f6//i  fractum  restituerit  sanilati;...  scire,  qaa  (jaiOus  conveniat 
medicina  ant  arte  curari. 

II,  28  :  (jwi  ex  (/nihus  circulis  (lualilates...  adlraxerint? 

IV,  8  ;  (jiiisnani  eorum  qaid  ipossQl  et  eut  rei  deberet...  pr^eponi? 

(cf.  Soph.  AJax,   II 64  :  tt;  acot  Vc'aTo;  £;:TOT£Ar;£t -OAu-Aa^Tor^hétov  àsiGy.oç). 

L'exeniple  suivant  d'une  interrogation  indirecte  est  assez  curieux  : 
1,  .59  :  quid  enim  officit.. . ,  anl  (piain  })ri.eslat  intellectui  tarditaUMii. 
utramne  ^7 /aV/ glabre  an  hirsute  cuni  asperitate  promalur* 

7.  —   La  négation 

Avec  Arnobe  non  ne  change  naturellement  pas  de  signification, 
mais  son  emploi  n'est  pas  toujours  conforme   à   Tusage  classique. 

(1)  Cf.   BON'NKT,  Ol'.   cit.,   p.    324. 

(2)  Cf.  RiEM.^XN,  S)  Ht.  la  t.,  no  173. 


■^Kjfai 


î74 


SYNTAXE 


Ordinairement,  une  double  négation  équivaut  à  une  affirmaiioii. 
A  cette  époque,  elle  sert  parfois  à  nier  avec  plus  de  force.  Ainsi,  on 
lira  chez  LactaiTcc,  Ep.  57.  14  :  qui  nec  tormenta  nec  mortem  non 
recusavcrint.  Notre  auteur  fournit  bien  quelques  exemples  ana- 
logues : 

I.  63  ;  <iii.t  fiiiUf  //■'  honiiFics  scire  nec  ipsi  qui  .q)|)'llantur  'lii 
ixiiiinii  p  iiU'  q'iijufil  .iliquii  -iiN|ii( mm-  .ili[iic  ojii ri.i tii Mi is  dUingcre. 

On  peut  r<ipp:ochcT  d'ici,  semble-t-il,  ic  passai^^c  suivant  : 

^  11,  s  ;  iiifjuiîi  o-:«>  rehirdoos,  si  modo  rcclum  est  crcderc  quod 
molibus  exa^iilcntni  \]A\\\\i\,  sine  allis  pi-'inii-  milHs^inc  mercedibns 
ira?   iiqiie  .himu-'-  ponere  et  pcccaloribiis  dclicla  (imiiio. 

D'ailleurs,  il  fait  un  usage  très  libre  des  particules  négatives. 
Sans  raison  appai-ente.  et  non  est  à  la  place  de  neqiic  : 

II.  65  :  fi"!  '.  i!i(jii!(.  ci  voliintatem  non  hnheo. 

!V.  \\\  :  (jiiid  il.  lîidc  arl'ilî  iiMii!  fore?.  .  anl  illnin,  qîin-  lerlia  est, 
•  cessuîMUi  p,iti"!ii'  [■  iH-mine.'  et  nu/i  diclis  lalihii-  iiahihii  .un   ia!i   nrTii 
sui  et  prima!  ii  ni  n'IiM-afitiam  relata  Miiam  :  il  an.'  hi  <uides...  .►•  (li  s'auil 
de>  riîiipiiN  iml!>  (pli  -'■  >li>piib>[i!lc  nom  de  Minerve.) 

Dans  une  énumération  il  emploie  tantôt  non,  tantôt  neqtie  : 

1,  ')?>  :  (|pn>  illo  siiifiimi-  fmi,.  .  (pieni  nciiue  ^<j\  ip;>c  /ic(juc  uila  ^1 
scnlMiiît.  sidui^i.  '/"//  !•■  Imi'c-,  //",.'  principes  mundi.  non  dcniquc  dii 
niaiiiii.  .  mide  aut  <pii  l'iicnl  poiiirnint  iiiscere  vel  bu^picc^li. 

O'A  trouve  tua...  dul  mis  pour  }icquc..,  m'cjuc  dans  Ciccron  (Cal, 
1,  b,  I  )  ;  Olj.  I,  20);  dans  Tacite  (^nn.  3.  3  |),  etc.  ;  mais  on  ne 
voit  peut-être  pas  ailleurs  oue  dan-  Arnobe  ncqnc,.,  ant  à  la  place 
de  nL.jiii...  nciiie  : 

\  II,  -  >t'(l  iiequc  illn.l  dici  rt«/ aiidire  deposco  ':  (pia-  irarnm  in 
houiiiie^  iiabeant  dn  causas. 

—  Les  particularités  svntaxiques  atteignent  donc  à  peu  près  toutes 
les  parues  du  discours,  li  ny  a  pourtant  pas  de  dérogations  trop 
sensibles  aux  rc^es  admises  par  les  bons  r.ineurs.  Sous  l'influence 
du  latin  popuLure,  de  la  poésie  ou  d'une  langue  étrangère,  A;  n.obe 
donne  à  certains  cas  comme  l'ablatif  des  emplois  plus  variés;  quel- 
ques prépositions,  pro,  sub,  élargissent  leurs  significations,  indépen- 
dannncnt  de  a,  de,  ex,  qui  sont  déjà  très  développées  cà  cette  époque  ; 
enUn  certains  modes,  comme  l'infinitif,  deviennent  d'un  usage 
prépondérant.  Mai>  notre  auteur  ^c  borne  i^enéralement  a  ctenidre  à 
de:)  cas  Piouveaux  les  libertés  exceptionnelles  de  l'usage  classique. 
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Le  vocabulaire  et  la  grammaire- constituent  les  cléments  de  la 
langue  d'un  pays,  et  celle-ci  est  fournie  à  l'écrivain  par  réjHX|uc  et 
le  milieu  où  il  a  vécu.  Mais,  comme  oi^.  l'a  déjà  dit,  le  sivle  c'est 
l'homme  même,  c'est  la  façon  personnelle  dont  il  use  des  matériaux 
communs  :  la  ImgviQ  d'Arnobe  n'est  pas  tout  a  fait  !a  langue  du 
temps  et  du  pay:. d'Arnobe.  On  a  vu  ce  qu'il  prend  du  vocabulaire 
et  de  la  grammaire  de  son  époque,  et  ce  qu'il  v  ajoute  :  il  faut  voir 
comment  il  utilise  ce  qu'il  en  prend  et  de  quelle  iAZ^n  il  v  ajoute. 
Cela  constitue  son  sr\  le. 

En  raison  du  teuîps  où  il  a  vécu  et  surtout  à  cause  de  son  tem- 
pérament et  de  ba  forme  littéraire,  son  style  se  présente  sous  les 
aspects  les  plus  variés.  Ariiobe  était  un  rhéteur  et  un  Africain  :  on 
ne  sera  pas  surpris  de  le  voir  user  abondamment  de  [M'océdés  ora- 
toires ou  d'artifices  de  style. 

D'ailleurs,  Apulée  et  surtout  Tertullicn,  dans  le  traité  sur  le 
Manteau,  lui  avaient  montré  la  voie.  Les  écrits  de  saint  Cyprieu;, 
qu'il  imite  beaucoup,  revêtent  le  même  caractère  ii).  Arnobe  n/a 
fliit  que  .suivre  le  cotirant  africain. 

Il  veut  î>roduire  de  Pefiet  par  ic  choix  et  !a  variété  dans  les 
moyens  d'expression  et  la  construction  des  phrases;  il  recherche 
aussi  l'harmonie  par  la  disposition  symétrique  des  mots  et  la  rythme 
des  syllabes;  enfin  il  manifeste  son  abondance  oratoire  en  accumu- 
lant des  épithètes  et  des  synonymes, 

î.  —  Recherche  de  Teffet 

Arnobe  veut  frapper  le  lecteur  en  donnant  à  son  langage  des 
formes  qui  sortent  de  l'ordinaire  :  c'est  ce  que  l'on  constate  parfois 
dans  son  expression  et  surtout  dans  la  construction  de  ses  pli  rases. 

{\)  Cf.  Bayard,  op.  cit.,  p.  280  sq,  qui  nous  a  beaucoup  servi  dans  cette  der- 
nière partie. 
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.,.  auteur  a  V\:vxni\on  réelle  de  varier  se.  uiovens  d'expres- 
c  besoin  constant  de  sortir  de  ce  cadre  unitorme  ou  le  tenait 
la  tradition  ciceronienne.  On  retrouve  chez  lui  sans  doute  la  vaste 
période  de  Torateur  romain,  mais  elle  est  parsemée  ue  (ormes  tout 
a  lait  inconnues  a  la  prose  cla^^lque.  .  _ 

11  est  vrai  que  Tetat  de  la  langue  à  cette  époque  ui  permet 
d'avoir  moins  de  scrupules.  La  valeur  des  préfixes  et  des  suthxes 
s'est  deui  bien  atténuée,  ce  qui  t'acilitc  notamment  1  échange  entie 
le.  verbes  simples  et  les  verbes  composés  ;  le  vocabulaire  poétique 
pénètre  dans  la  nrose  ;  les  termes  abstraits  sont  d'un  usage  œurant. 
Tou.  ce.  procédés,  deia  exploité,  par  saint  Cvprien  (n,  s  accusent 
plus  fortement  peut-être  dans  lu  style  d'Arnobe. 

I.    —   KOIIAX.E  DE  VEUHL.  SlMl'LES  El    DE  VEUBEb  COMPOSÉS 

Débâchez  Tite-Live,  JepopnJan,  Jevastare,  ne  disent  guère  plus 
que  p^'t^iilan,  vaslarc.  Par  l'usage  qu'on  en  tait,  certains  verbes  com- 
posé, 'perdent  leur  sen.  ^peclal  et  nV^xpriment  plus  qite  1  idée 
contenue  dan.  le  verbe  .impie  (2).  Ainsi  d'assez  bonne  heure  et 
probablement  dans  le  langage  familier  plus  que  dans  le  stvle  e  eve, 
on  emploie  souvent  le  verbe  composé  à  la  place  du  verbe  simple  ou 
même  d'un  autre  composé. 

A  vrai  dire,  cet  échange  est  souvent  amené  chez  notre  auteur, 

„  '^  .•  ,-n   tvns   \)\n     inr  une    raison  d'harmonie   ou   de 
comme  on  le   \cna   pms    lom,    pai    une 

rvthnie  (3).  Mai.  cette  raison  ne  parait  pa.  toujours. 

On  ht  souvent  cdi.:CfUire,  edi<sfycrc  pour  dis^crere. 

I,  'M\  :  oUsseiiaU'.  quiiiam  siiil  lii  dii.  (De  même.  1 .  5;  ;  II,  i-.  ^^  : 
V.  17,  35  ;  VII.  20.) 

Exaudire  pour  audire  : 

II,  29  :  qui  cum  din  cx'indld  nItIs   ab  «^apiciitilnis   maxime 

mortales  animas  esse... 

Innulrlre  pour  nuinre. 

I.5i  :ergoiIlnd   humamim    luU   aul  e^  ore   tcnenis  slerconbus 

innutritu  taie  potuil  ius  dan. 

Inniilnn  veut  dire  proprement  élever  dans  et   ne  se  lit  que  dans 

(l)  Cf.  B.^Y.\RD,  cp.  cit.,  \\  281  sq. 

(2)0.  Bon-net,  op.  ;  r.,  v.  2:8,  229. 

(5)  Comme  ciie^  ^aiiu  Cvpnen  :  voir  Bavard,  op.  cit.,  p.  Ii8  sq.  ,   504  H-. 
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la  décadence.  Sil.,  2,  286;  Suét.,  .^/.c^  3  ;  Plin.  Ep.  9,  3^,  6;  Sén. 
Lp,  2. 

—  Par  contre,  si  le  verbe  composé  n'a  pas  souvent  plus  de 
signification  que  le  verbe  simple,  il  arrive  qu'on  emploie  le  verbe 
simple  là  ou  Pusage  ancien  voulait  le  composé  :  en  cela  on  ne  fait 
que  suivre  l'exemple  déjà  donné  par  les  poêles  de  l'époque  clas- 
sique (i).  Cette  substitution  se  généralise  à  mesure  que  s'efiace  la 
limite  entre  la  langue  de  la  poésie  et  celle  de  la  prose  :  lassés  de 
l'expression  simple  et  consacrée  par  l'usage,  les  prosateurs  trouvent 
là  un  moyen  de  renouveler  la  langue  un  peu  vieillie  (2).  Quoique 
la  substitution  du  verbe  simple  au  composé  soit  plus  rare  que  l'in- 
verse (3)^  Arnobe  nous  en  offre  quelques  exemples. 

On  trouve  donare  à  la  place  de  condonare : 

VII,  8  :  iras  alque  animos   ponere  et  peccaloribus  delicla  donare. 

Or  are  est  mis  pour  adorare  : 

IV,  36  :  convcnticula  dirui,  in  quibus  summus  oratur  deiis. 

Ponere  remplace  deponerc,  ahicere,  et  cette  substitution  est  si  fré- 
quente  que  nous  en  multiplions  les  exemples  : 

II,  7  ;  quibus  ex  causis  pili  nigrorem  ingenitum  ponant. 

II.  16  :  quid  aliud  nos  tanlis  agimus  in  occupationibus   vita'.  nisi 

ul  ea  qucuramus  quibus  lamis  periculum  deviteturetinfelix  sollicitude 
ponatur"? 

II,  25  :  efficitur  prudens,  doctus  et  quam  nuper  habuerat  imperi- 
tidim  ponit.  '■ 

II,   27   :  neque  enim  nibil    omnino    pcrpessœ    aut    integritatem 

conservantes  suampossuntrerumscientiampo/ifr^ant  in  alioshabitus 
sme  sui  mutabilitate  transire  (au  sujet  des  àcies  unies  au  corps). 

VII,  4  :  dcos  aliqnis  credet  pios  beneficos  mites  avde  pecorum 
delectan  dilTundique  la^itia,  si  quando  sub  bis  concidnnt  et  spiritum 
miserabiliter  poA2«/i/? 

VII,  8  :  quce  causa  est,  ut  si  ego  porcnni  occidero,  deus  mutet 
adfectumanmiosquectrabiempo/m/...?Un  peu  plus  loin  la  même 
idée  se  répète  en  une  formule  à  peu  près  identique  :  atquin  ego  lobar 
deos...  sine  ullis  prcemiis  nullisque  mercedibus  iras  atque  animos 
ponere. 

Struerea  le  même  sens  que  obstnure  (fermer).  Saint  Cvprien, 
59S,  3»  employait  déjà  slruere  pour  inslruere. 


(1)  a.  ScH.MALZ,  lal.  SliUstih,  no  56,  d.ins  hv.  Mulkr,  H.imî!'.    J     k' 
ihunisw.,  H,  p.  382. 

(2)  Cf.  Bavard,  op.  cit.,  p.  284. 

(3)  Cf.  Bc^NNKT,  op.  cit.,  p.  233. 
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m  .^|3  :  et  aures  habeaiil  (dii)  struclas  et  piaculis  nos  teneant 
inex]»iab  iibus  obligatos. 

Arnobe  ubtieiu  un  effet  semblable,  c'est-à-dire  un  rajeunis- 
sement dans  l'expression,  en  changeant  le  préfixe  au  lieu  de  le 
supprimer. 

^Ailinere  est  mis  pour  retinere,  Retinere  est  le  terme  classique  pour 
exprimer  Tidée  de  contenir,  captiver.  On  ne  voii  a  ahicuis  aii'nicre 
au  sens  acni  qu'avani  'a  période  classique  et  chez  les  historiens. 
P'Liut.  'Mm.   589,  Tac.  Aun.  2,  ro. 

|[,  OS  :  si  maiora  et  ccrtiora  delegimns  nec  sunrius  nos  passi  fal- 
sonnii  K-ligionibus  aiUaeri. 

\  I.  27  :  (jii'ul  (|uid('ni  îi"s  kil'iriui  \\')\\  c{nilcmp)t!i  faccre  alquo 
aspernatione  divina,  -fd  ;]u.)d  existirnenuis  huiiis  potenlicvis  noniiriis 
liiiiil  lait  deposcere  neque  reiiHii  Imiusmodi  cupidilatibus  alliiien. 

On  lit  souvent  cxponeii  là  où  le  sens  demanderait  ^\\xxàideponerej 
connue  dans  saint  Cyprien,  122,  5  ;  423,  26  ;  500,  25,  etc.  (i) 

II,  41  :  vigoreni  virilitalis  et  exponerc  el  in  habilimi  ferninaruru 
dcliciasque  molliri. 

II,  58  :  si  suspicionum  exponere  volueritis  audaciam.  (De  même 
IIÎ.  q3.) 

il,  (j3  :  expouLlc  lias  curas... 

IV,  36  :  et  nomen  virginatis  exponere  et  geneln  um  pondcia 
sii^tinere. 

Perficere  remplace  eificere,  rendre,  f^iire. 

II,  -ib  :  i  iiiii  iii  ij-nis  corporibus  positai  (aniniœ)  et  prope  insensi- 

bih'S  runun  cvimiw'wùùiïk:  perjeclœ. 

III.  a3  :  et  cm    invictos  omnes  non  perficil   (Mercuriu^y  (piibtis 

pra '('<!,, ..  ? 

La  métrique  a  pu  quelquefois  déterminer  l'emploi  soit  du  verbe 
simple,  soit  du  verbe  composé.  Ainsi  delicla  donare àownt  laclausule 
-^-  -^  qu'on  ne  pourrait  pas  ohicnh'  -àvec delicla condonare;  le  même 
effet  peut  se  produire  avec  commixtiônë  pêrfêctaë.  Cette  question  sera 
t!-utée  spécialement  au  chapitre  des  Clausnles  métriques. 

3    —  F^înr>î  sîMri  rAvf  le  i/agttf  et  nu  passif 

Notre  auteur  aime  à  rapprocher  dans  une  même  phrase  la  forme 
active  et  la  forme  passive.  Cet  emploi  se  trouve  très  rarement  chez 
les  écrivains  antérieurs,  alors  qu'ici  il  est  assez  fréquent  :  c'est 
encore  un  procédé  qui  permet  au  rhéteur  de  varier  son  expression. 

Xuus  ne  citons  que  quelaues  exemples  : 

(i)  Cf.  RoNSCH.,  op.  cit.,  p.  364. 
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H.  41  :  vigorem  h\]m\s  et  exponere  H  in  habiiuu.  lo,„i,uau,u 
ueiiciasque  mol  lin. 

^  .  U  :  antoa  mos  f„era(  in  allego.ica  diclicme  hu,a.t,s»iu,is  scn- 
sibns  ohumbrare  rcs  lurpes  et  fœda  prolalu  l,n„cslnn,m  mnvc^fin,; 
dij/nitate. 

Vil.  ;  :  sed  neque  iliud  ./.a  auf  .unlirc  dopo^co.  qnas  îrnnnn  in 
honniies  luibeanl  dn  causas... 

M!,  .r  :  quia  generis  certi  hostias  certis  lus  est  consecran  nunu- 
iiibiib  ceitaque  et  supplicamcnta  /)rœstari. 

VII,  .^  :  si  magnificum  videluratque  an.phnn  luyul^u-c  cbis  bnuos 
s.  mlibita,  SI  solida  concreman  animanlium  viscera 

b  t  (^,  olebat  ,  s.  fulelUer  rcddere  suani  popul.  sanitatem  nrc  ,n.- 
luni  qiiod  feceratpro/o^aW  ulterius  cl  aiigeri... 


3.  —  Emi'lui  dls 


PREPOSITïOX^ 


On  a  déjà  vu  plus  haut  avec  quelle  facilité  on  arrive  h  substi- 
tuer une  préposition  .à  une  autre.  Comme  la  valeur  des  préposi- 
tions s  affaiblit  avec  le  temps.  Arnobe  se  montre  assez  capricieux 
dans  1  emploi  qu'il  en  fait.  ^ 

Parfois,  dans  une  même  phrase,  il  se  sert  de  prépositions  diffé- 
rentes avec  des  compléments  de  i.-ême  nature.  Il  dit  : 

V,  .:.  :  iuerit  licet  rfe  divino  génère  vcl  ex  nobis  ,.|i,|uiv    s,  |ioc 

anipiitatis  arbor  niali  errata  est  puniei...  ? 

yil,  ,C:  ergone  iUe  putor  qu,  ex  coriis  loiblur. . ..  e.r  agnoru,,, 
laniliis  gallmarumquerfe  plumis,  Uei  inunus  et  honorest...  ? 

\  11,  17  :  ex  materiis  aliis  aliisquet/e  rébus. 

Souvent  il  emploie  une  préposition  d  nuis  la  supprime  sans 
raison,  comme  dsns  les  passages  suivants  : 

Musa..  Mercunus  pinnatuj  .\rgiphontes.  Aescnlapius  baculo    Ccres 

Iba.u,  Mulcber  fabnl..c-«m  habUu,  ^ul  Fo,l.:na  eum  conm  nomis 
flcis  aul  irugibus  autumnalibus  pleno,  somiteclis  femonl,n.  ,),,„! 
a.it  ad  lib.dinem  conc.lans  Venus  nudf ,  AnuLis  canina  cwn  /„./,„i 
genitalibus  propriis  inferior  Priapus. 

VII    17  :  sacraque  vobis  intenderent  honoris  crgo  facere    non  er 

\n,  40  :  respon8,im  deinde  ab  haruspicibus  editum,  ro»  sca^vas 
tnstissnnasque  portcndi  ah  ineendiis,  c^Uihus,  ai  legum  nierilu  H  ,1 
luris  occasu.  ^       ^niti  llu  ei  au 
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.  n  43  uoane  rectius  fuerat,  consalem  ut  ad  ipsum  veniret,  sa- 
cer  i  tuni  ad  aliquem  pubUcorum.  pontificem  maximum  aut  ad  narm- 
neru  snnm  Dialr-ni  ?...  ^ 

Oïl  verra  plus  loin  que  ce  libre  emploi  de  prépositions  amène 
parfois  chez  lui  de  regrettables  négligences. 

4.     —    F.IPRESSIONS    POÉTIQUES 

N-ous  savons  déjà  que  pour  tel  ou  te'  ma:  Arnobc  adopte  de 
préférence  le  sen.  qu'il  a  reçu  de  la  langue  poétique.  Il  s  apu  k.  des 
preieren^e  h  ..„,•„  .u  la  Doésie  où     s  trouvent  leur 

termes  empruiites  au  vocabulaire  ae  la  poésie  uu 
emploi  lub.tuel.  C'est  surtout  après  Auguste  que  la  prose  com- 
n  e  a  en  faire  usage  (,)  :  ils  sont  d'un  puissant  ertet  pour  o.jner 
au  lanaa..e  une  couleur  nouvelle,  et  Arnohe  contribue  a  généraliser 
:  eSoi  N-ous  avons  dé,a  relevé  quelques  expressions  qui  nous 
/r  s!a:;.nt,  dans  l'étude  du  vocabulaire,  par  leur    .er™.;  ou 

•c        .; -;   .Tnifr/^Q  ou\   reviennent  trequemmeni 
leur  composition.  En  voui  d  auties  cjUi  levicuuc  ^ 

ou  paraissent  plus  originales  :         _  ^r         Q 

Jidcommodns,  convenable,  pour  adcommodaîus. ^^  Z^':T^^' 
V.  Sr,  :  denique  ^i  adcommodnm  ducelis.  (De  même  Ml,  21). 
^nbelns,  hors  d'haleine.  -  Virg.  ;  Ov.  ;  Stac. 
1,17:  msi  ut  ex  eorum  luminibus  scintilla  emicent  tlammea^,  œs- 
tuet  an/ie/am  pectus,  spuime  iactentur  ex  ore. 

Cernuus,  courbé  vers  la  terre,  est  déjà  rare  même  en   poésie. 

^''vil  tl'^pl-'lovis)  spectalum  proficisceretur  e  c.elo  cantherios 
de  velocîtate  certantes.  replicantes  gyros  septem     ^^  ;!-  c - 
ipse  corporum  esse  in  mobililale  volmsset,  eos^  tamen  gauderet  tran 
sire,  iralisiil  pronos  et  ccrnaos  niere...  (de  même  (M.  44). 

Honen.,  pris  absolument  dans  le  sens  de  hornhle,  effrayant,  ne 
se  voit  aussi  que  chez  les  poètes  ou  leur,  imitateurs. 

IV  -  eliamneTutnnus,  cuins  inmambus  pudendis /.on..m,u. 
rascin;  (estras  ineqnitare  matronas  et  anspicabile  ducit.  et  optaUs? 

Innnpia,  .',  leune  fille,  vierge,  se  lit  au  pluriel  comme  dans  Ca- 
tuUe,  62,  é;  64,78  :VirgUe..£..   12,24  ,P-^^^^^^ 

IV.  16  :  et  umaplaram  his  formas  ab  arlifioibus  cuncli.  dan. 

'K.ntiia,  crtim,  les  nuages,  pour  nubfs. 

I,  cj  :  dicenda  surit  naiUa  inimica  obductione  pendere.  (De  même 

'  ploifs.  race,  entant  -  Lucr.  :  Virg.  ;  Tibul.  ,  Ovid.  - 

i^i)  a.  iiA\ARD,  Op.  cit. y  p.  285  sq. 
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IV,  26  :  ille  noclibus  vix  novem  unam  poluit  prolem  extuu  iere 
coacinnare  conpingere. 

5.  —  Abstractions 

On  a  dit  que  les  langues  en  vieillissant  multiplient  les  cx{  1  es- 
sions  abstraites,  mais  il  faut  remarquer  que  déjà  Cicéron  usait  du 
terme  abstrait,  et  non  sans  raison.  Les  questions  philosophiques  et 
scientifiques  créaient,  en  se  développant,  des  idées  générales  qui  ne 
pouvaient  plus  s'exprimer  par  des  termes  concrets  w).  Or,  pour 
éviter  le  mot  abstrait  ou  le  néologisme,  on  avait  peu  de  moyens  : 
l'emploi  des  verbes  (sequitiir  —  la  conséquence  e^t  que)  ;  au  lieu  des 
substantifs,  le  neutre  de  pronoms  (hoc,  iUnd,  îd,  ca)  ;  .lu  lieu  des 
prépositions  indépendantes,  la  proposition  infinitive  (Cic.  P'err.  III, 
88,  20)  :  id  quod  reprehenditur  rccîe  jactnm  esse  défendes  --  la  légi- 
timité de  cette  défense),  les  propositions  complétives  .w^c  ni,  ne,  etc. 

A  vrai  dire,  le  mal  n'est  que  dans  l'abus,  dans  l'emploi  des  mots 
abstraits  mal  à  propos,  c'est-à-dire  en  dehors  des  cas  où  ils  répon- 
dent exactement  au  besoin  de  la  pensée,  là  où  le  mot  concret  serait 
le  juste.  Cet  abus  commence  dès  le  premier  siècle  de  l'Empire  :  les 
mots  abstraits  sont  employés  à  propos  et  hors  de  propos  par  la  plu- 
part des  auteurs  de  la  décadence  (2).  Chez  les  Africains  surtout,  cet 
usagejdevient  visiblement  un  procédé  de  style  (3)  et  c'est  à  ce  titre 
qu'il  nous  intéresse  ici.  Parfois  l'expression  abstraite  n'a  pas  plus  de 
valeur  à  leurs  yeux  que  l'expression  concrète  (4)  et  cela  leur  permet 
de  les  rapprocher  ou  de  les  substituer  l'une  à  l'autre  ;  mais  le  plus 
souvent  c'est  par  artifice  de  style,  pour  éviter  le  terme  courant  et 
suranné,  pour  mettre  u^ie  idée  en  relief  ou  pour  obtenir  un  efTet 
oratoire,  qu'ils  emploient  le  terme  abstrait  au  lieu  d'une  autre  partie 
du  discours  ou  même  à  la  place  d'une  proposition  entière.  On  va 
en  juger  par  l'cèuvre  d'Arnobe. 

a)  Abstrait  et  concret.  —  Au  tnisième  sucle,  on  emploie 
indifféremment  le  nom  abstrait  à  côté  du  nom  concret;  on  aime  à 
les  rapprocher  tout  autant  qu'à  les  substituer  l'un  à  l'autre.  Ce  pro- 
cédé, déjà  signalé  chez  saint  Cyprien  (5),  n'est  pas  rare  che;^  notre 
auteur,  qui  ne  dédaigne  pas  de  s'exprimer  avec  une  telle  variété  : 

(i)  Cf.  Drager,  Hist.  Synt.,  n»  8.    -    Kiemann,  Eludes   mr  TiU~Livt\  p.  34 
sq.  —  GoELZER,"o/?.  cit.,  p.  391  sq. 

(2)  KoziOL,  op.  cit.,  p.  223.  —  Bayahd,  op.    cit.,    p.    28J    sq.    —    Gofizir. 
op.  cit.,   p.  391  sq.  —  RÉGNIER,  op.  cit.,  p.  89  sq.  —  Bonnet,  op.  cit.,\\  702  sq. 

(3)  Cf.  Monceaux,  Hist.  litt.  de  l'Afrique  chrét,,  I,  p   447  et  448. 

(4)  Cf.  Bayard,  op.  cit.,  p.  120. 

(5)  Cf.  Bayard,  op,  cit.,  p.  206. 
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IV,  a8  :  iibi  enim  nuptiœ  malrimonia  piicrpcria  niitrices  arliflcia 
débilitâtes,  nbi  status  capitis  et  condicio  servi  tu  tis,  ubi  vulnera  cœdes 
criior,  ubi  amores  desideria  voluptates...,  necesse  est  divinuin  nihil 
istic  esse. 

V,  37  :  adficiuatur  (dii),  c-ogrescuut,  lugenlinm  snmunt  sordes  et 
miseriainîn  insignia 

II,  45  :  'in>\\\invQnl  virgiiiLf)US  et  niatrinioniis  alienis. 

Il  est  vrai  que  mairiuioninm  reçoit  déjà  le  sens  concret  de  tixor  à 
l'époque  impériale.  Just.  3,  3,  8;  3,  5,  6;  'l'-r.  Ann.  2,  13  ;  12.  6; 
Flor.  î,  r,  10. 

Mais  ce  que  Ton  rencontre  surtout  ici,  c'est  le  substantif  abstrait 
cà  la  place  àii  concret.  Cet  usage,  déjà  vieux  dans  la  langue  (i),  se 
gcnéridise  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  de  1  époque  classique.  Après 
Tite-1/.ve,  certains  écrivains,  comme  Tacite,  s'engagent  libremciit 
Jaii- cette  voie  i  2).  Si  ic  projcdé  e^t  déià  connu  à  l'époque  d  Ar- 
nobe  (  ;  )  et  se  :na:ntient  dans  la  suite  (4),  ii  est  du  moins  intéressant 
de  constater  les  applications  nouvelles  qu'en  révèle  VAdvcrsus 
}ia!iont\<.  I.a  iacilité,  la  hardiesse  même  avec  L  quelle  notre  .luteur 
rexploite  dénotent  ciie/  'ni  i'mtevtion  bien  nette  de  présenter  à  ses 
lecteurs  des  lorrnes  [^eii  communes. 

Certains  terme^  reviennent  assez  souvent  et  toujours  à  la  place 
de  mots  concrets. 

t^in'iquitas  est  mis  pour  antiqnl  • —  et.  1er.  Rp.  60,  13;  Giég. 
de  T.,  //./■,  r,  35. 

I,  5  :  sel  ^inlomnia  votera  el  nnlli><  iLiULquiiaiihiis  inaudita. 
W  21  :  cpiein  antojiiilas  oaiiit  dictas.  (De  nirme  \d,  2'\.> 

Xatureilement  il  oppose  à  ce  mot  novitas  (—  iempus  \iovnui)  : 

\\\,  2O  :  (pind  wcqviQ  an llq allas  nccessai-iuin  ereditlit  cL  sine  ullis 

luvitas  rali-aiibus  app''tivit. 

Novitas  a  souvent  aiisd  le  sens  général  de  rcs  nova  : 

IL  17  :  (fuin  et  ipsa  constrii'-^ront  (homines)  mœniiim  alla  fasligia 

et  vutificjosas  excudercu'  iinuitatcs. 

II,  -.')  :  uull  i  potest  Aio(;i7a/^  mutari.  [Dû   même  \\\ ,  ^9  ;  VII,   26.) 

Aure^  est  souvent  remplacé  soit  par  audiliis,  soit  ^xïaiidienlia  : 
11,  tK)  :  iioc  puiin   >.iepe  dicendum   est.    nt   infidrlimn    disNJlJat   et 
dirunipatiir  'iiidiliis . 

VII,  \i  :  <[  lia  nt  <']ut  promptn  hnmanum  \cmaini  ad  a  ad  il  uni. 


(i)  Cf.  RiF.M.\NN,  Eludes  sur  Tite-Live,  p.  63  sq. 

(2)  Cf.  Gantrelle,  Grammaire  et  style  de  Tacite,  p.  23. 

(3)  Cf.  Bavard,  op.  cit.,  p.  121  sq. 

(4,)  Cf.  Gœlzer.  op.  cit.,  p.  394  sq.  -   Bonnet,  op.  cit.,  p.  702  sq. 
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I  :î9  :  atque  utiiiam  daretur  in  unius  speciem  coutionis  loto  orbe 
contracte  oratione  bac  uti  et  humani  in  generis  aiidientia  conlocari 
(De  même  IV,  17;  V,  29;  VI,'/i.) 

Fœditates  —jœda  ou  res  fœdx  : 

ii,  ï^  :  cibo  sustentantur(auniiaatia)  et  polu  cl  Mi|M  liluas /(ï?(/i7a/t5 
inferioribus  egerunt  abiciuntque  posticis. 

III,  l'j  :  nii  nnmquid  cœlcstinm  corpordi  fœditafi^rs  In^^raront? 

Obscenitas  se  lit  tantôt  pour  obscenum  virile memb^nîn,  tantôt  pour 
hommes  obsceni  : 

IV,  9  ;  (libidiiies)  quas  iubet  sapieiitia  fugerc  el  (pias  nnll<^  per 
spccies  propudiosa  experitur  et  exercet  o(/scenitas. 

[\  ,  19  :  quod  (deos)  ex  lurjii  concubilu  credilis  at(pic  c\  seminis 
iaetu  ignoiatam  sibi  ad  lueem  beneficiis  nbsccnilalis  c\\ssc.  (De  mémo 
V,  12;  V,  27.) 

H i{}}ia}iitas  cquivàui  a  ^^enus  huDianii^ïi.  houiincs: 

II,  4^  '■  et  cssent-  miseri  semper  (piornm  crncialibns  passerelur 
nescio  qna  vis  latens  el  humanitati  adversa  crndelitas. 

Au  lieu  de  iléus  ou  :'/;■  potens  on  lit  très  souvent  potesias  ou  poîen- 
lia.  Nous  nous  bornons  aux  exemples  les  plus  caractéristiques  (i)  : 

II,  i3  :  quid  illi  sibi  volunt  secrelarum  artinm  ritus,  quibus  adl'a- 
niini  nescio  (\\\di?^  potestates.  nt  sinl  vobis  plaeidav.,? 

II,  20  .'  homo,  qneni  siniillimnm  credilis  potenliœ  superioris 
exi  stère. 

II,  29  :  quid  enim  ])robibebit,  (piominus  bcuc  facial'.*  metns  supcrucC 
potestatis  (zz  Dei  omnipotentis)  iudiciumque  divinnm?     ■ 

II.  37  :  ({uodsi  essent  nt  fama  est  dominica*  prolis  cl  potestatis 
anima'  generalio  priiicipalls  (      dei  principii  rerum). 

II.  38  :  quid  lyrannos,  quid  dominos,  quid  innumeras  alias  atque 
ampViss'imas  potes  laies  ?  (—  reges  nmmli), 

II,  /|7  :  ilem  confilemnr  nos  istud  ignorare,  nescire.  scienlianiqne 
lanlcc  rei  non  tanlnm  noslram  dnciinus  infirjnilalem  fragilitatemque 
transire  vernm  ci'mni  potestatam  qua*  in  mnndo  buiit  (=  virorum  po- 
tenlium). 

II,  62  :  magi  cnnelasemolliant  et  comnndccanl  polcslalcs  (-  cnnc- 
tos  deos). 

V,  28  :  lovem,  adernam  rerum  nique  bominum  potestatem 
(=  deum  magislrurn  a'iernum  . ..). 

^  1,  2j  :  si  in  œre  atque  in  maleriis  c;elcris  cpiibus  signa  formata 
sunl  superorum  polenlix  delitiscunt  (=3  dii  superi)  —  ci.  VII,  3/j  : 
potenliœ  Ccelites. 

Ci)  C(.  B.ay.^rd,  op.  cit.,  p.  283,  qui  trouve  dans  saint  Cyprien  des  cas  ana- 
logues. 
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\  II  )!|  :  |!  i  ingenilaî  humilitalis  menior  potestatis  Luilae 
(=  cuii.>uiii!ii  vaide  potentiuiu)  fiigeret  et  formiclaret  accessuui. 

V^Corîalitas  à  la  place  de  morlales  est  déjà  dans  saint  Cyprien, 

293,  3- 

I,  7  :   quiltus  (malis)  ui'gelur  et  premitur  ianidiidum  miscranda 

nini'ltililas.  (1)*^  iii^Mio  I\  ,  3G), 

I.  'A'i  :  riani  <l<ius  oiiiriipoleii->  mente  iina  uiiiiiiiHu  et  communi 
Ffiofialilidis  adseiisu  nuque  genitns  scitur  neque  novam  in  Incem  ali- 
(juandoesse  pmlalns. 

II.  A")  :  ([lins  (inorbos    i.nft'lix  et  niisorancla  îiiorlaltias...  suslinet. 

Forniido  est  mis  pour  resjormidolosa,  comme  dans  Virgile,  Grori^. 
4,  468. 

W.  2  :  non  prodigiosas  ostentare  fnnnidiiies . 

VL  20  :  indigna  enim  res  est  et  potenliam  destruens  ancloritatcni- 
fjue,  summoium  cnstodiani  nuininnni  cannni  sollicitudinibus  credere, 
et  cmn  alicjnani  qua'ras  prohibendis  fonnidinem  fiiribus,  non  ab  ipsis 
petere  sed  in  ansernni  ponore  et  collocare  gingritibus. 

VI,  ai  :  ubinam  fnerat  rex  poli,  ut  pra'sentem  se  esse  formidine 
aliqna  comprobaret  et  urbannm  scnrrulani  crncialibus  revocaret  ad 
séria  ? 

Pignus  est  déjà  concréusé  par  les  poètes  (=^  liberi).  —  Prop.  4, 
17,  73;Ovid.,  C\Cei.  11,  542,  etc.  Chez  Arnobc  il  remplace  aussi 
propinqni  : 

II,  76  :  cnr,  inquam.  dii  vestri  cessant  a  vobis  avertere  tôt  morbo- 
iiim  et  valetudinum  gênera,  nanfragia  ruinas  incendia  pestilentias 
sterilitateni,  amissioneni  pu/iioram  et  proscriptioncm  bonorum?... 
(pignoruni  -^^  propinquornm). 

V,  i3  :  quem  conceptuni  divinitus  credidit  esse  iamdudum,  dedi- 
gnalus  est  subolem  sui  pignoris  (=  filii)  nuncupari. 

V,  21  :  virilitate  pignoris  fiii  fdii)  visa  sumit  (mater)  animum 
mitiorem  et  concepti  têtus  revocatur  ad  curani  ^  De  même  V,  22). 

—  Cet  emploi  fréquent  de  l'abstrait  pour  le  concret  contribue^ 
comme  on  le  voit,  à  élargir  considérablement  le  sens  de  l'expression 
abstraite.  Ainsi  novilas  ne  signifie  pas  seulement  res  nova,  mais 
s'oppose  aussi  a  antiqnitas^  pour  désigner  les  temp.^  nouveaux.  Obs- 
ceniîas  tsi  mis  tantôt  pouv  grnitalia  tantôt  pour  homliws  obsccni.  Tou- 
tes ces  libertés  peuvent  parfois  rendre  assez  difficile  la  compréhen- 
sion du  texte  :  on  peut  en  juger  par  les  exemples  suivants  où  la 
substitution  de  l'abstrait  au  concret  ne  manque  peut-être  pas  de 
hardiesse  (  i)  : 

(i)  Ci.  B.WARD,  Op.  cil  ,  p.  283,  qui  fournit  des  exemples  analogues  tirés  de 
saint  Cyprien,  190,  18;  652,  17;  197,  22. 
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I,  14  :  sa'penurnero  maximes  annorum  fuisse  proventus,  \ilitales 
atque  abundanlias  rerum  tantas  ut  commercia  stuperent  universa  pre- 
tiorum  auctoritate  prostrata  —  (commercia  m  mercatores). 

I,  2-  :  ipse  desideret  supplices  nos  esse  aut  amet  substorni  !of 
njiiiiini  veneraiionem  viderc  (de  si  nombreux  adorateurs). 

I,  3i  :  o  summe  rerum  invisibilium  procrealor..  ,  cui  Inla  r^n vé- 
niel viUi  (=  omues  bomines)  genu  nixo  procunibere  et  continnalis 
j)recibns  sup[)]icare. 

I,  (».)  :  tyrannos  ac  reges  vestros...,  qui  proscriptionibns  exiliis 
Ciudibns  nudant  nohililalibiis  (—  viris  nobilibus)  civitates. 

H,  4^  :  illc  salas  [—  servator)  rerum  deus,  onii  iinn  xiiUiluni  ca- 
put. 

m,  4  •  sit  isla,  ut  pra'dicalis,  plebs  nnniinnm.  siiit  deornni  innu- 
mcra'  gentililates  (zz:  gentes  ou  familice). 

VI^  5  :  referendi  bcneficii  cpiaMiam  omnibus  spes  cri  t.  si  non  nn- 
dique  ad  se  missam  vocem  deus  exandict  et  erit  u\h\  longinquitas,  (pio 
penelrare  non  possit  auxilium  poscentis  oratio  P  (=  locus  longincpms). 

La  soif  est  désignée  tantôt  par  sinni  tantôt  par  siccitatcs  au  pas- 
sage VII,  29  :  numquid  enim  numinum  coi'pora  ,v////;/  sentiunt  ari- 
dam  et  eorum  necesse  est  siccitates  iimcre  aliquo  tempcrari  ?  L'in- 
tention de  l'auteur  est  ici  manifeste,  et  le  procédé  s'étale  même  avec 
une  certaine  brutalité. 

h)  De  l'usage  du  terme  abstrait.  -  Non  seulement  Arnobe 
substitue  les  mots  abstraits  aux  mots  concrets,  mais  encore  il  les 
emploie  à  la  place  d'autres  parties  du  discours  ou  même  de  propo- 
sitions entières  ;  pour  mettre  une  idée  en  relief,  il  adopte  des  formes 
rares  et  variées.  —  On  a  déjà  vu  dans  le  vocabulaire  la  longue  liste 
des  mots  abstraits,  cn-tas  ou  en-//c>,  qui  méritaient  d'être  signalés 
comme  rares  ou  nouveaux.  Si  Arnobe  les  multiplie  dans  son  œuvre, 
c'est  peut-être  parce  qu'ils  trouvent  ici  un  emploi  cher  au  rhéteur. 
Ils  servent  a  remplacer  un  adjectif,  un  participe  ou  une  locution 
participiale,  un.e  complétive  et  même  parfois  un  adverbe. 

—  Au  lieu  de  donner  au  substantif  une  épithète,  notre  auteur 
fait  dériver  de  l'adjecfif  qui  servirait  à  la  former  un  substantif  abs- 
trait dont  Fautrc  substantit  devient  le  complément.  Ce  procédé  est 
déjà  connu  ;  ce  qui  frappe  ici,  c'est  le  grand  nombre  et  la  hardiesse 
des  applications.  Certains  mots  {veritas  par  exemple)  sont  so^  /ent 
employés  de  cette  taçon,  chez  Arnobe  et  chez  d'autres  convaic  saint 
Cyprien  (i)  : 

II,  55  :  in  hac  una  consistimus  cognitloms  et  scienliœ  vcritale 
(=:  cognitione  et  scientia  vera). 

(i)  Cf.  Bavard,  op.  cit.,  p.  282. 
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III,  6  :  res.. .  iudicii  veritale  (:-  vero  iudicio)  conscriptas. 
Vî,  i6  :  (numina)  leges  suas  sequentiaet  inslincta  veritale  natarce 
(=z  n  it'irn  vera). 

Cet  usage  s'étend  à  beaucoup  d'autres  cas  qui  méritent  d'être 
signalés  : 

ï,  3  :  \nïe>la\c  cliscruniniini  varletate  mortalia  (Do  même  If,  8). 

{ib.)  :  scripta  (liuersilalihiis  llnguarum  (-_-  diversis  iinguis). 

I.  Al     '  i  Mib  ip>ius  poculi  labfis  in  acoris  pcr/idtani  (—  in  aceluin 

|'<'rli<lîiiii  I  \  in'jiii    icjxMiîf  iiiiilari . 

I,  29  :  CLecitate  huius  i/i  corporis  coiihnciiiur  (~   la  hue  curpore 

Cil'CO). 

I.  oii  ;  ralihuiun  firuin-ictate  i'ù^[\u\c^v\\  i      rntinniljii:,  propriis). 

!.  3'>  :  ipsi»  deiiicpie  liiscer(3  si  aiiiinaïUia  iiinl;i  [)otis  essent,  si  in 
It/ujU'/rii.'ii  'r,sli-'iriini  hirinlait'ui  -ilvi  (m  in  lin^nas  faciles  rioslras). 

II.  \  j.  :  .s'//s'/;/.';o'//////  ur^judas  pioreralis  (  -  argiitas  suspiciones). 
il.  [()  :  iiiniiina...  aerpialia /;/-//k'//>/,s  .-c/z/z/z/j'/a/i  (=  suniiuo  priiicipi). 
H.  /|5  :  sed  piociil  lnvr  aboat  sceleratœ  opinio/iis  i  nunani  la  s '^—hmc 

opinio  scelorala  et  iininaiiis). 

"'''  )  '■  f'i!<i  ilcifidc  .«,e  uiniics  inaiciiiooiciit,  oarpcreiil  el  sievoram 
flcnlinin  niordacLUac  ianiaront  (  -  donlihns  saevis  d  inordocibns). 

H,  '|S  :  porro  ant-'in  (■(tns{)icinn]s  liomines...  scievilule  uiiuunera- 
/nlunii  riliorum  [r-  scaivis  et  innura  •!  abiiibus  vitiis)  ipsos  se  indicare 
non  esse  patiicii  gencris. 

H.  C)]  :  criici'i/'i^!s  pœnce  acerbilate  consuniens  (-3  cruciabili  pœna 
et  a<erba). 

Il,  77  ;  isia  'piam  <licitis  perseciitionis  aspcrUas  (—  aspera  perse- 
cutio)  liberatio  rnj^da  est. 

in.  14  :  tdfMUalos  eos  (deos)esse...  ei  vidualr»  ijileriorii>ns  cunctis 
laaapiaai  atres  sufflatos  turgidornm  rorpornm  inanilalc  pciuiorc 
(iz;  tatgidis  corporibus  et  inaniba>). 

in.  :5  :  erroris  alios  et  -Miiiiti.i'  coademnare  ef  in  erroris  eiusdem 
sinid-ttuli'it'  ac  vitii  deprebeiidi  (-z:  in  onore  simili  ac  vitio). 

'^'-  '^  aMlu'ia  nnarialli  nagrantcfii  vi  liammea  at(pic  ardoris 
inextiiKjnihJi  ra-ilihiie  {~  ardore  iricxlinguib'!:  vastoque). 

i^  .  it)  ;  parmam  lerens  emicuit  at(pie  armui  iifn  acciricta  lerroribus 
(zr  armis  toiiibilibns). 

n  ,  22  ;  (pias  d'^  \e>trr;  love  opir'/,}mm  confingitis /aY/i/a/^.s? 
.      \.  iH  ;  se...  hnac^iite  inaininai'Uiu  pri\ai.,'l  (—  bonestis  maininis). 

^1.  i5  :  IcstaUf  rlltlulc/n  (m  vilem  testalam)  \i\  ariieiiteara...  i\og(i- 
ncrare  lant-Miairi. 

\  I,  iT.  :  nj'/iciorum  inpendere  vanilales  {—  officia  vana). 
\  11,  'j  ;  leri/ald'us  e.vtollitur  'landioniin  {—  lovibas  gaudiis). 
\  il.  if)  :  acrunonias  intermiscere  ceparuni  (  z  cepas  acres). 
^  II,  ^C)  :  si  .<ik''iruni  daisiUildjus  se  dédit  (=  densibus  silvis). 
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On  trouve  aussi  souvent  un  substantif  abstrait  à  la  place  d'un 
participe  ou  même  d'une  proposition  participiale  : 

T,  y  ;  quid  enim  inservire  elemeiUa  luis  necessitali!)n^  pn^iajas 
a^ue  ut  vivere  mollius  et  delicalius  tu  possis,  obscqnia  lemporum 
(_  tempera  obsequentia)  tuis  debout  comiuoditatibus  se  dare? 

ï,  5o  :  et  h\  'fuoqne  coniraclionem  relaxavero  nervonim  {=z  nei  vos 
conlractos)  ..  etab  lumulisremearedefuiictos  cxseqiiiarumco/wersione 
iussernnt  (=  conversis  cxsequiis). 

I,  Of)  ;  nantiatorem  iniaicris  et  portitorem  tanti  (Christani;  n-a 
taotum  verbonun  malediclionibus  sciudere  \rmm  cIum\  b-il  .  -ia\i 
^*que  omnibus  perseqni  telnrum  efTasinnibusi-ieUsi^irusls)  et  ialnis.:> 

II,  28  :  sciuutfanimaO  doclissimas  se  fuisse  et  obs/rnclmm'  mr- 
porum  (z=  corporibus  obstrnclas)  amisisse  qua«  noverant. 

II.  O7  :  qui  in  mores  alios  atquc  alios  ri(a^  pnniu'ii  rondanna- 
tione  transistis  (—  prioribus  cofidomnalis  . 

IK  75  :  si  post  totideai  mili;i  (aa,-î,.nia  ;  id  (pind  liodi'e  factani  est 
debuisset  inj.leri.  liifnl  <ieum  cogebat  necessarias  (emporam  ima 
expeclare  niensaras  (:-  tenqiora  necessaria  el  mensa). 

IIÎ.  -îH  :  et  in  contrarios  exilus  car  assida.-  \erlitar  placi.orum 
inopinal'i  niulalio  (    :  \ertnnlar  placila  inopinalo  malata). 

III.  29  :  (lanum),  cpieni  ia  candis  ai/leponilis  preciba^  et  Maai 
vobrs  pandere  dcorinn  ad  andicnUam  creditis  (--  ad  audiendos  denvi. 

I^  ,  6  ;  si  testa  aa!  matoria  faerint   qua.  aaKpjc  alit    fabrir.!i   IVai 
gcniosnou  babebaa!,  ef  ab  ofllcio  lutebe  (juisq-ds  isle  est  Lateraaas 
abscedel,  quod  rojin  sui  pussessio  (~  regm.im  ab  en   possessma)  aua 
luteis  constructa  est  formisP 

V.  ,'^2  :  nam  ista-  omnes  bistorîa',  fpia-  îibi  (m-pes  videatar  alqae 
ad  lahcnt  pcrtinere  divinam  (1=  ad  deos  labefaciendos). 

^  ,  /il  :  prolaliu  cupidinis  alqiie  irœ  (-.  cupid<:>  et  ira  prolata)  lia-- 
gnam  et  os  fuerat  obsceno  coincpiinatura  contactu. 

Quelquefois  on  lit  un  substantif  abstraii  là  où  l'on  airenJrait 
une  proposition  complétive,  comme  ii  arrive  souvent  ea  tV.mçais  : 

^  ,  9  :  <  hqipiler)  pavens  ac  trépidas,  anbelita  oris  presso.  saspoîi- 

sis  po!  formidincm  gre.ssibus  et  iater  média  constitutas  S(»lli.i[ad:ais 

speupie  coîifinia  palpabat  res  intimas,  altitiiUiuni  don  uliuiiis   -  (piam 

aile  dormiret,  la  profondeur  de  =oa  .^oaimcii)  et   mattis   i)atieatia[a 
templans. 

—  Enhn,  Arnobe  admet  aussi  le  substantif  à  la  place  de  l'adverbe, 
comme  saintCyprien(r)  ou  IVriuliien,  ^Ap.  2  ;  sentcntiam  ?iecc/- 
silaie  œniusam.  \'oici  quelque-,  exemples  : 

1,   8  :  (pnd  bi   :^id(;iah!    aiulas  certis   sio-nis  pnrtibas  temporibu^ 

(I)  Cf.  B.u'ARD,  op.  cit.,  p.  282. 
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linr-ic  pnrinnt  l.rr  mala  et  .>ubiectis  aatcrani  \aiiuium   discriminum 
fLece:<sil>ites'^  (=:  ncccssarie  adferunt  varia  discrimina). 

I,  52  :  fjuidquid  îiialt-n^i  i'inmini>  nnh'icnri!  lerianuii  sinus,  quid- 
qui.i\i,iuni  conlinrl  fremui  iile  verbûnini  atqu(^  adiunctae  carniiiinm 
(magicoramj  nece:iSLt(itt's  (—  carmina  nece^saiio  adiiincta) 

H,  3o  :  animas  nulliiK  esse  participes  iinisct  cuin  omnibus  sœcuiis 
d^wvuin  !  erpetuilale  i/:-^  [xMpeluo,  piocedere. 

II,  35  ;  car  erg'»  biv  mala  deus  omiiipotens  ii<>n  aufest  scd  esse 
pcrpelilui  et  cam  uiiinibu.  .acidis  pertinaci  co/i/maa/(0/ie  (=  coiislan- 

tei^  piucedcre^ 

III,  27  :  in  incestas  libidinc:,  iiece^sUudu  sanguinis   maidescit   (^le 

sang  brûle  irrrésisliblemenl). 

IV,  ^  :  et  quemadnKjdum  i)otoiunl  dii  e^se,  si  non  omnibus  quie 
nbique  sunt  c^eiÛQSiequabilitatcm  ^également)  sui  nominis  exhibebunt? 

II,  65  :  cur  respuis  adsumere  rolunlate  (volontairement)   id  quod 

desideras? 

VII  ,S.H  ;  itane  istud  non  est  deorum  inminiiere  dignitatem,  di- 
care  et'consccrare  inrpissimas  res  eis,  quas  censor  animas  respuat  et 
quarum  actores  inhonestos esse  lus  vcstrum. . .  iudicavit  ':'  (-  mre  lu- 
dicavistis.  à  bon  droit). 

Il  taui  remarquer  encore  ici  que  h  substitution  du  mot  abstrait 
à  Tadiectif  ou  a  l'adverbe  sV^xplique  souvent  par  des  raisons  d'am- 
pleur'verbale  ou  de  rvthme.  La  tormule  ctim  omnibus  sxcnhs  xvo- 
mm  pnpetiiitaîe  pjocederc  produit  un  tout  autre  etiet  oratou-e  que 
pnpeiiio  prccedere,    et  doubleurs  ce  dernier  -roupe  ne  donne  pas  la 

clausule sans  doute  recberchée  par  Arnobe  (i).  --  Parmi 

les  exemples  cités  plus  haut,  on  lit  : 

III,  é  :  res...  \ud\cu  leritâlê  cônscnpîfxs. 

Il,  éi  :  \)œn.\^  acerhiiâte  cOnsiimcns. 

I,  50  :  exsequiarum  iV^rt't'r5/ôHèiû.rv(:'rrr';/. 

Vi'titate,  acerbilate,  conversionc,  employés  ainsi  à  Tablatit  smgu- 
lier,  permettent  d'obtenir  une  clausule  qu'on  n'aurait  pas  avec  les 
adjectifs  ou  les  participes  dont  ils  tiennent  la  place. 

Il)  La  Construction  \ 

—  La  recherche  de  rctïet  st  manifeste  non  seulement  dans  le 
choix  et  la  variété  des  moyens  d'expression,  mais  encore  dans  le 
choix  de  la  construction  des  phrases  :  ce  qui  s'obtient  ici  en  chan- 
creant  Tordre  ordinaire  des  mots  ou  la  manière  habituelle  de  lier  les 
propositions  entre  elles. 

(I)  Voir  un  peu  plus  loin,  aux  Clausuïes  métriques. 
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En  étudiant  l'ordre  des  mots  dans  les  langues  anciennes  (i), 
les  grammairiens  se  sont  demandé  si  chacun  choisit  libremeni  la 
place  à  donner  aux  mots,  ou  s'il  v  a  plurot  un  ordre  fixé  et  prescrit 
par  l'usage  (2).  Il  est  certain  qu'il  y  a  un  ordre  des  mots  détermine 
par  la  suite  logique  des  idées,  le  mouvement  oratoire,  beuphonie, 
le  rythme...  etc.  Il  v  a  aussi  l'ordre  naturel  et  simple  des  mots, 
celui  sur  lequel  n^igu  aucune  de  ces  influences,  ou  du  moins  qui 
s'établit  en  dehors  de  l'action  directe  et  actuelle  de  causes  de  ce 

genre.  •  1     \'     • 

L'ordre  des  mots  dans  Arnobe   n'est  pas  l'ordre  naturel.  Ainsi 
quand  il  dit,  VI,  3  :  templa  igitur,  quaerimus,  in  deonm  quos  usus  aiU 
in  rei  cuiiis  necessitatem...  dicitis  esse  constructa  ?—  ou  bien  VII,  49  : 
nisi  lapis  quidam  non.magnus,  ferri  manu  hominis  sine  ulla  inpres- 
sione  qui  posseî...?.  h  place  qu'il  donne  au  pronom  interrogatit  n'est 
guère  conforme  à  l'usage  classique.  Cicéron,  dans  ses  discours  soignés, 
donnait  aux  mots  un  ordre  admirable;  0  mais  très  savant,  qui  tenait 
compte  aussi  bien  des  idées  et  des  sentiments  que  de  l'euphonie  et 
des  nécessités  physiologiques  de  la  déclamation  (3).  »  Si  parfois  il 
s'écartait  de  l'ordre  naturel  et  simple,  il  avait  de   bonnes  raisons 
pour  le  faire.  Mais  les  écrivains  de  la  décadence,  qui  cherchent  tou- 
joursquelque  eflet  à  produire,  laissentà  dessein  l'ordre  convenu  (4). 
De  là  mille  inversions  et  entrelacements  qui  parfois  déconcertent 
le  lecteur,  et  qui,  chez  Arnobe  notamment,  donnent  lieu  à  de  re- 
grettables obscurités  de  sens. 

—  On  remarque  tout  d'abord  la  place  occupée  parfois  par  le  pro- 
nom relatif  ou  interrogatit  : 

I.  43  :  consimile  aliquid  Christo  millesima  ex  parle  qui  feceiit  ? 

IV,  i5  :  Volcano,  non  Lemnio,  set  Nili  qui  fuerit  fllius. 

IV,  16  :  qnani  dicis  ratio,  non  est  species. 

V,  10  :  vel  ex  rigore  qux  saxeo  nutricia  poluil  ducere?  (~  vel  qu<e 

nutricia  potuit...;. 

V,  36  :  vel  artibus  habeatis  quitus  (zz  vel  quibus  arlibus  habeatis) 
lam  confossis  salutem  dare  personis  vel  rébus  vel  causis.  (De  même  VI, 
laet  i3;  VII,  3). 

(i)  Cf.  Bonnet,  op.  cit.,  p.  716  sq. 

(2)  Cf.  Weil.  De'  VorJre  des  mots  divu  les  langues  anciennes,  3e  éd.  P.\ns,  1879. 

(3)  Cf.  Bonnet,  op.  cit.,  p.  717. 

(4)  Pour  ne  citer  que  saint  Cypricn,  voir  Bay.\rd,  0/).  o7.,  p.  287  sq.   —  Sur 
les  écrivains  postérieurs  au  troisième  siècle,  cf,  Bonnet,  op.  cit.,  p.  717  ^q- 
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—  îl  faut  surtout  signaler  la  postposition  des  conjonctions  et  des 
adverbes.  Les  exemples  sont  si  nombreux  que  nous  nous  bornons 
aux  plus  caractéristiques  : 

—  El,  que  : 

1,  55  :  ventis  cœli  convexionihusfjue  dimotic. 

If-  '--'  :  nr,' pia;t<  IV,,  .iiiiMji],, m  ot  qm  longaivas  (animas;  lacère, 

j'eiprtiiit.ilis  po.-ssit  ,7  ^piiiSuin  -ubrogare. 

^'[-   '•  ■   """  l'^v-nin    -.•iiilal(-iii  sdis  don-,  nuciis  cl  ttnip..ra... 
cun('ti^  --ubiMiîii^liiit  !■'.. . 

IV,  00  ;  -enti-  illa  «j.'inhix   Miiti,-.'.    regnatoris  cf  {)npuli  procrea- 
tn\. 

I.  A8  ;  et  Hiôdici  r/un}  sic  curant. 

H,  28  :  et  hoc  Ipsum  enini  nescirc  dihuorant . 

\.  26  :  ip-is  n'UinjUr  in  medio  ponoimi-  versus. 

N  II,  21  .  cl  \ïijc  cnuit  [\\>  ip^diii  .icjjcl  iiabcic  ^uam  causam. 

—  5^^  ; 

1.  53  :  maledi't.i    .  niPil  oi  nocitura  ipii   I  :rii.  periciibnii  adlatura 

se!  NùMs. 

\     04  :  ner  per  voces  proprias,  signirica!ir.!i!l)iis  .^rt/aliio  explicala. 
^1     12  :  ciiiii  pdku)  \ulcanus  et  malleo,   niaiiu  liber  5^^/ dextera. 

—  0..  ~-  La  transposition  de  ce  terme  peut  dérouter  parfois 
l'esprit  du  lecteur  ;  on  va  en  juger  par  quelques-uns  des  exemples 
suivants  : 

IL  23  :  iam  va^ro  si  vestem,  si  superleclilem  ponas  in  medio  tam 
urbanam  quam  rusticam,  eritne,  idem  if/  possit  (— eritne,  u .  idem 
possitj  discriminare,  discernere,  oui  negotio  res  qu;eque  conveniat...  ') 

H,  /jo  :  vim  facerent  terris,  ai  non  sua  sufficercnt  gramina  sed  im- 
peratas  extollerent  fruges  (—  non  ut  sua...  sod...). 

N,  7  :  ne  corpus  eius  pulrescat.  crescant  ul  comœ  semper... 
(:r  ut  crescant  comae...). 

\!L  20  :  cur  non  omnia  cetera...  sint  nigra  et  fumigata  tcctreque 
w/ colorata  curatis  ?  (Pourquoi  ne  veillez-vous  pas  à  ce  que  tout...). 
(De  même  VI,  i3;  VII,  45). 

—  ^Ht  : 

I,  53  :  postquam  videri  se  passus  est,  cuius  esset  r:^.'  magnitudinis 
sciri. 

ni,  43  :  Pales  Fortuna,  lovalis  ant  Genius. 

i\  >  34  :  magistratum  in  ordinem  redigere.  senatorem  ant  convi- 
cio  prosequi. 

'^  1.3:  quorum  si  quaeris  audire  quis  prior  fuerit  inslitutor,  quis 
fabricator,  aut  Phoroneus,  .Egyptius  aut  Merops  tibi  fuisse  monstra- 
bitur. 
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-^  De  telles  postpositions  ne  se  trouvent  peut-ctre  pa^  avant 
Arnobe.  Les  écrits  de  la  même  époque  fournissent  cependant  qnel- 
QiKb  trai>/no-sitions  de  Jicct  ou  de  er^o. 

___  liccl.  —  On  a  déjà  constate  ^i)  que  >.iini  Cypilcn  place 
constamment  Iicci  apré.  le  verbe  qui  en  dépLaiJ..  Cet  usage  provient 
de  ce  que  licel  est    un   verbe   devenu   .onionction,    et   Arnobe  s'y 

conforn:^  quelquefois  : 

IL  /j9  :  sinl  licei  i-erhoncsli  ((pi'ils  soient,-  c'est  possible,  1res 
honnêtes)  fuerint<pie  laudabiles.  lenuerinl  apicem  perfeclionis  sum- 
mum, iiec  in  aliquo  lapsu  cormn  aliiiuando  claudicaverit  vila  :  sed 
audire  deposcimus  quot  sinl  aut  luerint  numéro.  (De  même  1,  53  ;  II. 

62  :  VI,  3). 

Par  analogie,  la  tournure  a  pu  s'étendre  à  ncccssc  csl  : 

11,  2-  :  ergo  si  et  anima'  pcrdunl  oiuiie  quod  novcranl.  cor[iOiali- 

bus  v'inculis  occui)ala-   paliantur  nccesse  csl  aliquid  (pi^ni  eas   etTieial 

oblivionis  induere  ca;citalem. 

—  Er^o  : 

L  62  :  quis  est  crgo  visus  in  patibulo  peiulere...? 

IV,  3  :   anle  l'acla  et  hœc  crgo  numquam   iueranî  nrunina, 
souvent  ailleurs). 

On  lit  aussi  dans  saint  Cyprien.  307,   18  :  hoc  me  ergo  u 

senti  mortalitate  contristat. 

^   Quelquefois  Arnobe  place  après  les  mots  qu'elles  affectent 
le    particules- qui  d'ordinaire  se  mettent  avant  : 

I,  ij  :  superciliosa  nimium  res  est. 

Il    7  :  iniirmitas...  miserabilis  hoc  magis  est. 

II.  29  :  viris  ab  sapientibus  maxime. 

m,  16  :  quod  maioris  miillo  est  conlumeliie. 

V,  i3  :  admirabilis  res  salis,  quod... 

V,  21  :  et  quia  nefarium  videbatur  srt//5. 

Vîî    !5  :  officiosior  miillo  quam  habetur  a  vobis. 

Le  cas  suivant  est  bien  plus  curieux,  V,  30  :  nuUos  quam  v^. 
magis  huiusmodi  par  sit   appellationibus  nuncupari. 

Il  sépare  aussi  des  mots  qui  sont  déjà  unis  par  l'usage.  Il  dit  par 

exemple  : 

IL  )  :  trrammatici  rhetores  consulli  /«m  (des  jurisconsultes)  ac 
medici...  —  Ou  ne  trouve  ^'expression  consnUns  iuris  que  dans 
Horace^  Art.  poet.  369  :  considlus  iuris  et  actor.  La  forme  la  plus  usi- 
tée est  iurisconsnltns  ou  iuris  consultus. 

—  Ailleurs,  un  substantif  ou  un  pronom  qui  devrait  se  mettre 
dans  un  deuxième  membre  de  phrase  se  met  par  attraction  dans  le 
prtiT.ier,  à  l'accusatif  : 

(i)  Cf.  B.WARD,  op.  cit.,  p.  287, 
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ï,  27  :  nondum  est  locus  ut  explicemus,  omnes  isti  qui  nos  dam- 
nant qui  sint  vel  unde  sinl,  quantum  possint  vel  noverint... 

I,  53  :  postquam  videri  se  passus  est,  cuius  esset  aut  magnitudinis 
sciri... 

Réciproquement,  un  terme  qui  devrait  être  régulièrement  dans 
le  premier  membre  de  phrase,  se  met  parfois  dans  le  second,  pour 
une  raison  de  rythme  ou  de  symétrie  : 

I,  6  :  suuni  pntin>  fundere  quam  alieno  poUnere  manus  et  cons- 
cientiam  crnorc. 

On  devrait  lire  cruorem  à  côté  de  suum.  Ce  substantif  est  dans 
le  deuxième  membre  de  phrase  et  à  l'ablatif  pour  rimer  avec  fundere 
et  pollture  et  diviser  la  phrase  en  trois  parties  à  peu  près  égales. 
Arnobe  n'a-:-il  pas  voulu  aussi  le  mettre  en  relief?  Souvent  pour 
accuser  son  importance,  il  réserve  à  un  terme  le  commencciiieni  ou 
la  fin  de  la  phrase,  sans  tenir  compte  des  lois  de  la  construction 
grammaticale  : 

[\'.  \  :  si  non  (»rl^lib!l'^  ([ua'  iibiqne  siint    gcntes...     ' 
\\  ,  2^:  niiHiijnid  iin't'>tii>  riujiti.is  tiim  sornre  fovpm  ipsum  dioi- 
mii->  l'ec!s>e  nos...  'f 

—  Enîîn  il  eîUrciiK';c  paifuiN  11-,  mots  d'une  Lkou  bizarre  et 
peu  lot^ique.  Les  cOn^:i  uctions  sinvantL^  sont  singulières  ; 

I.  ^5  ;  quid  o  partici()es  r.itinni>  audelis  h(»iuifies  [)ioloqui,  ipiid 
rffiitiie. . .  '^ 

I,  38  :  (pii.      deus  monstravit  (piid  ^il.  (|iiis  (piantiis  et  qualis. 

II,  36  :  in  >ui  norniiiis  esse  substaiilia  piiedicari. 

II,  55  :  ex  elenienlis.  irK[iiiiint,  cl  ex  eorinn  iiia'quabilitale,  sa- 
pientes. 

[V.  f  I   :  cur  ergo. . .  esse  faisnm  e>t  islos  deos  ? 

\ ,  4u  ■  eiii  (  Vttidi  inler  sacros  cuitus  res  vitienius  lieii  speeialiler 
animas  Hominaliuiaue  di\inas  ?  (=  divinas  les  aanuas  videnuis  fieri 
specialiter  noniinalinique  1. 

VI.  2u  :  non  ab  ipsis  [leteie  sed  ni  aczjruni  ponere  et  collocare 
(juiijriiihus. 

\\\,  4  -  et  \rihiplalis  crern  nt  rorninins  Tinlla  est  in  ^ncrifiriis  causa 
nec  cur  iiant  latin  ea  pnI. 

VII,  i3  qutd  sacroruni  cnnfectione  de  cetera  superaddîtnr  his 
rei.  .  ?  (Qu'ajoute-t-Mn  am^i  a  raccoinplissenient  du  sacrilice  divin?]. 

—  Ou  pourrait  prouver  plus  abondamment  -^^cc  quelle  tacilité 
Arnobe  manie  ses  coi^^tructions.  [usqu'ici  les  Africauis  .s'étaient 
montrés  plub  scrupuleux.  Saint  Cyprien  n'intervci  tit  que  rarement 
l'ordre  naturel   du   discours  (i),  et  s'il  le  fait,  c'est  toujours  pour 

(i;  Cf.  Bayapd,  op.  cit.,  p.  288,  sq. 
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mettre  en  évidence  tel  ou  tel  mot  par  la  position  qu'il  occupe.  Mais 
Arnobe  multiplie  à  plaisir  les  transpositions  d'adverbes  ou  de  cun- 
jonctions  :  les  termes  s'enchevêtrent  souvent  sans  raison  apparente. 
Sans  doute  quelques  déplacements  se  justifient,  comme  on  verra 
plus  loin,  par  une  recherche  d'harmonie  ou  de  svniétrie  :  ainsi 
dans  le  passage  V,  42  cité  plus  haut,  la  construction  est  visiblement 
embrouillée  pour  obtenir  la  rime  ou  la  symétrie  désirée  : 

specialiter  annuas 
nominalimque  divinas. 
Mais  ces  artifices  risquent  d'obscurcir  le  sens  de  la  phrase  :  ils 
sont  d'ailleurs  si  fréquents  qu'on  ne  peut  s'empêcher  d'y  voir  une 
part  de  fantaisie  ou  de  négligence.  Nous  le  montrerons'plus  tard. 

2.  --  Figures  de  GRAMMAUiE 

Les  figures  de  grammaire  constituent  un  procédé  cher  à  U)us  les 
rhéteurs.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  qu'elles  soient  pour  la  plu- 
part représentées  dans  le  livre  d'Arnobe.  Elles  dorment  du  relief 
aux  mots  isolés  ou  aux  membres  de  pln-ase,  en  interrompant  la 
marche  habituelle  des  propositions.  D'ailleurs,  elles  sont  très  usitées 
chez  les  poètes,  qui  une  fois  de  plus  exercent  ici  leur  influence.  Une 
étude  complète  de  ces  figures  serait  fort  longue  et  dépasserait  peut- 
être  le  cadre  de  ce  travail  :  nous  ne  parlerons  que  de  celles  qui  se 
manifestent  fréquemment. 

a)  Anaphore 

L'anaphore  répète  les  mots  au  commencenient  des  phrases  ou 
des  membres  de  phrase  :  elles  les  met  en  valeur  et  les  impose  i 
1  attention.  C'est  une  figure  pathétique  (i)  :  elle  devait  ^-ervir  aduii- 
rablement  les  nitentions  d'un  homme  passionne  et  d'un  violent 
polémiste  (2),  Une  liste  de  tous  les  exemples  serait  infinie  :  nous  ne 
donnons  que  les  plus  intéressants.  -  Arnobe  répète  à  plaisir  des 
verbes,  des  conjonctions,  des  adverbes  et  même  des  prépositions: 

I,  kk  :  nihil  nocens  auL  noxiuni  sed  opifermn.  sed  sahitare,  sed 
auxiliatibus  plénum  novis  potestatis  munifica  liberalilate  donnsse.^ 

I,  63  :  ipse  denique  non  lenis,  non  placidus,  non  accessu  facilis, 
non  familiaris  adfatu.  non  humanas  miserias  omnes  omnino  cnicibus 
et  corporalibus  adfeclos  malis...  reddidit  et  restituit  sanitati  ? 


(î)  Ci.  Bavard,  op.  cit.,  p.  290  sq. 

(2)  Cf.  Snint  Cyprien,  731,  6  ;  414,   11  ;  805,  16,  etc.    -  Bon 
P-  75  )«  fournit  plus/eurs  exemples  tirés  de  Grégoire  de  Tours. 


.'NET,  op.  cit  , 
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,1    .-,     nncu  cum  ita  se  habeant,  dcsinite,  qua^so.  desunie  tes  par- 

ncîn    pToleU^îias  cum   si,,   classicis,  cl  capite  cum   censealu.-,  ads- 

,V  r  Cl  ubi  <  ua.so  iarnd.dun.  l'cllonia  ha.c  fui.,  cun,  a,,u,i  1  „,- 
culas  Caudinas  dccus  publicun  ..hiuga.um  esl.  auu  «I-^  '~;- 
hc.in,  san-uinei  cucune.c  lorienlcs,  ciun  !>„  .n..l,.  cat  ipi  Uorna,,,, 
caaavldbu's  aggcali  sunl,  .,. iHc  alia  vuinua  p.-œl,on u- 

ti^oiU  arronta  snnt  cladibvis  .' 

V         :  Wcv.  n,  .pcc.acuiis  pub.icis  saccrdolum  o,„n,u,„  rnag.s- 

„,„„;„,„o    .■ollegla,    ponlil-v.    mmsuh,   m    ,n.,vin.    nnM.es     sW.'/U 

:,     ..',„^,^,  lam-eali.l  dialos  ,u,„  apicibus  llanunes,  ..W...  u,U  - 

;:,etes  au,M:o-  diun„.  n,..nli.  cl  volunlalis.  ...  scM  cuncU.s  populu. 

''  'TZ'^cur  cossul.  vMidi.snni.  cla^.bu,  ingchbu.qno  ../.  daus- 
t,is     s,,/^    vepa.nili-.    P^-m'H^    .lii-P'r-    !u,iu.nv.li    ,M,ns    r,K,lodU.. 

(■«r  an.soribu>  ^;cU^ll  aliinoiiiain  pio  pr.flicli- .' 

Il  excelle  surtout  daus  h.  rcpctition  des  (ormes  ■,ntc.rogat,vcs, 
nui  lu.  peruKtt.nt  s.uis  doute  de  h.;:aler  ses  udversnucs  et  les  pres- 
se,- .le  gestions,  mai.  qu'.l  dis-.r.bue   P.r,  U>,.  av..   une  trop  yraude 

"7^T'Zlo  ,.,nlieipe^   .a.i.nis  aud.l.   b„n,in..   pn,l„Mui.   ,,'"/ 
ellulbv    ,,,;,./  promere  tcu.rana.  vocis  .lesperalicc  leiuplal,, 

V,    ;,/:,,„!,/ dual,,..,. ■nies   ./„,../  ^  .vnpa.a..  ,;„./  deddaMemplo- 

""    V'     ...eadu.a.l, lalia   c,.,p.-a   deos  odid.l  amasse     non 

vosV.;;,<.l   /on,a  d.l.a..n,a  in  alienrs  .eniaUbu.  pe.peU-asscP  non 

TsO       .  ,  .„u  u.aUibu.  bbe,„s,   ,.s   eun,  >ni.  -'■^'•^'  '•'- '"n,      s 
Ues  inlausU.s  n.iscu.s.e  coneubi.u.'r  non  so>..  ./UL^  seUalo.,   puMOne 
,  lulto.   venu.li^Mmis  l,n,.i^  adp...,t.,s  e.se  n.coslc  ?  non   vo   ? 

1       -n     .,nis  exnlelo.    .,ni<  ^e..ipMb■.,  qui.^  turcs  -/"'^  >"  ^'"'■"- 

':;,',;:;„;,.:;  ,;„,.  .bisse  supr..,..,  dles.  sepunura,.  otuuu  n>eru,sse  le.- 

relia--  .'  n^^^^  vos  ? 

I,  .,„„„,  .„:crro.atii..//e.t  encore  ,,  lo,.  répète  au  passage 

,1,   ,8.  et  on  :r,  !rr,-,   t'.,!.  de   -uite  (VI,  23)  Tadverbe  u.uerrogaof 

.  Ce  son:  c.(^.  des  formules  qu'i!  utilise  au  debu'.  des  pb.ases 
pour  accununer  :es  arguments  les  un.  sur  ies  .uure.  et  qu.  aevien- 
Tent   ai.en.ent  un    nr.cede  u-ampUbcatu.u.  lA-xnress.on  ,<»«  / 

,,;./  ..vient  .2  lois  ,iu  livre!.  ,v  .,(-,  et  a  tn,  _  ..tUre  end.oit 
(li:  ,:.  ,0,  .,>,  ,2)  on.  compte  autant  de  foi.  la  torutule  ,darco 
anima  :>  mi  su. 
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L'asyndète  est  en  réalité  un  fait  de  syntaxe  :  il  supprime  les 
particules  de  liaison  entre  les  mots  isolés  ou  les  membres  de  pbrase. 
Il  n'est  pas  à  proprement  parler  une  ellipse,  mais  s'en  rapprocbe  tout 
au  moins  par  l'effet  qu'il  produit,  et  à  ce  tjtre  nous  pidcrons 
l'étudier  ici. 

Il  est  visible  dans  le  passage  suivant.  111.  ^^7  :  nisi  lailinnir.  i-m 
dissentio  nihil  scicntluîn  vcrum  est,  [scd  ss.  cnt.)  non  ah  vciiiate 
descend  ens. 

Arnobe  en  use  beaucoup  et  généralement  ce  sont  le.s  particules 
copulatives,  et,  aiit,  qu'i!  supprime  d.nns  ses  dcvcloppcnuMUs. 
Dans  une  suite  de  mots,  i  asyndète  rend  Tenumeration  plu.s  rapide  : 

U,  23  :  indicet  in  (juos  bal)itus  vcslis  j^trao:ula  fada  sit.  iiiilra 
stropiiiuni  fascla  pulvinus  muciiinium  la-na  calaulica  niantele  m;:s- 
truca  soccus  solea  calceusP 

II,  38  :  quid  fullones  lanarios  phrygioncs  cocos  pancluislarios 
muliones  lenones  lanios  meielrices!' 

Dans  une  série  de  propositions,  il  donne  plus  de  vivacité  a  une 
description  :  un  exposé  devient  plus  srdsissant.  si  les  membres  de 
pbrase  se  détacbent  les  uns  des  autres.  ..Ainsi  : 

I,  53  :  Kxutus  al  corpoie  ((^bristns),  quod  in  exigua  sui  eircurn- 
ferebat  parle,  poslcjuam  ^ideri  se  passus  est,  cuius  cssol  aut  niagni- 
tudinis  sciri,  novUale  rcrnm  cxlcrrlla  univcrsa  itnuull  siriil  elcmcnla 
turhaUi,  tellas  mota  conlremuit,  mare  funjliliis  relusnm  esl.  acr  (jlobis 
ifwolafns  est  tenebrarum,  ignens  ur/ns  solis  tepejarlo  aniore  deriyuit. 

Dans  certains  cas,  comme  au  passaoe  111,  37  cité  plus  baut,  il 
souligne  une  opposition  a.ssez  forte,  mais  il  rapproche  aussi  des 
propositions  qui  ne  font  que  différer  de  sens  et  n  ont  entre  elles 
aucun  rapport  de  similitude  ou  d'opposition  : 

M,  i3  :  ludus  est  et  puerilis  adfeclio  sigltlarLu  ista  fonnurc,  ado- 
rare  pro  dits  ea,  saiiclitalihus  accunuilarc  divuiis  .. 

On  a  déjà  remarqué  dans  saint  Cvprien  (i)  un  usage  analogue 
et  d'ailleurs  assez  fréquent.  Il  est  d'autant  plus  curieux  de  le  signaler 
ici  qu'Arnobe  bésite  moins  dans  d'autres  cas  à  multiplier  les  parti- 
cules de  liaison  entre  des  idées  ou  des  termes  d\me  valeur  équiva- 
lente, comme  on  Ta  vu  I,  44  :  nihil  nocens  aut  noxium  s>ï/ 
opiferuni;  sed  salutare,  sed  auxiliatibus  plénum  novis  potestatis 
niunifica  liberalitate  douasse. 

(I)  Cf.  Bayard,  op.  cit.,  p.  289  sq. 
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c)  Ellipse 


On  remarque  dans  Arnobe  des  ellipses  de  propositions  entières. 
Sans  doute  les  propositions  omises  sont  faciles  à  suppléer,  mais  le 
cas  se  reproduit  assez  souvent  et  semble  particulier  à  notre  auteur. 
Ces  ellipses  proviennent  généralement  d'nne  construction  analogue 
à  celle  du  vao  arec  qui  consiste  à  sous-entendre  devant  la  conjonc- 
tion  eniin  ou  nam  toute  une  proposition  dont  cuim  est  1  explication. 

\'u..i  quelques  exemples  : 

IL  \  .  liuii  Llciiuiiu^.  inquilis,  vera  esse  qiHe  dicit  (ChrisUis).  (ss. 
eut  ;  <7  rccfe  indicalis)  quid  cnini?  qiiic  vos  negalis  vera  esse,  non 
vera  esse  apnd  vos  llquet,  cnm  immincnlia  et  nondum  passa  nuilis 
possint  ratioiiihu^  rnfntnri  ? 

H.  r.i  :  sed  risiii  v.jji-  r-^t  nrMrn  responsin.   (piod  cnm   réglas  su- 

i)olcs  esse  aniiii  ^- nljiiegcnui^,  non  referamus  centra.  o\  quibus   -iut 

causis  altpie  <.ii-itiibiî6  {n'ocreala).  (ss.  eiil.  n,iiror  equidc/n)  (pind  est 

eniin  rrimitii^  ^cnii-  a'i!   i^i   osse  alicuius  ignainni   nui   ipsum  (piod 

nescias  sine  aliqua  prnlit-i  i  di^^imulah-rie   nt^cire   ;    aiil    ulcr  magis 

v'nietiir  inii-ioiio  esse  digiiissiiiiii^   \"bis,   (jni    -ii/i    scientiani   nuliani 

teiiobros.T  rei  al'hMiiîis  .ui-iniii',  .m  lUo  qui  ictnr   se  i'\  se  a])eilissinie 

scirc  id  qiirid  humanam  liaii>diat  notioiieiii  '■■[  ijinrl  sit  caicis  obscu- 

ritatihii--  invululnin  ^ 

II!,   i   ;  iamdudinn  qnidem  Cl  iminibii-  bis  .i!iiiiil)!iv. ,    ab  excellen- 

tibns  paitr  in  bac  Nm»  cl  venSat-  in  i^iani  c- unnicriLis  nosse  satis 
plene  accui\ti"qiip  ro>{;nn>;nm  osL...  —  ii'-n  e-l  i-ilni  necessariuni  parle 
in  lia(^  causa)  diiitius  innioraii.  (^ss.  ent.'c/  lurc  ii(.m}uo  enini  rcs  slaie 
sirKMidscrtMril)',!^  nnii  [l'il.sL  religi'»  '  du  i-^ti.uia  aut  «'0  esse  coniproba- 
bitiir  vt'ra.  -i  ad-lij)ulalO'es  liabiurd  pbirinios  (d  aiudoritatcni  ab 
lioiiiinibus  sunipserit. 

III  I-  :  >i  vcram  vidlis  audire  -onb'nliani  :  aut  FiuUam  liabet  dcus 
formain,  aut  >i  inbainatus  est  aliqua.  ca  ({ure  sit  profccto  ncscinuis. 
(ss.  ent.  e(  rccle  iw/icunins )  neque  (Mnin  (jund  xidimu-^  iiniiKpiaui 
nesciro  esse  tlucinuis  tuipc  aul  ca  ro  [)rnbibe[uur  aliorum  senlenlias 

relu  tare. 

VII,  'l'S  :  <pi(ul  iamdudinii  -i  faooicid  csl  loco  i)rii)re  vuluisset,  nec 

gernianilas  conbcerelur   "mnnxia   (d   volnnta-   nnmini--  coguoscercUir 

■  oITensa.  al    ^:-.  qdI  .  lIUuI  f'iccrc  .'t'ilail    cniiii  complcdu   adnuntialionis 

officio  slalini  nioibus  cvanuit  el  sanitali  lionio  e-l  continue reslitutus. 

(I)  Hendiadyn 

Deux  mors  qui  sont  un;s  par  c'  et  qui  appartiennent  à  la  même 
catét^orie  grammaticale  tiennent  parfois  la  place  d'un  seul  accom- 
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pagne  d'un  adjectif  ou  d'un  complément.  Arnobe  ne  dédaigne  pas 
d'employer  cette  figure  : 

I,  3  :  iii  iillciii  cnitn  priscis  comprehensuin  ci  njiitpusiUuti  (com- 
posé avec  art)  non  videmus,  etiam  imbres  saxeos  lolas  saq^ie  <  nnnni- 
nnissc  rogiones? 

ni.  vHo  :  Tiani  si  aer  illa  est,  quemadmodum  vos  liidere  ac  ificdtare 
(l'L'péter  souvent  en  plaisantant)  consuestis...,  nnlla  soroi-  cl  coniunx 
onmipotenlis  reperietur  lovis. 

[V,  i()  :  iiane  lu  audes  niaiestalem  libi  mei  nominis  usurpare 
sinceram,  ex  cœno  et  ex  guryllibus  prodila  coagulat<iqiie  limosis'^ 
(venue  des  gouffres  de  l'ordure). 

V,  l\2  :  quid  IMiaelbontis  genilor.  pater  /uiins  luniims  et  cluritaiis 
admisit...?  (=  pater  buius  clari  luminis,  en  parlant  du  Soleil). 

\  1,  l'ô  :  neque  uil'j  ;ntiu  c^l  aut  l'eti'jionc  cuinmolus  (crainte  reli- 
gieuse) deum  noniine  prostibuli  nuncupare. 

VI,  t5  :  ut  adiecliono  ipsa  cogamini  aliquid  eis  credere  diviiiU'dts 
maiesfatisqiie  (^-:  di\ina'  niaiestatis)  conlatum. 

I.e  procédé  est  déjà  connu  des  poètes,  mais  l'exemple  suivant  est 
assez  original  : 

\  I.  ^4  :  dicere  simulacroruin  adserlores  soient,  non  ignorasse  an- 
tiquos  nibii  liaberc  nuniinis  signa  neque  ulluni  oninino  inesse  bis 
sensum,  yed  propter  indoinitnrn  atque  inpcrilinii  vnlgus,  salnfùriter 
ea  ronsi/iorine  (—  sabitari  consilio)  formasse,  ut  velut  quadam  specie 
obiecta  bis  numinum  abicerenl  asperitalem  inctu... 

e)  Zeugma 

Le  zeugma  est  une  autre  iigine  familière  aux  poètes  :  il  arrive 
qu\in  verbe  a  plusieurs  sujets  ou  compléments  bien  que  son  sens 
ne  convienne  nleinement  qu'a  un  seul.  Ainsi  : 

m,  f)  :  devotas  elenini  mentes  el  r)ia{iiis  prote/idimns  supplices. 

VI,  23  :  ubi  Inno  regina,  cuni  uiclituin  cllis  fanuni  sacerdotenique 
Chi'ysuieni  cadeni  vis  Ihunnue  \rgiva  in  civilale  t/e/''/'é?/ .' 

VII,  I  :  ne(iuc  uila  contrahUnr,  si  canon  feccris,  calpa,  neque  ulla. 
si  feceris,  (jratia. 

\  II,  9  :  (juis  cladi'in  genlibus,  c[uis  natioîiibus  unposait  scrvitntem? 

VII,  /ib  :  quid  alind  possumns  (jnarn  generis  euni  dicere  fuisse 
terreni.  cpianivis  l'ueril  inmanis  et  niniins,  quanivis  illurn  ab  Hegulo 
exercitus  vi  c.esuin  IniigUudinc  corfjoris  et  robore  anteierit  ? 

f)  Enaliage 

L'enaliage  est  assurément  la  figure  la  plus  répandue  dans  notre 
texte.  Elle  consiste  a  varier  les  formes  ou  les  constructions  :  elle 


'' 


h 


198 


STYLE 


éveille  l'attention  par  l'interruption  brusque  qu'elle  opère  d:iîis  la 
phrase.  Voilà  pourquoi  les  rhéteurs  en  usent  souvent,  lilies  ne  sont 
déjà  pas  rares  dans  saint  Cyprien  (i),  et  Arnobe  fournit  des  exem- 
ples qui  parfois  ne  manquent  pas  de  hardiesse. 

Il  juxtapose  des  compléments  de  nature  ou  de  cas  différents  : 
1.4:  vaslaliones  uihimn,  (iennationun  et  Scylhicas  uirupUoiics. 
]X,  i3  ;  .piaiii  ([(liiljiii  «jliiii  p.ulcm  in<lirii  acris  viii  alque  ingcnio 
imrsincdci  U\m  sermons  Italo  explicucio  quaiii  (irœco. 

n,;;is  une  même  phrase,  il  change  aussi  le  temps  ou  le  mode  du 
verbe.  C'est  tantôt  l'indicatif  tantôt  le  subjonctif  que  l'on  trouve 
après  la  conjonction  cjiiod  ou  le  pronom  relatit  gui,  alors  que  le  sens 
n'exiee  nullement  cette  variété  de  constructioiî  : 

I,  38  :  si  eiii[n  vos  LibiTinn.  7//0'/  u^mn  rcppercrif  \ini,  >i  qnrul 
paiiis.  (^crcrcin,  si  Aescnia[)iiiiii,  (jumI  Ihm  b.u  uni,  si  Miiiervani,  ([tiod 
olcir.  <i  Ti  i[)h':rMiiinn.  (jtioi!  arah-i.  ^i  (leni([n('  llciv-ulom.  (juod  feras, 
(]U()(1  l'ures.  ((Uil  tiiiilti[)liciii!ii  (M[)itiiin  siij,rr>n'!{  iniipt'Si'iuhjuc  ivdivl- 
ces,  (livoiiini  rt'tnlisli-^  in  consnm... 

II.  .')  :  niMuie  \ol  lia-  saihin  ti<ioiu  vobis  laciunt,  ai"ij:unuMila  crc- 
(leiidi,  'iiioil  iam  [ut  oiimes  terras  in  l;nn  Ijrevi  leiupore  spalio  in- 
miMisi  uoiuinis  liuius  --airamiMila  (iit]\i<n  suid  ;  ...  qw>d  ab  doiniiiis  se 
servi  cnirialibus  adliei  (iuib!i>  -l.iliiei  int /N'///////,  solvi  coniiiges  malri- 
ni'fiiiis.  exhereilari  a  parenlil)\i-  lib(Mi  ([uani  tidcm  runiperc  ('hristia- 
nam  et  salutaris  inilitia'  saeramenla  dcponore  ;  qnod  emn  gênera 
pœnariuu  taiita  sint  a  vobi^  proposila  religionis  luiius  sequenlibus  le- 
gos,  aiu/e'Unr  res  magis  et  contra  oinries  minas  attpie  inlcrdicla  for- 
midiinnn  aniinosins  popuhis  ohnilalur  cl  ad  crcdendi  studium  prohi- 
bitionis  ipsins  slininlis  cxcitelnr  'f 

II.  \'S  \  audetis  ridere  nos.  qw)d  pal  rem  rernm  ac  dominnm  vcnc- 
raniur  cl  co/inms  (jaud'/ue  iiii  deddinus  et  pcnnilldnuis  s[)es  noslras  ? 

IV,  M)  :  adrogantis  csttiictne,  \d>iu<>'l  libi  p/uceat  c^^c  \cvuin,  qaod 
vcro  animnm  /,(•'///  id  libidinis  el  fa.lsitalis  argnere. 

Vil.  -  :  (puenam  est  ergo  iustitia.  ut  eis  ob  aliquas  causas  irascan- 
tur  dii  caelitcs  (piibns  ne([ue  se  esse  monstiarc  ali(|uando  dujnali  sunt 
neiine  ullas  dcderifit  aiit  im[)Osnerint  leges  qua.s  eoli  ab  liis  sellent  et 
inviolabili  obseculione  servjiri  ? 

—  On  voit  sur  ic  même  pied  des  gcrondits  et  des  adjectits  ver- 
baux, des  participes  Cl  des  mtinitii's,  oui  dépendent  d'un  même  verbe 
et  se  mèlep.t  partoi^  avec  caprice  : 

IL  12  :  deilistis  circumscriploribus  l(XMnn,  illis.  inquam,  noxiis, 
quorum  nomcn  inlerest  obsolelieri  (duislianum,  s iiperf and e ndi  cdVi- 

(n  Cf.  B.WARû,  op.  :it.,  p.  239;  50S  sq. 
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gincs  attpic  uhiciii  andt  res  tantas,  erij>ie/ida-  \obi.s  iidei  ■sudnritiidi<]iie 
eonlemplus. 

m.  19  :  (juis  enim  deum  dixerit  futiMU  constanleuî  frugi  sapien- 
lem  ?  quis  i)robum,  (|uis  sobrinm.  (piis  inniK»  aliipiul  /losse.  (]ui>  (V,- 
lelUgere,  quis  providere,  quis  ad  fines  oiricioruin  cerlos  acti  -nuni 
suarum  décréta  dlriyentem  F 

\  ,  I  i  ;  veliem  lamcn  videre...  palrem  illnm  Libciuni  debellat*^- 
r(MU  i'erocitatis  Agtieslia',  post  deorum  augustissimas  cmias  ca'ii  ab 
culminibus  lapsuiii,  peniculameiUa  ^/fc^//7(//i/e//^  canlhei  i(»i  uni.  mnec- 
tenteni  laipieos  mobiles,  a(|iiarum  innoxias  puritatcs  mnlt.i  .^aiuidii- 
lem  \i  meri,  et  posl(iuain  ebrietas  p<ilnni  mersil.  ///>c/ ///s^e  caule 
manus,  contreclavisse  viriiia  dorniicnlis.  alcpie  ni  omnia  cingerciit 
cireuniposili  la([ueorum  moisus,  arlilicii  curas  tniu  lebns  a</hibuissc 
pcrilurjs. 

\II.  'i  :  poslremo  quod  gaudium  est  iiinoxiorum  ainmanlium 
niaelationc  lœlari,  miserabilis  sa'pe  exaiidire  mngilns.  rivos  sangui- 
nis  cernere,  animas  cum  cruoro  fiu/ienles  patelaelisque  secrelis  pro- 
volvier  inteslina  cuiii  slercore  el  ex  residuo  spirilu  ej\sult((ii(ia  adbue 
corda  tremibuiidisque /)'///.//7a///(^5  in  \isceribus  xenas:» 

—  Ailleurs  Ainobe  interrompt  subitement  la  construction 
d'une  phrase  pour  en  adopter  une  autre  :  surtout  après  les  formes 
impersonnelles  necesse  esi,  coiiirnil^  etc.,  on  iit  a  la  lois  un  intinitil 
et  un  mode  personnel  : 

II,  3o  :  quod  enini  conliguum  non  est  et  ab  legibus  dissolnlionis 
amolum  esl.  inlibatum  necesse  e^l  pernuinenl  el  inlaclnm  nc(iU(^ 
ullum  sensum  moilii'era'  passionis  adsumere. 

II,  67:  itaqueenm  nobis  intenditis  aversionem  a  religione  piioruni. 
causam  convenit  til  u)S]>iriatis,  non  facliim.  nec  (piid  reliqucrimus 
opponere.  sed  sccuti  quid  sinius  polissimum  cu/ilnen. 

\,  9  :  [)0sl  innumeras  \irgines  el  spolialas  castilale  matronas 
etiamne  in  matrem  cupiditalis  infandce  spem  luppiler  cepil,  nec  ah 
iUlus  adpetitionis  nrdorc  liorror  eum  cpiivit  aveilere.  7;/^///  non  homi- 
nibus  solis  sed  animalibus  (juoque  nomnillis  naluia  ipsa  subieeit,  ci 
ingeneratus  iUe  cofnnianile)'  .sensus  ? 

(Ce  violent  désir  que  la  nature  a  d'inné  non  seulement  aux  iK^mmes 
mais  aussi  à  quelques  animaux  et  que  l'on  lient  généralement  pour 
inné  en  nous). 

M,  5  :  eonstiluamus  enim  noscenda  rei  causa  lemplum  numinis 
alicuius  esseapud  (>anarias  insulas,  .  .  eiusdem  apiid  Seras  (\sse.  apnd 
lurvos  (Jaramantas  et  si  (jui  .s7//î/  alii  (  el  apud  alios  locos,  si  qui 
sunt)  quos  ab  sui  nolilia  maria  montes  silva'  el  rpiadrini  disternii- 
nant  eardines. 

Ces   dernières  constructions   paraissent  déjà  très   libres.   Nous 
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laissons  de  côté  bLMUcoiip  J'auircs  Lxcn-ip',t.s  ou  raiiacoluthe  est  si 
h.irJic  qu'il  en  découle  partois  une  certaine  obscurité  de  sens.  Pour 
cette  raison  nous  les  signalerons  au  ciiapitrc  Jes  Néi^lkences. 


IL  —  Recherche  de  Tharmonie 

Les  procédés  dont  nous  allons  parler  ici  tendcn:  non  pas  à 
frapper  le  lecteur  par  le  choix  varié  des  expressions  ou  l'iniprévu 
des  constructions,  mais  à  flatter  son  oreille  par  la  répétition  des 
mêmes  sons  et  la  disposition  mesurée  des  mots  ou  des  syllabes. 
Chez  Arnobe  les  plus  fréquemmen:  e!np!o\és  sont  l'allitération,  la 
rnne.  la  s\-nietrie  et  le^  clausules  métriques. 

1.  —  L'allitération 

L'allitération  consiste  à  répéter  les  mêmes  lettres  ou  les  mêmes 

syllabes  au  commencement  des  mors.  File  a  été  de  tout  temps  en 
honneur  chez  les  auteurs  latins  (  i  ».  On  ne  sera  \\\^  etop.né  de 
h\  rrouver  au  i-ombre  des  artifices  de  style  chez  les  écrivains 
d'Atrique  (2).  Il  n'est  pas  toujours  facile  de  reconnaître  qu'à  tel  ou 
tel  passage,  l'auteur  a  eu  l'intention  de  iM-oduire  une  alHteration  : 
le  hasard  seul  peu.t  ameiicr  la  succession  de  deux  ou  pluMeurs  mots 
de  nuune  ^ou  •  3).  Cependant  chez  Arnobe  railitération  se^'econnaît 
à  certains  signes.  Elle  a  lieu  d'abord  quand  des  termes  sont  placés 
de  Li^\)n  à  rapprocher  des  syllabes  initiales  de  même  son,  comme 
dans  le^  exemples  suivauits  : 

L  2  5  ;  amplexari,  ainare. 

I,  3i  :  in.fmlin.Q,  inf/eniîn^.  //>?'>?'"' r/////,s\ 

—  et  encore  quand  le  nombre  de  syllabes  initiales  semblables  est 
si  v^rand  qu'on  ne  peut  v  voir  une  rencontre  fortuite  : 

I.  2*>-;  dcwlcos  i/L  nos  uitr'ft'/ii.'il  ir'U-iuu  i\[ii\i<-  ifi'/i'/U'ilu.ifnifii  suaruui. 

Les  exemples  abondent.  Nous  citons  notamment  : 

1,  H  :  <iuanl:t\  qiintics  et  ([iix  gentes...  senserint. 

(ib)  :  accidiuil  utque  adlcrnut  ouncla. 

L  3/i  :  rofja-e  inducta  confaùone  couliulul. 

I,  55  :  verilatis  ip^ius  n  victœ. 

(i)  Cf.  BoNN-RT,  Op.  cit.,  p.  726  sq. 

(2)  Cf.  Kozioi .  0/7,  cit.,  p.  208  sq.  —  B.^yard,  op.  cit.^  p.  293  sq. 

(5)  Cf.    Bay.\kd,    op.   cit.,   p.    292  sq. 
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Comme  on  Ta  remarque  pour  saint  Cyprien,  c'est  là  un  pur 
artifice  destiiic  à  flatter  roreillc  et  d'ailleurs  très  usité  à  cette 
époque.  Maib  il  e>t  certain  que  la  recherche  de  l'alliiéra/iion  a 
dû  infiuer  sur  le  choix  de  tel  mot  et  déter.niner  la  place  à  donner  à 
tel  autre.  Ainsi  : 

L  y3  :  SL  ^c  sibi  aliipiis  aihilafruaa  hurnililalo  suiiiniilat. 

Enfin,  on  rencontre  dan.s  le  texte  (i)  beaucoup  de  termes  qui 
paraissent  inutiles  au  sens  de  la  phrase  :  ce  sont  des  surcharges, 
parfois  même  des  pléonasmes  qu'amène  intentionnellement  l'emploi 
de  ce  procédé.  Ainsi  s'explique  sans  doute  la  présence  de  aiios  et  de 
perpeti  dans  les  deux  passages  suivants  : 

II,  67  :  qui  in  mores  alios  at(|uc  allos  ritus  priorum  condenina- 
tione  transistis. 

« 

II,  76  :  cur  ergo,  inquit,  si  oninipolcnli  servilis  doo  elcuni  halx-ic 
confiditis  salutis  alquc  inooluniilatis  veslra^  curam.  enr  pcrsecnliones 
^^^{\{\\Y perpcli  vos  tantas  alqne  onmia  gênera  })œnarum  cl  bup[)licio- 
runi  subire  ? 


2. 


La  rime  et  la  symétrie 


Nous  prenone  ici  le  mot  rime  dans  son  sens  le  plus  large  et  nous 
entendons  tout  aussi  bien  la  simple  consonnance  de  deux  voyelles 
finales  que  la  lime  pleine  avec  la  consonnance  d  appui.  Ce  procédé 
est  fort  en  vigueur  depuis  Apulée  et  prévaut  \\\\  peu  partout  (2). 
Comme  l'allitération  il  sert  à  flatter  l'oreille  :  aussi  notre  auteur  en 
use-t-il  abondamment.  Il  est  intéressant  de  constater  les  eliorts 
qu'il  s'impose  pour  le  faire  valoir! 

En  mettant  en  relief  la  siniilitude  des  consonnes  finales,  la  rime 
donne  aux  membres  de  phrase  u.ne  certaine  svmétiae;  et  de  fiii  ^es 
membres  de  phrase  qui  riment  sont  souvent  éi^aux  ou  à  peu  près 
égaux  entre  eux  : 

I,  2   ;       non  remuant, 

nun  inopérant, 

qui  bu  s  !-ors  rcriini 

ad  tri  buta  est  laliuni. 
T,  27  :      ...  discipiitos 

cur  ci  us  inimicos 

habeant  et  invlsos. 


(i)  On  le  verra  en  détail  un  peu  plus  loin. 

(2}  Cf  Bay.ard,  op.  cit..  Tntr,  XXII  sq.  ;  p.  294  sq. 
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II,  7  ;      (jiiibus  ex  causis  pili  iiigrorem  ingenitnm  ponatil 

iieqiie  oinnes  pariler  scd  paiilalini  adiciendo  cancscaiil. 

Il,  i8  :    du  m  i/nilatar,    experilur  et  teinptat, 
dnni  labitar  rejonnal  imniulal. 

On  trouve  aussi  des  rimes  croisées  :  , 

II.  y  ;      qnod  (inti  li'  ti  nossit, 

r,[  \i'i\  aliijuid  aliqiiafido  dicamas, 
et  hoc  Ipsum  iiobis  incciluiii  sit, 
nu  vpri  aiijin  1  'lixerimus. 

\\ ,   î^  :   (jii.ii!)  'liU'/t m 
< 'Il fil  ji'U'lcin 
Hidicii  arri^  viri 
aiqiie  iugcnio  ficrspicaci 
t,im  scrmofie 
Unio 

e.rplicncre 
(juaiii  (,r:rco. 

Le  même  proccJc  intlue  d'une  certaine  façon  ^ur  !c  choix  des 
mois.  Il  c^i  clair  que  rinreniuMi  de  i micr  .i  rapprociic  ies  trois  mois 
suivants  dans  l'cnunKTj.tion  des  attributs  de  la  diNiiuie  : 

I,  3i  :  sine  sila  niotii  «t  h-il'iln. 

On  ;it  encore  I,  v)  :  et  cos  ipsos divos quos  esse  inihi  per^uàherani. 
III.  14  :  piar,'^  aiju!!.'}  iwsios  ravos  seniînudos  inicclos. 

Le  besoin  de  muer  amené  surtout  raccumulation  de  synony- 
mes, la  vraie  piaie  du  stvle  d'Amobe  (î). 

l,  o;  :  (\\\^v  ff<'eruil  cdcnnl  pcfUdcnnl  aclildniil. 

IV,  26;  ilic  noclibus  \i\  uovem  unani  poLuit  [)rolcm  cxUiiidcrc 
coficifi/inre  rnupifu/ere. 

\\.  .Sfi  :  ((MtiN'aiticula)  in  (piil>ii>  alind  aiuiitur  isilni  ni^i  qu'id 
huiiiaii'»s  laeiat,  ni-^i  quoi]  mitos  vciecufidus  pudicus  caslus... 

W  2[)  ;  vnltis  vosiii  civenes  scidu!  nadlaul  discanl. 

l-j.ifin  ia  rime  bouleverse  l'ordre  naturel  des  mots  et  trouble  la 
con-tructiop. .  En  voici  deux  exemples  : 

\  I!,  28  :  oblidi  ein^  necesse  est  aîn'ninni  ot  ralionom  .<ii/>riu  a(que 
ifit'^îire  ^'ivcfidi. 

] .  ù  :  suurn  [)Olius  fundcrc 
(juain  alien(^  p(dUiere 
manus  cl  conscitMitiam  cruorc. 

A'  nobe  obtient  la  rime  et  la  symétrie  en  renvoyant  à  la  fin  de 
la  pi. rase  viveudi,  complément  de  rationcui.  De  même  cruorc  qui 
déviait  èire  régulièrement   dans   !e  premier  membre  de  phrase  et 

C  )  Voir  plus  bas  la  Rt  cherche  de  F  ampleur  verbale.   . 
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s'accorder  avec  suum    est    mis    dans    le  second  pour   rimer  avec 
jundae  et  iKtllticrc  et  diviser  le  tout   en  trois  parties  à   peu    près 
égales. 

3    —  JUcs  clausules  métriques 

On  peut  encore  tiaiter  l'oreille  par  la  disposition  mesurée  des 
mots  à  la  fui  des  phrases  ou  des  membres  de  phrase.  Cicenin  et 
Quintilien  (  0  avaient  déjà  donné  à  ce  sujet  quelques  règles  oui 
cependant  n'astreignaient  pas  le  prosateur  à  un  rythme  aussi  rigou- 
reux que  le  poète.  C'est  vers  Tan  90  (:î)  que  les  prosateurs  latins 
commencent  a  terminer  leurs  phrases  mètriquement.  A  Tépoquc 
d'Aidiobe  ces  règles  étaient  connues  et  appliquées  par  ses  compa- 
triotes, Minucius  Félix  (:;).  saint  Cvprien  (4),  et  si  M.  Bornecque 
dans  son  travail  sur  les  CIdiisiilcs  fiiciriques  hu'nics^  omet  de  les 
étudier  chez  notre  auteur,  il  tait  entrer  pourtant  Y^4dversi{s  iialiones 
dans  la  catégorie  de.^  ouvrages  qui  sont  métriques  (3).  Couture  (6) 
et  Stange  (7)  sont  du  même  avis;  Xorden  (S)  ne  trouve  des  clau- 
sules que  dans  les  ponctuations  fortes  a  de  lait  Arnobe  paraît  être 
moins  scrupuleux  que  Synuuaque  (9)  par  exemple,  un  peu  plus 
tard.  -  \'oici  d'abord  un  passage  qui  senible  soumis  à  des  règles 
métriques  : 

V,  ()  :  cuius  cuui  audacia  (piibusnaui  niodis  posset  vci  dcbililari 
vol  conprinii  s;epenumero  esset  dconim  in  deliberalionc  (pia\siluu!, 
lia'silanlibus  céleris  huius  nnineris  curani  Liber  isc  snuscipit.  i'ami- 
liarc^m  illi  foutcru.  (pio  ardoreui  fuoral  sucltis  cl  silicndi  leuirc  lla- 
gi-antiarn  ludo  et  veualionibus  cxcitatani.  ^alidissima  succendil  \'\ 
mcri.  uecessilatisin  tcinporehauslumaccurrit  Agdestis.  iinmoderalius 
polionem  liianlibus  venis  rapit  :  lit  ul  insolila  rc  vielus  sopoiom  in 
allissiuium  dcpnmalur.  adesl  ad  in?idias  Liber,  ex  setis  scientissinie 
complicalis  imuni  planta-  iuicil  laqueuui,  parle  altéra  prolcscuin  ipsis 

(i)  Cic.  de  oral.,  3,  175  sq.  ;  Quint.  9,  4. 

(2)  Cf.  Bornecque,  Les  clnusides  métriques  latines,  Lille,  1907,  p.  520  sq. 

(3)  Cf.  Bornecque,  op.  cit.,  p.  348-363. 

(4)  Cf.  Bavard,  op.  cit.,  p.  298  sq. 
())Cf.  Bornecque,  op.  cit.,  p.  523. 

(6)  Lt' cursus  OH  rythme  prosaïque  dans  la  liturgie  et  la  littérature  de  T Eglise 
latine  du  troisième  siècle  à  la  Kenaissanc,  dans  la  Revue  des  questions  historiques,  51 
(:892),  p.  258. 

(7)  De  Aniohii  orationc,  1893,  IJe  partie  :  de  clansula  arnohiana,  p.  15-56. 
(8;  Die  anlike  Kunstprosa^  Leipzig,  1808,  p.  946. 

(9)  Cf.  Havet,  La  prose  métrique  de  Symmaqiie  et  les  origines  du  Cursus, 
Paris,  1892. 
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genitâlibusôccùp.ît.  exlialata  illc  \i  meri  corripit  se  impetii  et  ad- 
ducente  nexiis  planta  suis  ipse  se  viribus  eo  quo  vir  erat  privât  sëxû. 
cïiu  liscklio  partinm  sanguis  Huit  inmensus,  rapiuntiir  et  combi- 
L'unlut  ha'C  t-  t!  i,  iiialum  repente  ciini  pomis  ex  bis  punicûm 
nascitur.  ciiius  N'ana  speciem  contemplata  régis  Sangari  vel  tliiminis 
iilid  cirpit  mirans  atque  in  sinii  repoiiit  :  fit  ex  éô  prâëgna*^  tanquani 
viiiitiiH  t  liiu  iiî  pater  et  curât  ut  inedia  moriatur  :  pomis  alque  aliis, 
pabulis  demu  sustentatùr  a  mâtri^.  enilltûr  prirvùlum.  sed  exponi 
Sangariiis  pra^cipit  :  repertuin  nescio  quis  sumit  formas,  lacté  alit 
birquino  et  qnoniam  Lydia  scitulos  sic  vocal,  Vel  M'iii  birquos 
IMiryges  suis  attagos  elocutionibus  nuncupant,  inde  Altis  nonieii  wl 
sortirotùr  êflluxit.  bunc  unice  mater  deum,  ore  fuerat  quod  excellen- 
lisiimo,  dlligr-bat.  diligebat  et  Âgdestis,  blandiis  adulto  cornes  etf^ua 
solum  poterat  minime  roctis  adsenlationibus  vinctum  saltuosa  ducens 
per  nemora  et  ferarnni  imiltis  muneribus  donans,  qua-  puer  Vttis 
priiiij  Mil  esse  dicebat  laboris  atquc  operis  glorians  :  per  vinum 
deinde  conOtetur  et  ab  Agdesti  se  diligi  et  ab  eo  donis  silvesliibus 
honorari;  unde  vino,  quod  silentium  prodidit,  in  eius  nefas  est  sanc- 
tnm  sese  infr^rr»-  pôlhitïs. 

•  Si  l'on  considère  la  fin   de  chaque  phrase,  on  remarque  que  le 
même  rythme  se  répète  dans  quelques  groupes  de  mots  : 

r'  gro up e  :  p ri  v fi t  s >'r ii 

ex  êô  pi'-degnâs. 
f^usteiitatur  a  mâirè, 
m  se  sfiscipii 
genilalibas  occupât 
pitv'irfim  nâscïtûr 
C7îitit((r  pnrvûlûra. 
sortirctùr  cfftuxït 
i'fiffTrë  pùllâUs. 
HltissimUm  dêprimiUùr 
excellen  fis  s  hi)  n  dlllg  êb  n  t . 

On  ne  peut  admettre  que  ces  clausules  soient  amenées  là  par  un 
pur  effet  du  hasard.  Nous  avons  étudié  tout  le  Vwvq  Yl  deV  Adversii  s 
udiiones  en  p.e  tenant  compte  que  des  86  phrases  terminées  par  un 
point  :  à  part  quelques  rares  exceptions  que  nous  signalerons  au 
passage,  les  fins  de  phrases  se  conforment  aux  règles  métriques 
exposées  c:  pratiquées  par  les  rhéteurs  et  les  grammairiens,  surtout 
p.ir  Cicéron.  Ces  règles  se  trouvent  résumées  dans  Tv  uvrage  de 
M.    Bornecque  que   nous  avons  déjà   mentionné  (t\   lin   les  énu- 

(I)  \\  :t.7-i78  ;  314  et  ^,15. 
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mérant,  nous  allons  constater  leur  application  au  livre  M  Je  notre 
auteur. 

■—  Devant  un  mot  final  de  type  ■fërànt,  le  spondée  ( — )  et  l'ana- 
peste (^^-)  sont  toujours  permis.  Cette  clausule  ne  paraît  pas  dans 


le  livre  désigne 


—  Devant  un  mot  final  de  type  Jërrënt,  on  admet  l'iambe  (--), 
le  trochée  (-^)  et  le  tribraque  son'  correspondant  (^^^■).  9  cas 
se  présentent  à  l'endroit  signalé,  presque  tous  avec  un  iambe. 

—  Devant  un  mot  final  de  type  vïdèâr,  l'iambe  et  le  trochée 
sont  licites.  Le  livre  VIn'off*re  que  deux  cas,  avec  iambe. 

—  Devant  un  mot  final  de  type  fèrântùr,  on  permet  le  spondée, 
le  diactyle  (-^^)  et  l'anapeste.  Nous  trouvons  deux  exemples,  avec 
anapeste-,  dans  le  texte  indiqué. 

—  Devant  un  mot  final  de  type  différant  sont  admis  l'iambe,  le 
spondée,  l'anapeste  et  l'antibacchée  (----').  Le  livre  M  fournit 
9  exemples  où  l'antibacchée  seul  n'est  pas  représenté. 

—  Devant  un  mot  final  de  type  fêrrëntiir,  le  trochée  et  le  tri- 
braque sont  toujours  licites.  Sur  ^,2  exemples  que  nuus  ivous  rele- 
vés, un  seul  fait  exception  (VI,  3  :  inaîënaé  cOncrêîa),  un  autre 
est  constiiue  par  un  tribraque  (\'l,  4  :  cnnlùqûiù  mlscerè)  et  les 
trente  autres  sont  introduits  par  urj  irochée.  Cette  clausule  paraît 
d'ailleurs  la  plus  répandue  dans  l'ensemble  de  l'œuvre  :  alors  que  le 
spondée  pénultième  est  très  rare,  le  trochée  pénultième  e^t  très 
fréquent  (i),  chose  d'autant  plus  remarquable  que  dans  la  !angue 
latine  les  mots  qui  fournissent  un  trochée  sont  beaucoup  moins 
nombreux  que  ceux  qui  donnent  un  spondée. 

—  Devant  un  mot  final  de  tvpe  mëmôrïâm,  on  admet  toujours 
le  spondée  et  quelquefois  l'anapeste  et  liambe.  Ce  cas,  très  rare, 
n'est  pas  ici  représenté. 

—  Devant  un  mot  final  de  type  vuiëâinr,  on  permet  le  trochée 
et  le  tribraque.  Noub  n'avons  trouvé  que  deux  exemples  dans  le 
texte  proposé. 

—  Devant  un  mot  final  de  type  fërêntïhus,  le  spondée  et  l'ana- 
peste sont  toujours  licites.  Aucun  cas  ne  se  voit  au  livre  VL 

—  Devant  un  mot  final  de  type  fërêbântùr,  sont  permis  l'iambe, 
le  spondée,  le  d^civlQ  et  l'anapeste.  Un  seul  cas'îi-ure  dans  le 
texte  désigné. 

—  Devant  un  mot  final  de  type pôllkëôr,  sont  admis  le  trochée 
et  le  tribraque.  Le  hvre  VI  ne  fournit  que  l'exemple  d'un  trochée. 

(ij  Cl.  Bavard,  op,   c'a  ,    p.     500,    qui   fait    la    même  remnrquc    pour  saint 
Cyprien. 
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-  i)eva,u  ut,  mot  final  de  type  diffërmiùr  on  permet  l'iambe 
le  spondce,  I  anapeste  et  le  dactyle.  Cette  règle  est  appliquée  ici  dans 
13  cas.  2  autres  se  présentent  avec  un  tribraque  (Vl  <  ■  oflkïà 
cnnslrwunus,  VI,  i,  :  adnùèrè  ventât,),  ce  qui  tait  supposer  que. 
dans  Arnoi^e  (comme  dans  saint  Cyprien)  (i),  lavant-dernier  mot 
ac  ce  groupe  métrique  est  de  mesure  libre. 

^  —  Devant  un  niut  final  de  type  mnidânum,  !e  trochée  le  tr- 
^Mqne  et  le  spondée  sont  toujours  licites.  On  trouve  ici  i  ^' exem- 
ples, M  plupart  ,ivcc  tiii  trochée. 

-  r>.v.u;;  u;;  mot  final  Uc  type  dtffêrrnliir,  Ïambe  est  toujours 
aJmis.  Cette  CMusule  n'est  pa.  représentée  dans  ie  livre  W. 


Si  |- 


on  .iioute  une  el 


l-Hisu!e  faite  d'un  irocJKe  et  d  un  mot   de 

>    'V''  "  ■    ■""'"   ''^'S""""".    0:1    arnve    au    total   de 

.V.  phra-.es,  oi!  les  re.^^ies  métriques  sont  généralement  appliquées 

lour  Arnoiv,  ce.  formules  n'ont  évuiennnent  rien  d'absolu 
Un  a  deia  rencontré  quelques  dérogations:  au  paraç^nviphe  6  du 
livre  \  reprouuit  plus  liant,  notre  auteur  écrit  pnv,n  u\,i  alors 
que  le  spondée  n'est  i.unais  admis  devant  un  mot  final  de  tvpe/,v- 
''v;.';au  inème  endroit,  on  lit  encore  ^enilalibas  ôaapal':  or  un 
mot  hua,  coinine  occupât  ne  veut  devant  lui  que  l'iambe.  le  spon- 
dée. 1  anapeste  ou  l'antibacchée,  mais  il  rejette  le  dactvie'  D'autres 
dérogations  Hir^iraient  encore  si  Ton  passait  en  revue  Touvra.e  tout 
entier,  même  en  ne  tenant  compte  que  des  lins  de  phrases  termi- 
"',"  ^''■"  ""■'■  !^^'"  =  -  -^I-'i^  il  ^--^t  ^-t-i-tain  que  la  recherche  des  clau- 

nitiuence.   D  ailleur.  cette   mfiuence  est   restée    très   sensible   che.- 
tous  les  amateurs  de  la  prose  r}-tliinée  (2). 

Foui-  satistaire  aux  exigences  métriques,  1!  adopte  par  exemple 
un  terme  poétique  ou  une  lorme  peu  courante.  Il  dit  \' ,  .pj  :  cuni 
ignoimma  iieri  coununc-liâgue  clivùrOm  :  dèôrum  n'allait  pis' pour 
la  mesure.  Ceitauis  termes  sont  préférés  à  d'autres  qui  seraient  plus 
contormes  a  l'usaye  ordinaire  de  l'auteur  ou  de  la  Lingue  de  son 
temps.  Ainsi. v«.',7^'//<,/;  au  troisième  siècle  est  plus  usité^que  conta- 
?'t.  onu,  et  se  ht  d'ailleurs  assez  fréquemment  dans  le  texte 
u  Arnobe  : 

I,  3  :  pestilentia3co/i/a^c'/  imini  ^^mns  liuinaniini 

^  II.  2S  :  sed  ex  sni  spil^us  conUq/iKjue  nadira. 

Ml,  iij  :  iK'.sliieiitibu.sfii,e  confafjiis  cnidelilcr  e.xpelleretui  e  vila 


(:  )  Ct.  Bavard,  op.  cit.,  p.  299. 

(2.)  Cf.  b.^^.^HD,op.  -u.  p",  303  sq.  -  Bornecque,  op.  ;//.,  p.  535  sq. 
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Mais  pour  des  raisons  de  mesure,  il  est  parfois  reiirplacé  \  h  bn 
des  phrases  par  avila^io,  onis,  à  l'exeniple  de  saint  Cvpncn  (i  )  • 

MI,  48  :  quod  innoxii  fuerint  et  ab  omni  sceleruni  couta^iônc 
ciiuwiK  —  La  métrique  n'admettrait  pas  conta^ïô  dhnOn 

La  recherche  des  clausules  explique  en  partie  la  substitution  uu 
verbe  compose  au  verbe  simple  et  réciproquemment  celle  du  ^mple 
au  composé.  Ainsi  : 

.Zr^ifÙ^ ''''  '■'^"'  "'~"'-     '>-•--.'  ves.ium.,,... 

II,  28  :  ranimée)  cum  ipsis  corporibiis  posit.r  el  p,,i|,.  insensibilos 
oonun  co,nn.:cln.nr  pêrfêct.e  (à  la  place  de  faCu.  ou  ^/ectœ) 

II.  '27  :  nrque  e„„„  nihil  omnino  per|,es.sa.  (anima./aul  inlegrita- 
l=m  coi,servnnto.s  suam  possu.U  rermu  srienO.,,,  ,,.,.„■,  oJn^  L 
pourrnil  pas  aller  après  un  iambe.  l/^P""' n.  ne 

VII.  8:  ^i"«»llispra.miisnui:is.p,enio.cedibusira,sat(,uoaniinos 

-  Ce  que  l'on  rencontre  surtout,  ce  sont  des  formes  périphras- 
uq   e     d  s  mots  muti.es  au  sens,  qui  tout  en  tavorisant  l'abondance 
verbale,  permettent  a  ,  auteur  d'obtenir  des  etiets  de  rvthme   A  cli  i- 
que  page  on  constate  plutôt  deux  fois  qu'une  i'einploide  la  edan^ule 
qu.l  artectionne  particulièrement  (-.-).!,.  „,„t  ,i„,,|  ,^^  „^.„^,. 
alement  un  verbe  et  l'avam-dernier  mot  un  substantif  abstr^i,  de 
a    loisieme  déclinaison   ui  gémtil  ou  a  i'.iblatif  singuliers,  empio^e 
souvent  d  une  laçon  explétive.   De  1,.  vient  sans  doute  i'usa.e  fré- 
qucn,    ,,,  termes  abstraits  qui  tiennent  i,i  pl.ice  d'.unectifs  otiméme 
d  adverbes  et  font  double  emploi  avec  le  verbe  qm  les  suit.  Nou 
nous  nous  bornons  .à  quelques  exemples  :  4  ..  .nous 

'■  h;  :  (luamquam  ishul  (luocl  dicilur  qnale  sil  ovnli,-.l,ni  „. 
test  conpre/,,,ui,,u.  cgnosct  e.vpl,eab,l,  non  po- 

^^^  I,  =9  :  vique  ip.sa  vivendi  effîeit  nos  esse  el  animali  arjiuaiun.  ,no- 

II,  .3  :  m  sinl  vobis  placida;  (potenlia.  divi„a.)  „„ni(.    ui  se,lp«  ■•„ 
mcanlibuspatriasobslacula  un,>edilinnn  nppônj, 

II.  ir,  :  ex  ossibus  illis  fundata  sunl  corpora  et  lu.rvornm  conlioa 

II,    .9:    quod   nequc   omnes   doctae   ,.|nl    necp.e   .lisrere    omne,' 
ban  1  e   ad  disceinl,  sludium  plaganm,  coerc^nr    o.,:.n,ûr 
ciptasj.  c<^nscfipt.is(^xevn  luciicio  coiis- 

(ij  Cf.  Bavard,  op.  cit.,  p.  304. 


< 


i|»  irilWiK» 


mtémmcmimm 


0f^ 


208 


STYLE 


Les  32  ca<  de  type  jêrrêniûr  que  nous  .ivons  relevés  au  livre  VI 
sont  amenés  la  plupart  par  le  même  procédé. 

Enfin  i.)îi  a  !  cni.irqiic  i)ius  h.nit  que  Tordre  des  mots  est  souvent 
brouille  chez  Arnobc.  Tci  ou  ici  niut  nous  surprend  à  hi  tin  d'une 
phrase;  leiie  jonstruciivn  nous  parait  singulière.  Arnobe  u  torturé 
sa  pi.:\i>e  pour  aboutir  à  une  clausule  mesurée  : 

11    07  ;   \eslri  olirn  ut  habuërr  mâiorôs. 

II,  55  :  ex  elemenlis,  ifiipiiurit,  et  ex  001  uni  ina^quabilitTile,  sa- 
pl'' ri  tes. 

V,  jQ  :  rpiid  diritis,  o  gentes,  quid  ncnij^atau  rpiid  dodilae  lemplo- 
inin  vénération ibus  n.Uiom'S  '^ 

V,  42  :  (Attidi  ;  «  ni  inler  sacres  cultus  res  videmns  fieri  spccialiter 
annuas  nominatmiciu^'  divinâs  {=  cui  iriter  sacres  cnltus  res  divinas 
annua>  \idemns  fieri  specialiler  noniinatiinque). 

Ml,  20  :  cm  lU)!!  omnia  cetera,  (jUie  illoruin  inforre  sacrificiis 
moris  est,  »int  nigra  et  luniigala  ta.'treqneut  coloiâla  cnralis  ?  (Pour- 
quoi ne  veillez  vuu>  pas  à  ce  (j[ue  tout...). 


III.   —  Recherche  de  l'ampleur  verbale 

L'emphase  verbale  et  ia  vraie  plaie  de  la  langue  d'Arnobe.  H 
n'est  aucun  nu)yen  que  notre  auteur  ireinploie  pour  grossir  son 
expression.  Tous  le,>  ariitices  lui  sont  familiers,  —  surcharges, 
pléonasmes,  synonymes,  répétition  et  accumulation  de  motS;,  jux- 
taposition d'idées  équivalentes,  —  et  ils  les  étale  sans  vergogne.  Il 
p;e  fait  d'ailleurs  que  se  conformer  à  la  tradition  des  rhéteurs 
d  Afrique  (i).  On  verra  même  parla  multiplicité  des  exemples  qu'il 
semble  leiiciierir  sur  ses  compatriotes. 

1.    —  Surcharges  et  accumulation  de  termes 

Par  amour  de  la  redondance^  Arnobe  modifie,  élargit  à  son  gré 

des  expressions  consacrées  par  l'usage.  Il  use  à  cet  égard  de  divers 

procédés.  Parfois  il  ajoute  des  mots  à  une  locution    usuelle.  Ainsi 
pr)ur  rendre  l'expression  courante  av.ec  sa  permission,  il  dit  II,  12  :  cii}ii 

pace  eiiis  ^M  lieu  àt  pace  dus,  {Ç\c.  Tusc.  5,  3).  Les  auteurs  classiques 

(Cic.  Acad.  2,  47)  traduisent  franchement^  sincèrement  par  la  fornmle 

(î!  KozioL  dans  bOn  livre  sur  .^/'n/t'V  consacre  200  pages  à  développer  les 
niOycii>  employés  par  son  auteur  pour  élargir  son  expression.  —  Ci.  IIoife.  De 
servwne  1 , } tuUianco  \  Bavard.  0/'.  cit.,  p.  505.  sq. 
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A.O  y 

co„.s.crée  ..v  „„/,./,,/  („,,)  ,,„,,,„.,^   ^^_^^^^^  l'expression 

IV,    ,,  :   ex.cu:a,na  .n:n,u  .crtiou.  On  trouve  cnco^.    ^•       -       '  ' 

(c,c.  Fa,;,.  ,:1  V  ,    ît':  "'"'"'■  ":".'"  '""'•'■"^~  "^'■'"'^ 

t.on  proverbiale/..,;.,,/./.,  /„,,„//,„„.  L  '     i/  ,    ','    '  l"  '""^- 

t. ri   a,',sr,f  ."''""■•""'  '"''■'^"'""   "'  '"'-«"vc   pin, 

r...u_a,.n.s  Qss.odore,   tn,gn,.    ,,p.  M,;,,,    ,„   ^1,...  Au..   ,'  :; 

Ailleurs  il  substitue  à  l'expression  connue  une  fornmi,.   • ,    • 
le.ue,  mais  sensiblen,ent  développée  :  '^'"•'- 

il,  46  :  tcDiium  est  loii^^e  jn    '    ,,,         m   ,  .     •   ,   . 

uneloentu.nn,.,,:K.,iré;de.;2;;.J,dr^''"""'-^^ 

G.ees  d.sent  v,  aaya),<o  Tt'j..';...  (=  /,,,  ,,.„.,  ;,„;,„       ,.,  .    '  '  ^" 

pourtant  .nagnl.  parvi  hahae.  li  est  curieux  d         ,        '  "  ""!"^"^' 

variées  .ous  lesquelles  1  auteur  présri::nt;;;;r:^''- '^"^^™"- 
L  29  :  resparvas...  mmuinihus  prclii,  :.slniuire 
1,  00  :  nec  in  magms  posucrc  dispendiis, 
>  1.  .1  :  ea  prêtas  carloriùas  peiulilis 

U.  fit  :  Yoslris  non  esl  ralionibi.s  Hhcr,,,,.  i„,,l„  ,re  vos  I  ,iil 

'^n  'IL  uans  iite-Live    2  ">    31    rr  •  /;/,  /    ; 

—  wans  une  même  nhi-ç*^  -'l  ,-'.,,^4-     1 

parlant  des  magiciens).  ""  ""lj"s/«f„„„...  (^n 

I,  53  :  (iesislite,  o  nescii,  in  nialoHiriT  ^.v,,,„  , 
ei  noci.ura  ,p,i  ,ecit.  peHcu.un.  artuî  e/X'^^r,'"'''-^  ""'' 
non  parvu,,,,  se,  ,n  re6us  e.unUs,  se,  ,„  ;..-.„:• ':;:;,';;,;:,:,? 

D  ailleurs  son  intention  n'est  pas  toujours  très  heure,,.,   r'   , 
mule  suivante  parait  assez  banale  :  'itureuse.  Ln  !or- 

I,  59  :  (uni  peccatqui  aenev'A  niAsmiina  c^  ■ 

bns,„,„.a6.o;.oc-i4'«-.nic  '  e  ;;:':s'';;:r''^ 

anteponit.  "''^^"""os  feiinnims  genenbus 

On  sait  dé)à  qu'il  faisait  de  raiianl.orc  „,  usi^p  r„' 
figure  serv,,lt  ..dniirablenient  les  gotûs  du  rllèt^uf      '^""^  ^  ""' 

D  autres  précédés  lui  sont  assez  fannlier^  îhiir^-.' 
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ment  cette  particule  ne  se  met  que  devant  un  vocatif  ou  un  accusa- 
tif •  on  la  trouve  ici  devant  des  adverbes, o  ;/<•/"/,/,  1,  i,  ,  \  ,  i  1 
devant  de.  verbes,  .  ./..m-,  I,  59  ;  I^^  ^^  "  J^^!"'  ^^  f '^'^"f^' 
avec  r...  sous-entendu  (terme  de  mépris),  o  ,.Ut  (-";'^^"".  '••  4'/;^ 
9-II.  ,',  ctr,;lV.  .;,V.  .,   VI.    :.ct2o;\lI     .6;.'/-"", 

II  '^  ;  ;.  •>n[,u.  I\-.  :2  ;  ..  ,u-sai,  1,35.11.)."  /«"•"''''  ''  43  ;  o  >"- 

"  '  Aiu'e'urs  il  emploie  ila  au  début  d'une  interrogation  avec  le  sens 

de  ili'iu,  ilinsi  donc  :  .••,•,     i, ,,, 

Il    5  •  ..nia  .licili^,..  nesc.i...:'  -7.   .>.>„  .xUrncscais,  ne  loile  bx., 

^o,a  M,n  nu.r  M.nt  .lespeclin  v.bis  et  pr.rl.onl  malcr.an.  nsus  P 

Il    ,,;  ;  oi.l,  ..   Tii   Muin-li^  ,loctonuu  r\    pbilosoi.biic   scia,   da 

„,,„  i'„h|.li^.iniuiu  .lucili^  iiiequitarc,  inliuloro...  ? 

II.  ::  :  ,/-,  illr  uni,  ..mni  p^^rore  lii-'iiu  .saxo  obumsior  aUpic  bebe- 

II,    ,■;  ;  II.,...    W\>-  non   boNi<   rim   ani   a<nu...  con-pioKl  li.i  c  qui- 

''"îr'v,     ,M  ille  se.iMUM.  c-t.  .|na,nxis  n  patoanl  aurcs.   an   ab-inid 
au-,,<'  an  aluiuul  .p.a.a-  an  til.  al,  ^cse  respond.Mi  aliquia  posln  .s. 

|\.  .,,  :  !/„   ,„'„   animaauMlilis.  no,,  vi.lelis.  cnn.s  onn,   nolol,^ 
niobri  '  niiiis  «Miiniiiis  conslilualis  aiiclorcm  .' 

'  \|_  ,,,  ;  du...  non  Nidolis  snb  istonnn  simulacromm  cnvis 
<l,.|i,„if-    >.„icos.  mures.  ,  riidaiiK-nla  |i(,iierf..;' 

Bea'icoup  d'autre,  mot,  cnlin  p.ir.ussciu  , nul, le,  au  sens  de  la 
,,hva,c.  C)>i  c„  rc,Kont,v  a  chaque  pa^c.  De,  adverbes,  comme  w,-, 

sont  parfois  a'uii  usa^^e  exp:et,t  ;  . 

■  Il  Ho  ■  r„rM„  N,M-o  .,i  anima,  leli  a.leunl  ianuas,  ...  no,-  ^ir  can,a 
c,l  e.H,4,ete„s.  ,-,.r  ,.xpeli  pbil,..^„|,l,ia  ,lcb..al,  ..liamsi  scruai  osl  pur- 
„,,ri  l,ac  a„i„ia^  aUpie  ab  om,ii  pnra>  Mliositale  pra^slan.  _ 

"  VI  S  •  -i,,  anlem  nm,  ,-iT-,r,t,^  a„l,  ni  ineaio,  nbT  cbealnr.  amDi- 
pli-,  èliam  ..«■  ralio  .,,..,.nan,  est  dnbionim   lingere  al.p.o  msl.lucro 

\||     ,S   •   itaqno   ni    Nobi,   , v.nmn.deinn,   adsens.nii.    .lovt.aium 
sinislrar,uu,p,er,nann.l.os,.s,oranl,.res.   „lla  ncc  .vk  nU'o  .^^L  -■>"■ 

alios  allie.alis   a,l  pro^p......  .,Ho..   xeio   n ,ee,,nl    saenbcns   ton.- 

iiiulcoalis  cl  piM'iniis. 

I  c  verbe  vcllc  oi  aussi  k:\\  surabondaïKc  : 

I.'  P,  :   snp^M-ciliosa  nimiimi  res  osl  ..    polonlioribu.s   .lare  condi- 
cionein  vcllc,  ul  id  lias  ({uod  cn[)ias... 

11.   :.-     niaiiissi.na..     te<  csl  lamquam  scias  aliqiiul  pronieie  aut 

vellc  scire  conleihlctc 

\1I.  ,o     (luid  lei.  qui.]   rans...   .^.l   laligare  et   ûblandere   coruin 

aures  vellc  quorum...  ' 

Ml,  ^3  ;  niliil  i)rO(lest  promererl  velle  per  ho^Uasdeos  la-vo.  .. 
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Mais  ceci  paraît  moins  nouveau.  L'emploi  de  velle  est  assez 
répandu  à  cette  époque  et  déjà  saint  Cyprien  s'en  sert  pour  exprimer 
même  lidée  d\in  futur  (n.  Cet  usage  explétif  se  retrouve  plus  tard 
dans^sami  Jérôme,  Ep.  20,   3  ;  3  i,  3  ;  3  5,  ^ ,  etc. 

Ce  qu'Arnobe  recherche  surtout  dans  i:n  but  oratoire  .e  sont  les 
mots  abstraits  :  par  là  s'explique  en  narue  rabu>  qu'i!  en  lait.  Sans 
doute  ils  permettent  souvent  de  produire  un  efiet  de  rMhme  ou  de 
symétrie.  Amsi  on  lit  IV^  26  ; 

ot  nomea  virgiiiitahs  ëxponer.' 

et  geiietricurn  pofidera  8usliner(\ 

Nomcn  viroinilatis  expouere  esi  mis  pour  viroiniiaUm  amilUw  ou 
depouere.  Le  mot  uomcn  parait  en  surabcMuiance  :  ii  ^ert  a  équi- 
librer les  deux  membre,  de  phrase  qui  riment  entre  eux  et  facilite 
^'^  ^"''\^^-^^'l'-'     -        -  ^  que  ne  doniierait  pas  vir^yiuiinîrni  drpnnnr. 

A'.'ais  le  plus  souvent  les  mots  abstraits  ne  sont  la  que  pom- 
donnera  la  phrase  toute  l'ampleur  désii-ée.  Quelques-uns  reviennent 
irequemment  et  laissent  deviner  l'intention  du  rhéteur  :  ils  ont  en 
gênerai  un  sens  vague,  indéterminé,  comme  ;.'.s >;;//./,  et  rendent  le 
procède  d'autant  plus  tacile.  Voici  quelques  exemples  : 

Condicio  : 

II,  28  :  et  sciunl  animas  s.^  e.^se  et  corporalom  s.ibslantiam  n..n 
liabere,  coiuhcionc  inmorlalilatis  mactata^. 

IL^r,  :qnalitatis  et  ipsi  sunl  mcdi.e  (dii,  angeli,  da-mones)  ,-1 
ambigu.e  sortis  condidone  nutabiies. 

Il,  ^'à  :  (ScL'cula)  qiia'  ante  ipsins  (Cbristi)  adventum  m.'.rtalitati^ 
œndicwne  consinnj)ta  sunt,  (De  mèn.c  IIL  -li]  ;  Ml.  ',,.; 

Forma  : 

L  ro  .  pcstilenliasmorbos  famés  atqneaiias  .suo^^erit  malonun.xi_ 
!iabdes/orma5. 

I,  i3  :  numquam  omnino  respirasse  mortalia  et  sine  nlli.s  nt  dicitiir 
lenis  muitiplicmm  furnuis  sustinuisse  discriminum. 

'.  40  :  alii  gloiia  et  virtnte  et  exisliniatione  i)ol]enfes  acerbi.si- 
maruni  mortium  expert!  sunt  formas. 

IV,  28  :  per  omrie.s  libidinnui  formas  inceslarum  cuiu-ditatnm 
circumegisse  pellaciani. 

IV  :i4  :  in  quos(deos)  ius  e.t  a  vobis  datun.  turpidimmi  iaeere 
quas  bbido  coniinxeril  alqne  excogiiaveril  formas.  (De  même  V  /.5  • 
M,  i-î  ;  NI,  2/4.)  '    '    ' 

Tericuhnn  : 

bomh!!?,,^  '"'"'''"'  '"""'""'  ''"'"'"'"   "''''"^   'P''"'   '"O""'^   ^^"'"^'O'- 
l.om.nom  suum  perm.s.l  .nierfici,  ,„  ,..  rebns  conseqncnlibns  .,:iront 

(l)  Cf.   B.^V.\RD.    op.   cit.,  p.   2,-7  SiJ. 
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in  tnl  .  esse  spes  suas  (}na->  .aauliulmn  aecepeiant  de  auimarum  salute 
ncc  pcnculaiii  iiiOili>  alia  .e  pn>sc  ratione  mUm'. 

Il,  7,    :  (piibu^  (<l.'i>    laurus  al.pu^  alia.  h<X.lias  lipu  IkIIlUIu  coi- 
riipli')iii>  Mi--.Mili>.  (De  mèinc  Ml.  5  cl  5o.) 

Nofnen  cl  ';'>  * 

I,  .  :  pn^lquani  .>m.  .nmr.  n,  teni>  Clirislian.e  iclij:ioiiis  occepit. 

'     I    H,-  rn.n.-.iorloretantn    (  .|ni>ln  ,  in  v,a^  vcMtal,.  .nduclusoi    ma 
i.la  qua.  s.nl  >e.o.  .l.gna  dr  d,gn.>  m  ntm.  r<.nh.n.eliain  .onwn  luillain 

t'acio '/a'(/<o  (^.  (leo).  •     .   .•        i  ,,^r 

II.  I]'»  :    .i  r,u^  ii'.nnni   luai.•^lali<i^o  (..  Clni.H  mau-laU;  sub.ler- 

niiiiur  (  De  mT-nie  11.  i  )  .     .     .  • 

11    '„  ■  Hl.hc.  anima-  ,ui>il.  ni  ,c>  sancli  aUn.o  aupnsliss.mi  m./m- 

„,,,-■  ,vs  -aiula..,.)  sv.ui.houiacas  afrcioMl  et  lisUilalonas  l.icartos...  .■ 
■  IV    Mj     /r,«a.„  Nii-inilalis  ,x|,..nc,c  (..  viigiiraaUMn  aunUc.o). 
\    'n.  •  cl  <ane  l.uc  l.nr,  lii.fralitati^  n.a^ria-  xiri  ol  cuva   r.;s  eliani 

ila-ili-M  \,vn\.    ,.a,ci,.to.,    n..   san,  la    illa  sornina    Iruslra  vi.leanlm' 

oirn.a,    ^il.'x.    inquili^.  ebibit    losiali.    in.onlinenUa.   fœdUatcu  (.0. 

"'"  r  V,'' polesl  inreligiosi.is  quippiain  sol  oxi^liu.a.i  ntI  cmli  quani 

cl  CHU  nola  Dilis  |.al,i>  /v,  ru^ti.a.  ,1c  opcrc  p,olo,,u,.'  (-..:  u,>hco  ,1c 

°''"vn    r>  ■  ,1   l,.-„„.,atins  opincinur  cl  .c.-li.is  .piclquc  rci  .Hvina, 
.nam  pncstcl  al.p.c  alliibual  cliynilalen,  (ici  .li.ina-       .Ico). 

Nous  !ai-son.  Je  cote  beaucoup  d-.iutrcs  mo'.^  abstraus,  qu,  par 
!,ur's.n,.  .e  rapprochent  au  verbe  auquel  .is  sout  rauaches  :  on  va 

\e>  ciLidier  avec  le^  SyiLH\nics. 

2.  —  Synonymes 

r.nipleur  oraf-ire  s'obtient  aus-.  uclenieni  avec  i'aule  de  mots 
svr.cHumes  ou  a  peu  pre.  svn.onvmts  Cotn.Be  ^1'^''-  -""^ 
Cvpnen  (..et  tous  les  rhéteurs,,  le  procède  est  en  honneur  ch  z 
.\rnobe  11  cons.Me  d'abord  a  accoupler  deux  termes  de  .iieme  cate- 
i-orie  grammaticale  et  de  M.mhcation  voisine.  Ce  sont  des  noms  . 
ÎV,  S,a^ic^nl>ns>^a.lis:  1,  .8.  <»c/»  pm.rhw^u^;  1,  6^,  ;W« 
prœ<a,,a  ;  ce  sont  au...  de.  ad-e^tils  :  V,  .7,  rjhun.aU  rxo!:t,  ;  III, 

uouve  de.  verbes  :  I.  ^..  nn,H,.u  dMa,r:  \  l   '6    p.Uea,  lucea. 
Vil     ;6    ^au.inc  iaclau:  panois   de.  adverbe.  :    UI,    5  3.  ""'"'"•'■ 


1^ 


\ 


(Il  Ci.  Bavaup,  01^.  ci:.,  p.  3^^  ^• 


vacur;  \U,  36,  Ir'rcialilcr  ne  popiilarilti  ;  W  39,  \\\,  26  et  27, 
jni.sna  ai^jHC  huiniier.  La  plupart  de  cts  synunynK.s  sont  siniplc- 
nieiit  juxuiposés,  niai^  d  aiuic.s  suiu  unis  par  des  pai'iiciik:>  de 
liaison  : 

Par  nul . . .  a  ni  : 

I,  2  ;  (lul  sensit  nut  pasha  (  st. 

Par  veJ...  vel  : 

I,  ()0  :  in  sua  vel  (pialilale  /-e/  iiuniiiie. 

II,  i(j  :  vel  insiiiuare  vel  ercdere.  (De  même  ^'.  ^o  \  ^  II,  .')5.) 

Par  cl...  el  : 

II.  70  :  et  nali  <\\\\{  et  spirihim  liau^eie  vilalem. 
VII,  Vi  :  ('/  vila  et  lumine  expellere. 

Par  nec.  .  .  ncc  : 

III,  43  :  née  ambigere  née  dubilare. 
ou  ncqne. ..  nequc  : 

II,  5o  :  /z^^^//^?  emendari  netjue  corrigi  s(>  poscit. 

Souvent  les  synonymes  vont  non  pas  deux  par  Cww^,  mais  trois 
par  trois  : 

I,  23  ;  puérile  piisillam  est  et  exile. 
I,  25  :  ainplexari  (unare  snscipere. 
{il}.)  :  proloqui  effiilire  promere. 
I,  li)  :  torquere  dilacerare  cxurere. 
I,  \2  :  favens  iralns  el  pereilus. 

I,  47  :  btec  (mala)  Ghristns  correxit  restiliul  atipie  sanavil. 
mentes  inerednUe  dif/leiles  dune, 
ifisiniialor  niagisler  atquc  aiielor. 
seeai'e  urere  dilacerare. 

cunetarum  pater  Jundator  et  eondilor  rerum, 
labefaclaiit  de.slruoiU  convelia/dqne. 
(puerere  pervesligare  rimari. 
esse  unius yu/i//^%  unius  (/enUoris  cl  capili^. 
nesciente  ignaro  atque  inscio. 
:  si  est  vera  fixa  eerta  sententia, 
:  virgiiiem  ab  ornyto  eiesam  eriieniatain  vexatam. 
:  exUuidere  concinnare  conpingere. 
:  luinis  tnergi  ohrai  eon/ici. 
:  ([uibus  alinnir  sustenlamiir  et  vivirnus. 

Parfois  même  ils  sont  plus  nombicux  et   s'étaient  iastidieuse- 
ment  : 

1,  8  :  humaui  geueris  subversionem  idadeni  ruinas  inleritus  fanera. 

I,  2S  :  lieheles  slolidi  falni  obtunsi  et  bruli. 

l,  3i  :  injiniins  ingenitus  inniortalis  perpétuas. 


I,  5i  : 

1,63  : 

1.  6/,  : 

H,    2  : 

lî,  10  : 

II.  16  : 

11,  /,5  : 

11,5/4  : 

III,  35 

IV,  25 

IV,  2(; 

Vil,  I. 

Vil,  iC, 
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'■    ',    ■  'f'i-''  f>'':^critit  r<irrin!  jK'rlnJrrinf  iirlil  trinf . 

I.  •»'i  ;  'leriics  fr>i>uli  /in(i(,/ics  <\   iii>  rcdiilinu  ilhi  i  ■/.•■n,,  /nifn.unim 

II.  »M,  :  ,jes/'i>or  himlus   Hhirrn  il  h-  .ic  >/csli/ia  c,r\\ . 
\  il,  •)!  :  l'ii'j/ns  i'.r'lihiis  !nnr/'i/itaftbtis  i'[  rrunri. 

A  ui  longue  le  proccJé  para-rait  trop  ojniMiode  :  pour  en  va- 
rier 1  iisai^c,  Ariiobc  ciiipiuic  de.  ^\■no^ylnc^  qui  ne  sont  [\is  uc  ia 
'^^^■•'^^  v:aie-.;:-;c  -ra:i]:naticale  :  ou  bien,  s"iU  app  ir'ieiinciu  a  la 
HK-iic  catéi^oric,  il  ne  les  accouple  pa>  eoiniiie  u  Ta  lai:  jusqu'ici. 
Amm  ilaiou:e  a  mi  substaniiî"  un  u)U  deux  adieciiN  de  nième  sii^ni 
ficatiun  : 

I,    ?.  :    homino>;...    <i\v)<    prv   -îiii.    haljilabilcs  .~.ra-    t«^i!M-    sparsit 

prini'i  inrl[,>cftS'/ii''  fi'iliri/^is  ,  \)v  nirinr  1.  .'v')). 

I,  2S  :  h'inpia  fculibus  searabcis  rt   biiculis  suhrunUnis  sunl   elala 

I.  :vS  :  qiii/yro/'////.//>'    ciiis  al.pn'  iiicnai  rabiles  alUliidt/ics...  eapere 
et  ifitellii^ero  [)eriiiisit, 

^1.  Ù2  ;  incredibile  dicta  e>l  cl  ctuis  nhscurLiilthnx   involuluin  i  De 
luèuio  II,  ()  ;  \  ,  ,S3). 

II.  s  ;  ipsam  cre'diiiil.il.Mii   /''irc/iis  innih/rthiis  lancinaro. 

Il      H»  :    qu'jl  in    //:y.s/, •/•//>■   scrrrlim-iJ^Us   dicihir  Dr  nivint^  \     r     ") 

IL  .M)  :  //?  p'i'^'ihi  cl  i>/'ici'/-i  fr.nhjKH/ilnh'  do^-(Miles. 
II.  ■y>.  :  ni'niun  spirilmn  lii^  ;  Ih  Mninibiiî^j^iiirij^^ere. 
"■  ■"*  •  "iib\idna  enrp.u.i  cins  esse   niateiieiu  cl  pfifnarn  orujincni 
dicanl. 

II.  <M  :    -npcrnatiini   -il  ainpiid   an  nrliis  prinu^jcnios  Iiaboal   (De 
nièin»'  1 1,    -()). 

II,  7*1  ;  Icni'f'i-nSd-}}  esadere  r;rrihili'in. 

III,  :>\i  ;   rrliisins  odidil /y/'/xr-/  et  iiiinurimi  (cansnii^it  -rlali. 
V.   ij  ;  ^id>^a  c.^l  (d  ntcn</ iciis  inhnpolala  /'///'/^/////.s. 

N  ,  ô/|  :  euni   sua  suspn'in  rCj-nitiri-l ni-ii  Dpiivil'ilis  <in\tMil. 

^ '^'  •^■[^■'be:e  r.;:i  det.uit,   i:  ndiésite  pas  à  se  servir  d'un  adjeciif 
qui  a  la  nicnie  raeine  que  le  substantif  : 

'b  -^  ■  ianna  n..n    nna  ^it  nrr  ^'f  inlî-.iln^  rr-r|n>i.   ad.'atiir  injhwl- 

''Us  llt'.ruosis  ]\rr  i<n  1  ud.d u r  ,d  1  p  1.1  îid- . ,  rn-i  enin  necessari.i  iali<>  pns- 
•nlaiit. 

Deux  substantifs  expriment  la  même  idée,  mais  l'un  devient  le 
complément  de  l'autre  et  se  met  au  génitif.  Ces:  ainsi  que  l'idée  de 
wort  par  exemple  e.-^t  rendue  par  diverses  formules,  comme  morlis 
ocrasus,  inwritionis  dissolulio  (\,  Oi).  finis  aboli t'umi s  {\\,  iq).  iuini- 
îionis  exiliiin:  (II.  ^j).  :  >}uNio}iis  dissoliilio  {W,  6|).  L'idée  de  nais- 
sance est  traduite  avec  auiant  de  varieie;  II,  33,  exoniia  naiiiiiatis, 
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vîliv  incipicntis  exoidiinn  ;  V.  8.  naiivitali.s  oi'i^i\  oiiiiSoii.;o\  \'II,  ^3, 
nalivilaiiy  cxotaimn.  On  peut  citer  encore  : 

L  '\'i  :  ciHU  vero^dcus  sit  le  cerla  e[  sine  ullins  séria'  'luiiilalionts 
amhiguo... 

IL  i3  :  ni  >int  vobis  j)laeida'  idiviiia'  polcslales)  Me(|uead  scdes  re- 
lueantibus  palrias  obslacula  inipedilionis  opponaiit. 

II,  'K)  :  cl{|ni  })()toril  [Qii\[i\v\  forniii/i.'tis  (iliaiius  hoiTorc...  F 
\\,l\b  :  naulragiis  rninis  inccndioruin  conflagralioni/ms  ni  peiireid. 
m.  o  :  alia  lumiinuin  ea))ita.  (^iia-  digesla  el  separala  per  nuinc- 

rnni  velul  (piendau)  populuni  p/chein'  fnulliludinis  facianl. 

III,  26  :  lana  illa  <[uaj  consliluitis  lunnina  Uici(urni(>iUs  sih'iiUo 
piaderibimns. 

IlL  '^9  :  quis  est  enini  tani  démens,  (pii  lenipus  (^sse  dicat  deum, 
(jiiod  mensura  cuiusdam  esse  spatii  in  ronlinn((  série  perpeiiiiiaUs  in- 
clusi  '}  (De  même  L  '\'\  ;  II,  1  el  22  —  cf.  \ug.  Conf.  7,  1:8,  11). 

III,  3()  :  quodsi  bi  surit  (jnos  (ancins  prœdical.  Manilius  dicere  re- 
perielur  falsum,  qui  alieni  Inlminis  iaculatorcs  sub  islius  vocanntns 
appel/alione  concludit. 

IV,  ^G  :  Vlcyonas  per  fmiosa'  eupiditalis  ardorem  castimoniie  ri''- 
(jiiiilatc  privasse. 

IV,  28  :  (}ui  est,  in(p]am.(pii  credal  ad  bumanas  adeubnisse  deum 
niensas,  ...  fetellisse  supplices  ambignilate  responsi.  pra3cellere  in 
J'urlorain  tlolis...  ^ 

\  11,  2  4:  concedalui . ..  quod  ex  usa  lonsaeUidiuts  l'aclum  csl  ralio- 
nis  alicnins  causam  alicjuam  eonlineie. 

AIL  2()  :  débet  omne  quod  gerilnr  causam  sui  babere  peispicnam 
nec  caligiiiis  dlicnins  ohscurHale  conleclam. 

—  On  a  déjà  vu  plus  baut  que,  dans  un  but  oratoire  ou  pour 
des  raisons  de  rvtbme,  Arnobe  insère  souvent  dans  sa  pbrase  un 
substantit  abstrait.  Ce  substantif  est  babituellement  le  complément 
d'un  verbe  de  même  sens  et  fait  avec  lui  double  emploi.  Ainsi  : 

1.  16:  explicabili  cnnprehensioiie  eog/iosci. 

i,  22  :  (  resj  non  cognilionis  alicnius  Icsttrjioiiin  eoniprohain'. 

1,0  1  :  lumoris  cassi  opinatione  acdilns. 

\.  59  :  jiollntds  res  \ili(^rnm  fieditale. 

I,  6n  ;  ut  alicpiod  tegnicn  maleria'  solidioris  adsunierel . 

H,  lO  :  aut  consimilia  céleris  aiil  non  pluiima  di/Jerihile  dislnniid. 

IL  38  :  si  anima-..,  membrorum  inipedinnlnr  'distaciilo. 

intemeabili  dlnjUlione  delere. 

oi)inionmn  discriniinilnis  dissederenl. 

bumaiii  cor[)oris  circannectione  vesliri. 

:  incalescere  iiarum  Jlaininis. 

:  ex  amoris  incesli  confaminalione  polliitu  (Mineiva). 

:  contaylone  peslilentia-  co/irupisse  auras  /epbirorum. 


IL  M]  : 
11.  :i9  ; 
II,  4')  : 

m,  S(] 

]\  ,  iG 
IV,  37 
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V,  2  :  si  lis  avidilate  siccatos. 

V,  35  :  (fabulas)  allegorici  legniinis  snperlcclione  vclalas. 

VI,  7  ;  vestiistalis  oblitcralione  vclari. 
\\\,  3()  :  pcsiWenllcc  Jhigraret  incendio. 

Ailleurs  il  unit  des  adjectifs  ou  des  adverbes  à  d'autres  adjectifs 
ou  pronoms  de  même  sens.  Il  dit  par  exemple  : 

II,  i^  :  (piidam  crudvUler  sivri  et  anle  Cluislum  incognili. 
I\  ,  10  :  cur  cnim  dons  pra-sit  molli  uni  lanUimmodo...7 

fV^  i3  :  unde  vobis  est  scirc,  aul  sit  anus  aliquis,  qui  succédât...? 

Uii  a  trouve  des  emplois  de  ce  genre  dans  Fronton,  Epist. 
p.  îS6.  édit.  Naber  :  aiUiqui  veleres;  dans  Apulée,  Met.  7,  5  .•  .v;:- 
versi  onines.  On  lit  dans  saint  Cyprien,  408,  r8  :  oinnia  oniuino  pec- 
cata  dimittas  :  mais  cet  emploi  explétif  n'e^t  peut-être  chez  lui 
qu'une  exception;  chez  Arnobe  il  est  d'un  usage  cour.mt  : 

I,  63  :  omiies  omnino  crncibus...  adfcctus. 

H.  35  :  n(Mi  (vnnrs  nimmin,  rpios  ess»»  opinntin  ^^nvjiiratur.  <]ii  .. 

^i.  '1  •  at'jiiin  fM-  .il  1)1  iM [iiiii'  "fn/i'-ni  lifinn  (un'tuiu...  jiitlire 
(iebeie. 

\  I.  ")  :  an{  'lullis  (I(,mi<  • 'pi' !i1i'!!ii-  oniiilno. 

^  1.  2'\  :  'iii/i'!  l'/nrdno  no(\\\\[\n  iii>li(i.i  pa\  (i-lcs. 

\1I,  I  :  sacrilicia  censcti.>  mil/'i  os^<'  onininn  taricmla -' 

^  II,   :.»  ;  liMiioirin  iiii>  (i,i[i(liiiii  imîliuu  cs^c  omnmo  (.'cnsolis? 

\II,  '|8  :  ciuii  niitil  Dmniiin  cuiniuoJitalis  .illulisbfl.  ^l)c  même 
VII.  .ïo.) 

L'aJ'ectii  ccten  acc()ir,p;,_::.e  qi'.L■iqllL■tc)!^  alii  aprè:^  une  longue 
cniinicrai;():i  : 

III,  t)  ;  Sahirnu-,  iiKjnil.  et  lanii>  v>[.  Miji<  r\;i  Iuiid  \|  ollo  N'eiiiis 
TriplMleinus  ilciriiles  aUpii'  'ilurclrn. 

IV,  10  :  cur  sola  ih-tihi  iiit.  ossa  hilflam,  non  lucruerinl  niigiies 
piii  cei('r(niuc  'i/in  loc!>  posita  in  obs(Miii>...  ?  ' 

N  1.  îf)  :  ('c'ce  >i  a  i(piiN  pdiial  in  nKNJio  a's  raidr'  alipic  in  oju'ia  nulla 
coniViiuni.  arjtnli  nia>->a^  indnniisi  inlVaiunHpic  aurniii.  lii.;'nuni, 
lapidos  a!({nr  dss,»  it^sipif  uh'is  rclcra.^  ipiibus... 

\  il,  'M\  :  nu  ne  \<'!  ^  ipiia  (■-•rnnnl  ora  n.  ail  os  ra  pi  la  bu(\-as  amacnlas 
na-^os  t'ctcriis/inc  >o.  'ili:!<  ni-nninai  nin  ^'■(M'orc   ac  Nisccruin  poiliones... 

Les  ajvc!-bc>  c:  Ic^  ^a!■l•cliic^  s'accuiiuilcn:  et  îornient  Jis  locu- 
tion- pailois  bi/anc-.  Quelques-unes,  ouoique  rart^  ailleurs,  sont 
déjà  connue-  même  des  bons  écrivain^,  comme  : 

II.  12  :  i)')sl  dcifhlc.  \A\rv.  ,'>.  Ô2>>;  .Nep.  Liun.  â  ;  (]\r.  Al/.  2.  i>3. 
II,  23  :  tiuii  dei/i'ic.  Liv.  2,  S.    \)c  intnur'  II.  32  cl  r»'i;  \  II,  12.) 
II.  .\:)  :  liui''  dein'h- .  \al.  Mata;.  (S.   iO((. 

D'.uKre^  ^o^:  d'im  emploi  puis  récent  : 

II,  j  I  :  (tf.vcro.  Cypr.  ikV).  2G  ;  ^iô  t ,  2  V  ;  De  même  II,  23;  V,  14 
et4i.) 


/ 
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IV,  18  :  quiiUmmo  poilus.   Cypr.  709,   2  :   immo  polius  ;   281,  4   : 

vcl  iinmo. 

V,  19  :  nec  ihm  cl  (aussi)...  prix^teribimus.  Cypr.  3 18,  23  :  nec  non 

et  illud  consilium... 

Mais  la  plupart  sont  tout  à  fait  spéciales  à  notre  auteur.  On  voit 
souvent  ensemble  les  deux  particules  interrogatives  an  nitmquid  : 

II,  64  :  «Al  mimquid  orandus  es?  (De  même  I,  20;  II,  35  ;  Il  L  i4  ; 
TV,  8;  V,  2;  VI,  8;  VII,  18.) 

1,  34  :  nunc  nupcr. 

I,  3-  :  nihilominus  tamen. 

li,  i()  :  praelevca  eliam. 

VII.  12  :  itaque  crr/o 

VI,  4  :  coram  el  commiiius. 

IV,  20  :  at  vero...  conlra.  (De  même  \  II.   >."•  et  /'.r.) 

V,  24  :  hue  alqih'  liluc  jj^ssini. 
H.  5()  :  sunilUer  hic  quo^pie. 

L'expression  snivante  est  bien  plus  caractéristique  : 

IL  48  :  >ir  cansimilder  hic  quoqiie,  cum  animas... 

—  (le  ne  sont  pas  seulement  des  synonymes,  des  mots  isolés 
qui  vont  par  groupes,  mais  bien  encore  deux  idées  équivalentes 
qui  se  juxtaposent,  et  la  seconde  ne  parait  être  que  le  développement 
de  la  première.  Ainsi  : 

II,  2'i  :  nescicns  secum  polius  an  cum  altcro  collocpiaris,  cum 
altcro  sermocineris  an  secuiii. 

II,  3-  :  cum  ab  homine  liqueal  nihil  ad  mundi  perrecliouem  redire 
omniaque  eius  sludia  comiuodilatem  semper  speclare  privalam  nec  a 
riuihus  propmr  nidilaUs  abscedere. 

ll,5i  :  exploralum  alifpiid  dicilis  el  lu   lace  posUuni   nuifiL/esUs- 

sinur  verila/i-^. 

Il,  5.^4  .•  eousidciandum  est  nobis  soUicilc  el  cura  itispicie/nlu/n  non 

parva... 

II.  O2  :  (pii   inmorlalis  et  perpctuus  soins  est,  el   iniUius  temporis 

circnmscripUonc  Jinilus . 

IL  70  :  fiuas  oiigifics  habcanL  dii.  ({ua^  causas,  rcl  ex  quibus  pro- 
ruperinl  ernicuerudtpu'  rudicibus. 

III.  5:  vobis  incognili  dii  neqnc  in  vi^uni  notiliafnque  perlatt. 

111,  q  :  si'(piidom  el  ipsi  perpctuo  gonerant.  el  per  suboles  suboluni 
nuilliplieala  semi)er  innumerabilitas  unipUatur. 

III.  24  :  si)<)nlajii^as  esse  numimim  benignilales  ul/roque  ub  his 
Jluere  inexpecbita  benivolenliie  n\unera . 

IV,  5  :  (piicquid  enim  teros  est  aUpie  ex  ouini  parle  r(dundilaUs 
solidœ  convexione  cnnclusum. 

IV,  i5  :  quod  si  verum  ri  rcrtum  est  el  ex  rei  cognUx  adsevera- 
tione  monstruiur. 
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\',   i5  :  sed  hislofia  li-ro  FaNi  r'>f  iir'jiio  nlhim  c<mtinct  l'cnlulis  in  se 
jmrh-iiL;  ...  falsa  csl  r/  iiirn>hicits  nilopo/'ila  juUacibas. 

\\.   1")  :  (ju^il  lî)  [)i  !m»a''ni()  oorpoi'f'  \\\o\-  fniTil  c/  hriiUuu  l'I  scfi- 
>//\  inn^xlihii,'  iirnuiUini . 

\  II.  Vi  :  * '.' •iniiidis  liliiiN  sit...  ex  iiiiiiinri.iliuui  niiiiKMo  c7  ini'pclwi 
pricdilas  suhltnnlaic  rwlfsh.. 

Dans  :uiis  ces  exemples  l'anihee  esi  visible  :  les  phrase-,  qui  pa- 
raissent ^npeitiues  se  lemiinen:  i^eneralenieni  [\ir  un  mot  abstrait 
SUIVI  u"un  verbe.  Ce  qui  permet  une  clausu.e  et  spécialement  le 
groupe-^ — ^  (r/;v///// vr/>//V///r  niuliiy.  iioiilidiiiijur  p<'rh'ili,  l'Oii- 
vexunii'  cinjchismii,  adscvcraliinu'  inniis'ydiiir,  mohiiiinlr  pnviitfnn^, 
\'o\c\  un  exemple  t\piqiie  qm  résume  en  lui  la  plupart  des  pro- 
cèdes du  rhéteur  : 

I .  ,V|  :   fit  m  ciiim  ijisa 
per  se  suiit 
SC'I  t'.r  eiiis  pi'i'pcluLlalc 
perpelWL 
et  in/ifuhi 
semper  conliiiiuitione 
procédant. 

On  \-  constate  la  rime,  railiteration,  la  disposition  symétrique 
des  termes,  raccumulatlon  des  svnonvmes  arrivant  jusqu'au 
pléonasme  (^perpetnitaïc  pcrpeiiia).  l'emploi  insolite  d'un  adverbe 
{<t'iiipcr)  pour  qualifier  un  adiectif  de  même  sens  {infiniia)  :  ce  qui 
prouve  que,  chez  Arnobe  comme  chez  ses  compatriotes  (  i),  l'em- 
phase veibale  est  en:ore  im  mo\-en  très  commode  pour  obtenir 
des  effets  de  rvthme. 

Mais  le  ^^lu^  souverii  elle  est  recherchée  pour  eile-méme.  Ar- 
nobe pretère  les  former  am[^les,  comparative-^.  su[Krlat:vLs,  aimi- 
nutives  ou  composées.  Il  .;buse  de^  abstiactions  et  des  peripnra.^es  : 
au  Heu  de  à\rv  csse,  il  uira  II.  2  :  aiiqnoJ  uonoi  ^-nb^tivinainijur  por- 
iart\  \\  se  comp'ait  en  de.  JeveloppementN  nnermmables.  comme 
cette  invocation  a  la  divniite  : 

I,  o[  ;  n  ip>e  iiivisus  cl  nulli-  uiikju.uu  e()inpieli<Mi>e  ii.iUuis.  ih- 
frnn>,  digiius  e^  \ere.  si  modo  le  di^niinn  iiMiUih  dioenduiii  est  *»ie. 
cm  >[)ira!)>  omni-^  intelluifiixpie  naluta  r\  hah-'ie  et  agcre  !inm(piam 
desinat  ^lalias.  em  (ota  eoiiNCdial  \ila  ^^<Mm  ni\  »  [irdiMimhorf  el  eoiiti- 
unalis  precibus  supplicare.  Pniii.i  ftiiin  In  (^aiis.i  es,  locii--  r»'rnm  ae 
sp.ihiim.  l'iiîidanKMiiiim  .Miiieh^  uni  qii.riMinH|ne  smit.  inliiiitiis  iniro- 
nitus  inniintali- })er{)etuns  snlus.  (picm  miUa  deliniat  i<>rina  eorpora- 
lis,  nulla  d^b-rfuifid  >  irv  iini^cr![>ti'>.  qualit.itis  cxpers,  oxpers  qnanli- 

(1)  Cf.  Bavard,  op.  cit.,  p.  505. • 


talis.  .sine  situ  molu  cl  hahilu.  i\r  (jur.  îiihil  dici  cl  cxprimi  niorlaliuni 
polis  est  significatioiie  verboruni,  (pii  ul  iidellegaris  laccndmn  csl 
alquc  ul  per  umbram  te  possil  errans  iuvcstiparo  suspicio.  nihil  est 
onmiuo  niuUienduni. 

Une  remarque  parfois  jetée  en  passant  devient  chez  lui  un  pré- 
texte pour  amener  une  amplification  nouvelle  et  fastidieuse.  AiuM  il 
veut  prouver  (I,  2-3)  que  les  chrétiens  ne  sont  pas  responsables  ues 
calamités  que  le  ciel  nous  envoie  :  il  en  prohie  pour  passer  eii  revue 
tous  les  malheurs  qui  pourraient  s'abattie  sui  le  genre  humain.  Les 
passa-csll,  22-23;  II,  39-43  révèlent  le  même  procédé.  On   n'en 
finirait  pas  si  Ton  voulait  reproduire  ici   tous  les  exemples  qu'il  ac- 
cumule à  l'appui  d'une  même  idée  (1,  36;  II,   38;  III,    13-13:  IV, 
6-12),  ou  les  nombreuses  comparaisons  dont  il  se  sert  pour  en  accu- 
ser la'valeur  (III,  16  et  17  ;  VII,  3)-^)-  Les  développements  se  pré- 
sentent d\iilleurs  sous  une  forme  assez  variée,   soit  par  interroga- 
tions (I,  40-46  ;  II,  8-10  ;  IV,  6-12),  soit  par  dilemmes  et  syllogismes 
(III,  35  ^t  }6;  IV,  27  et  37;  VII,  3). 


IV.  —  Négligences 

Les  négligences  dont  nous  voulons  parler  ici  sont  la  conséquence 
même  de  tous  les  artifices  que  nous  venons  d'étudier.  Arnobe 
cherche  trop  à  varier  son  expression,  cède  trop  à  sa  verve  oratoire, 
pour  ne  pas  se  laisser  entraîner  à  des  abus  ou  des  incorrections. 

On  ne  peut  passer  sous  silence  l'usage  capricieux  qu'il  lait  des 
prépositions  :  il  les  dispose  comme  il  veut  (VI,  8  ;  sub  exhiber!  si- 
înnlncris).  les  emploie  et  les  supprime  à  son  gré  (VIL  8  :  snic  ulhs 
pramiiis  nnUi^^jnc  mercedibus  iras  atque  animos  ponere).  Il  se  se;t 
d'un  adjectif  et  d'un  substantif  pour  déterminer  le  même  nom  (L  4  : 
Gcrmanornni  ci  Scythicas  inrupllows).  En  voulant  U'apper  le  lecteur 
par  la  dispoMtion  des  mots  ou  des  membres  de  phrase,  il  ne  produit 
pas  toujours  befiet  désire  (VII,  i]  :  <////./  sacroruiu  conlectione  de 
cetera  superadditur  bis  iri  ?  Qu'ajotite-t-on  ainsi  a  l  accompl  sè- 
ment du  sacrifice  divin  ?).  On  a  vu  dans  la  ^vntaxe  Tusage  in-olite 
de  certains  cas.  C'est  l'emploi  des  figures,  notamment  de  rénallage, 
qui  amené  la  p.upart  du  temps  des  négligences  notables.  On  a  déjà 
constate  plus  haut  quelques  constructions  qui  semblaient  anormales  ; 
mais  les  anacoluthes  sui-vantes  sont  plus  hardies  :  elles  rompent 
brusquement  la  symétrie  de  la  phrase  souvent  longue  et  pénible,  et 
celle-ci  en  devient  moins  compréhensible. 
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H:     înimunps  lamcn  ab  dcorum  maictraclatione  nec  sic  eslis, 
qui  ait  îaiia  cessalis  maleficia  vindicare  aul  non  Icgibus  lalis  el  sevc- 

•'-'î'  î  »  ;  lîuin  (aFilio  islis  obviani  Icincritali,  consliliilitnh/nc  .;  r^his 
est,  ne  f/uis  posthac  hominum  (et  vous  qui  n'avez  pas  élalii,.  ju,  p.  i- 
sonne  désormais...)  ici  (|uod  cssel  hnpitndini  ph^Miiium  aiii  deur.im 
indi^jfiuni  !iiaiostald)iis  lofjueielni 

//////'/*  (-5/ ^/'///.,-// /u/7/:^/5  i^ou  d.w]!iel(|iie  aulre  aniitinl.  .,1  v  m  a  de 
j)lii5  burri.'  -Mii^piciet  hflPC  quidcin  f-n  niatni.w  Naui^  respcclans  sed 
qiKT  <inf  -^iîi-iila  nesriorK  o[  rpiani  m  caii-aiii  possid.Mn hi r  i-ixtrans? 
N  il.  it,  ;  ergono  lile  jiHtn,  -pu  ex  coriis  tollittir  atipie  expirai  arden- 
lii.u-.,  .pu  rx  r.sMlai.,  .pn^x  sa'lis,  ex  ;i-iinni,n  hinitn.  -allinamnique 
'^'*  i''"î'ii^.  'J'-i  iniinu-  .(  finnnr  est,  niacLmlin  ,p]c  Iw.,-  ;///  i  phirid) 
qunrufu^  irmi>hi  nini  -/-///v  f/isponilis  (=  iili  (piibus.  .11,11  enrmn  tenipla 
'''"P"'"'^'"  -  <d)onini  \^>>  lal.o  pur.. s,  lautos  casIisMiii. .^pio  pnpslalis? 

Aiiiciiis  une  p:\>po>ition  relative  rcnoiui  a  une  a)niplciive  cir- 
cuiistancieHe  : 

\  IL  2:>  [)ulim'n(nnnn  vaiietalihns  adticiiinlnr  dii  caliles,  ut  fieri 
mos  e^t  pobt  cenaruiii  dihuin  et  Jocupidiuni  saginas.  !ïu>tilla  liœc 
parva  pro  suaNÎbu^  nialeoli>  sumunt.  non  ,iuihus  iameni  sadanisedui 
palaii  ndniorieant  oliurn  M^pir  ,|).o..  pieni  ad  adpctiUnii  Noracitalis 
instigeul?  ^ 

Enfin  un  accusatif  et  \\\\  iniiniiif  sont  mis  sur  le  même  pied, 
comme  complémen.'s  ^un  nicmc  verbe  : 

M.  l'i  :  ibi  K-tenou  eri(.re>{.  in-n  ut  proprie  dicalnramenlia,  deuni 
rrederc  rpieni  tute  ipso  formaris,  subplicare  Ironiihundum  rabricala- 
abs  terei.  et  l-ihii  scias  dcertus  sis  lui  esse  operis  el  digitom  m  paiiuni, 
I)roniini  in  t'aciem  rucre,  opcn,  /ï'.7'/'V' supplicitoi  ;i(hcrsis(]uc  in  robiis 
atqur  m  teriipcu  i[)ns  asperis  pn.puin  numinis  tavorc  5//een/7'(7v:' — 
r>prni  ot  :^acciiner,'  ^nni  ,  .unplenifnL>  de  r^ujarc  zn.  drniander  du 
secuuis  et  qu.'  ion  accoure  dan-  Icsmonients  crdiipies... 

^1  ces  a- rinces  donnent  a  l'expression  de  la  variété  et  mCmc  v\ut 
graii.ie  vivacité,  il  en  découle  souvent  une  certaine  obscurité  de 
sens  :  Arr.obe  se  rend  difficile  à  suivre  et  impose  au  lecteur  un  ctîort 
pour  atteindre  sa  véritable  pen^^ée. 

—  0^  abus  ne  ^ont  pourtant  qu'une  exception  :  si  le  rbéteur 
est  s>)ucieux  de  son  art  et  se  montre  le  digne  émule  de  ses  com- 
patriotes (î),  sa  pbrase  est  généralemcn:  Jaire  et  d'une  allure 
dégav^ec.  C'est  la  une  des  qualités  .ie  l'écrivain  qui  lui  s:^n:  naturel- 
lemen:    propres.    On    :^f    trouve   pkis  ici    k-  traits  brusques,  mci- 

* 

il)  Cf   B.ViAf.i...  op.  ,,;.,  p,  311  et  312. 


siis  d'u!^  Apulée  ou  d'un  Tertullien,  mais  un  style  où  la  pensée  est 
souvent  affaiblie  par  les  ricbesses  même  de  l'art  poussces  a  l'excès, 
ou  dominent  la  périphrase^  la  circonlocution,  Texpression  rciitorcee; 
les  membres  rythmés  et  mesurés,  en  un  mot  1,1  période  ainpie  et 
régulière.  Celle-ci  sans  doute  ne  manque  pas  d'images  :  il  y  en  a  de 
très  ori^dnales  et  même  de  très  hardies,  comme  anipiiialio  dclictoniin 
(I,  27),  ou  bien  [lll,  10)  lelis  ^^ravfbiis  fixa\  an  siijct  des  femmes  qui 
sont  en  prv)ie  aux  douleurs  de  l'enfantement.  Mais  la  C'Uilenr  du 
stvle  e.st  un  peu  novée  au  milieu  de  cette  abondance  verbale. 

Ce  qui  domine,  ce  sont  les  qualités  éminentes  du  polémiste, 
l'ardeur  et  la  passion  :  elles  animent  et  vivifient  tout  le  discours; 
les  développements  sont  lancés  avec  tant  de  vigueur  qu'on  par- 
donne a  Fauteur  de  les  exagérer.  Cette  lougue  mrpetueuse  se  révèle 
dans  toutes  les  questions  qui  se  pressent,  skiccumulent,  étourdis- 
sent les  adversaires,  quand  il  vent  prouver  par  exemple  (1^  d^^M^) 
que  la  mort  du  Clirist  n'infirme  en  rien  la  valeur  de  ses  enseigne- 
ments, ou  qu'il  expose  en  les  raillant  les  légendes  mythologiques 
(IV,  24-28). 

Elle  se  montre  encore  dans  tous  les  arguments  qu'il  jette  à  la 
face  de  ses  ennemis  pivar  dévoiler  leurs  erreurs  ou  les  mettre  en 
présence  de  leurs  propres  contradictions  :  il  faut  voir  avec  quelle 
verve  il  démontre  l'absurdité  du  polythéisme  (I\',  14-18)  ou  ridi- 
culise les  cérémonies  grossières  du  culte  pair  (\'I,  12-27).  A  cette 
avalanche  d'objeciion-,  on  .eut  un  homme  qui  discute  avec  toute  la 
chaleur  de  son  tempérament  et  la  force  de  ses  convictions.     • 
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Des  études  successives  que  nous  venons  de  ïàhe  sur  le  vocabu- 
laire, hi  syntaxe  et  le  style  d'Arnobe,  il  est  aisé  de  dégager  quelques 
observations  générales  qui  concernent  à  la  fois  l'auteur  et  la  langue 
de  son  pay^  et  de  son  temps. 

Il  langue  d'Arnobe  représente  les  caractères  du  latin  d'Atrique 
à  la  fin  du'' troisième  siècle.  Son  vocabulaire  et  sa  syntaxe  attestent 
à  cette  époque  la  forte  vitalité  du  langage  populaire  qui  de  plus  en 
plus  envahit  le  aoni.iiic  des  lettrés  pour  aboutir  à  la  longue  élabo- 
i-Atioii  des  laimueh  roniane^  <  i).  Des  le  àeiixieine  siècle  les  procédés 
Liiiuiiers  au  latin  populaire,  la  deri^alH)^  ei  la  conipo.iiion,  péne- 
ireiu  sensiblement  da:;.  la  langue  iitieiaire.  11.  pienneiit  avec  Ar- 
nobe  un  développement  considérable. 

On  Naît  par  exemple  que  le  latin  classique  se  montrait  très  en- 
consnect  daiîs  Temploi  des  noms  verbaux  eii-Zcr.  Cette  catégorie  de 
substantif  prend  déjà  une  forte  extension  avec  Apulée  et  lertullien. 
Xotre  auteur  en  emprunte  beaucoup  a  ï,es  preuecesseurs  ;  il  en  crée 
un  certain  nombre  et  parait  se  servir  de  ces  dérives  avec  la  même 
liberté  que  le  îVançai^  pour  les  mots  correspondants  en-e'//r. 

La  lauiiue  sVmichit  aussi  de  substantifs  cn-ias  ^u-tio.  Cette  de- 
rivatlun  tournit  principalement  des  mots  abstraits  et  nous  avons 
constate  chez  Ariiobe  des  acquisitions  nouvelles  et  des  emplois  iré- 
quents  qui  marquent  dans  la  langue  une  marche  lente  vers  babs- 
traction.  D*ailleur.  le  latin  classique  ne  suffisait  plus  surtout  dans 
les  di*»cU-sioiis  philosopniques  ou  abondent  les  idées  abstraites  :  le 
néologisme  était  nécessaire.  Ciceron  bavait  déjà  compris  :  il  avait 
lui-même  donné  Texemple  en  introduisant  des  mots  nouveaux 
[aJmirabilitas.  perversitas,  pcrlractio,  etc..)  et  cette  tendance  s'accen- 
tuait surtout  depuis  les  Antonins.  Arnobe  ne  fait  que  se  conformer 
a  la  traelition  et  s'engage  même  librement  dans  la  voie  déjà  tracée. 

c)  Cf.    Ha\ard,  o/'.   cit.,   p.  328  sq.  ~  MoNXHAUX,  Lehtln  vulgaire,   dans 
U   Revue  des  'De ux-î\( ondes,  15  juillet  i8yi.  p.  439  sq. 


Il  n'est  presque  pas  de  suffixe  qui  ne  lui  serve  à  former  un  dérivé 
nouveau  dans  les  substantifs,  dans  les  adjectifs  (surtout  les  adjec- 
tifs Qn-bllis),  dans   les   adverbes  (surtout   les  adverbes  Qn-ter)  ;  les 
verbes  nouveaux  sont  plus  rares,  mais  notre  auteur  use  des  verbes 
composés  avec  d'autant   plus  de  fiicilité  qu'à  cette  époque  ils  n  ex- 
priment guère  plus  que  ridée  au  verbe  simple.  On  trouve  encore 
dans  son  vocabulaire  beaucoup  de  termes  archaïques,  des  muts  <»recs 
ou  puniques  :  ce  qui  donne  à  son  latin  une  pliv-ionomie  sintmlièiT. 
Nous  nvoîT-'  pu  compter  cent  cinquante  mots  environ  qui  parais- 
sent nouveaux  ou  ne  sont  pas  attestés  avant  Arnobe  :    c'est   déjà 
beaucoup  par  rapport  à  saint   Cyprien   qui  ncn    porte  a  peu   près 
qu'une  cinquantaine,  alors  que  'son  cvuvre  est  beaucoup  plus  éten- 
due (i).  Les  termes  qu'on   ne  retrouve  que  chez  ses  compatriotes. 
Aulu-Gelle,  Apulée,  'Lertullien,  saint  Cvpi-ien,  sont  heaucouji  plus 
nombreux.   Mais  cette    liste  de  mots  .soit  nouveaux  soit  purement 
africains  n'est  évidemment  que  provisoire  :   elle  .se  réduirait  consi- 
dérablement si  l'on  dépouillait  tous  les   textes  non  africains  de  la 
même  époque.  Aussi  bien  dinnnucrait-on  le  mimbre  de  termes  que 
Von  regarde  encore  aujourd'hui  comme  proprement  africains,  si  Von 
pouvait  déternnner  d'une  façon  exacte  l'inflaence  qu'a  toujours  exer- 
cée sur   !a   langue  des  lettrés  le  latin  populaire,  parlé  soit  a  Rome 
soit  en  Afrique. 

—  On  a  vu  aussi  que  le  sens  des  mots  évolue.  Soit  qu'ils  re- 
viennent an  sens  étymologique  qu'ils  avaient  a  Tepoque  archaïque, 
soit  qu'ils  s'en  éloignent  par  une  lente  déformation  due  an  rnvuive- 
ment  des  idées,  soient  qu'ils  obéissent  simplement  aux  désirs  du 
rhéteur,  beaucoup  de  termes  prennent  chez  Arnobe  des  significations 
nouvelles  qui  s'écartent  sensiblement  des  aceeptions  classiques. 

—  Hn  même  temps  qu'elle  devient  plus  abstraite,  la  langue 
tend  encore  à  se  simplifier,  tendance  déjà  notée  chez  saint 
Cyprien  (2)  qui  ^'accentue  chez  notre  auteur.  Les  movens  d'expres- 
sion dont  elle  dispose  perdent  peti  à  peu  la  valeur  propre  et  exclu- 
sive qu'ils  avaient  à  l'époque  classique  :  quelques-uns  tombent  en 
défaveur  et  disparaissent,  pour  lais  ei'  à  d'auries  la  ionction  qui  leur 
était  réservée  tout  d'abord.  C'est  ainsi  que  le  nombre  des  préposi- 
tions diminue  et  celles  qui  restent  reçoivent  des  emplois  plus  p,om- 
breux  et  plus  variés,  comme  J^,  ^.v,  etc..  Les  cas  restent  sans 
doute,  mais  chacun  tVeux  ne  joue  plus  le  rule  bien  uistiuct  ou'il 
avait  à   l'époque  classique  :  l'ablatif  noiamment  étend   de  pkp    en 

* 

(i)  Cf.  Rayakd,  op.  cit.,  p.  328. 
(2)  Cf.  B.àyard.  op.  cit.,  p.  329. 
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..'UK  ses  ut-ininons  au  détriment  des  autres  cas.  !)c  plus  iir.  rap- 
!.o-  -'c  !  .iblatii  ou  l'.iccusatif  seul  suffiraient  à  exprimer  est  nwr- 
*;,',  p!,,-  co  :i!êmt.  ..-as  ou  par  d'autres,  mais  avec  TaKic  d'une  pre- 
pos.'H,.,  cuinnie  ,,,  ■/.'^..v.  I„.  ..Korc  se  révèle  ru.lluence  du  latu. 
p„puia:re.  a  l.iquellc  s'.iiout.  souvent  celle  de  ia  uocs.e  et  des  l.ui- 
eues  grecque  on  hébraïque.  Les  mêmes  influences  entrament  des 
smaularités  dar.s  l'emploi  des  voix  et  des  modes  :  i  uiinnt.l  surtout 
esr^l-iin  u.a<;.  frcou.nt  cl.ez  Arnobe.  Déjà  très  rèpandti  .1  l'époque 
impeiMie,  il  se  rencontre  ici  après  beaucoup  de  verbes  qui  ne  i  ad- 
mettaient pas  encore  au  temps  de  Cicéron. 

Par  là  l'œuvre  d'Arnobc  accuse  une  fois  de  plus  dans  la  langue 
des  dissidences  d?ià  reconnues  ailleurs  ;  avec  lui  les  originalités,  les 
sinaularites  se  multiplient  et  s'étendent  :  tel  écart  a  neme  signale 
ch.v  ses  prédécesseurs  devient  chez  lui  une  tournure  liequente, 
ir.ais  en  général  il  présente  peu  de  nouveautés  soit  dans  son  vocabu- 
laire soit  dans  sa  syntaxe. 

-  11  e-  plus  intéressant  de  constater  la  marque  personnelle  que 
l'auteur  imprime  à  la  langue  qu'il  parle.  Arnobe  était  un  partait 
rhéteur  :  aussi  met-il  en  œuvre  tous  les  artifices  de  la  rhétorique 
traditionnelle.  Pour  orner  son  style,  tous  les  moyens  lu.  sont  tx)iis, 
c;  soit  inconsciemment,  soit  par  sy,stème,  il  les  utiliseabondamnicnt. 
Il  cherche  .1  produire  de  l'effet,  en  donnant  à  son  lang.tge  des  lormes 
,v  sori.nr  de  l'oi-dmaire  ;  c'est  à  dessein  qu'il  varie  son  expression 
et  :a  .onstruction  ac  ses  phrases;  en  changeant  l'ordre  habituel  des 
mots  ou  la  manière  commune  de  lier  les  propositions  entre  elles,  il 
donne  à  son  discours  une  .lUure  plus  libre  et  plus  dégagée. 

On  .1  vn  aussi  combien  les  recherches  d'art  on  d'h.irraonie 
;nîlunenr  sur  le  choix  des  mots  et  des  tournures  .adoptés  par  1  ceri- 
vam  Pour  ol^teiur  une  rime,  une  allitéranon,  une clausule  métrique, 
s',  nréferc  un  -.cnne  peu  courant  à  un  autre  'nuis  classique,  u  suo- 
tiiiic  au  vcroe  siiupie  ic  vcibe  compose,  u  ciiaii„c  ut  t-^ 
des  iiiui.  ei  parfois  trouble  la  construction 


Il  tant    noter   enfin    svmi  enipha-c 


x.rhak 


.1  viMÏe  plaie  de  sa 
langue,  Pjr'i.r  il  ot  bien  Je  la  fann.lle  de.  ilicieurs  d'A'';^-'.';-  ^^ 
tumoi  alnaus,  retrouve  en  effet  dans  tons  les  idiomes  d  Orient  ; 
les  Africains  avaient  simplement  transporte  en  laim  le.  nioeedes 
de.  l,.,iectcs  i^unique  ou  Ivbionie.  C'est  un  artifice  de  puis  qu  Arnobe 
.iK.ute  a  .eux  que  iioU>  avons  déia  signalés  :  .surcharge,  a  lepeli- 
ti'oii  Je  mois,  sviununics  et  pleonanies.  '.ou:  ;rahii  chez  lui  le 
besoin  Jeiena'oicer  son  exp.esMon  etd-eteudrc  ses  développements. 
Ce  Je.ir  :onstaiit  de  franper  roreiilc  et  l'esprit  entram.e  quelques 


/ 


^.. 
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négligences:  on  rencontre  parfois  des  phrases  obscures  ou  cmbairab- 
sées,  mais  généralement  Arnobe  atteint  son  but  et  produit  TcfTet 
recherché.  D'ailleurs  si  le  style  est  d'un  rhéteur  jaloux  de  son  art,  il 
révèle  aussi  un  lettré  délicat,  affiné  au  commerce  des  bons  écrivains  : 
notre  auteur  se  rend  bien  compte  de  la  distinction  que  le  choix  u,es 
mots  peut  apporter  au  langage;  à  travers  se.s  longues  périodes,  il 
maiiie  sa  langue  avec  aisance  et  habileté;  il  l'adapte  merveilleuse- 
ment a  la  tournure  de  son  esprit,  à  son  caractère  ardent  ci  [\is- 
sionné. 

Cette  rhétorique,  animée  d'un  souffle  puissant,  imprime  sans 
doute  une  marque  spéciale  au  style  et  même  à  la  langue  d'un  auteur, 
mais  elle  revêt  une  importance  bien  plus  considérable  :  elle  main- 
tien.t  en  vigueur  certaines  formées  de  vocabulaire,  certaines  tournures 
de  syntaxe;  elle  en  fait  accepter  d'autres;  elle  contribue  parfois  à 
l'évolution  du  sens  des  mots.  Elle  agit  ainsi  sur  le  langage  en  général 
et  le  dirige  dans  des  voies  nouvelles. 

Cette  action  du  style  sur  la  langue  a  été-dèjà  observée  à  propos 
de  saint  Cyprien  (i).  Elle  est  visible  en  effet  chez  les  Africains. 
Tertuilien,  saint  Cyprien,  Arnobe  ont  sans  doute  des  tendances 
personnelles  qui  les  différencient  ou  les  rapprochent  les  uns  des 
autres,  et  la  nature  de  leurs  écrits  élargit  encore  les  distances  qui 
les  séparent  :  par  sa  fougue  impétueuse,  par  î\iliurc  de  sa  phra.^e  ui^ 
peu  libre  et  capricieuse,  Arnobe  est  plus  près  Je  Tcriullien  ;  saint 
Cyprien  est  d'un  tempéram.ent  plus  doux,  et  son  langage,  éloigné  de 
toute  exagération,  reflète  les  qualités  tempérées  de  son  âme.  Mais 
les  uns  et  les  autres  sont  avant  tout  des  stylistes  :  ils  ont  un  point 
commun,  le  culte  de  la  forme,  et  par  eux  la  langue,  qu'ils  parlent 
prend  un  caractère  tout  particulier. 

Cette  influence  du  style  sur  la  langue  est  de  tous  les  temps,  mais 
on  la  remarque  spécialement  aux  époques  de  la  décadence^  où  la 
langue  se  raffine  en  s'écartant  des  traditions  classiques^,  où  les  écri- 
vains se  laissent  surtout  guider  par  leurs  goûts  personnels. 

(i)  Cf.  Bavard,  op.  cit.^  \\  331  sq. 
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ai  ticul.itus,  54. 
asellujus   33. 
aspernabilis,  40. 
aspernan,  128, 138 
aslipulatio,  18. 
at,  216,  217. 
atiieus,  73. 
attagus,  74. 
attinere,  178. 
attrectatio,  16. 
auctificare,  63 
aiu'titare,  66. 
auctoritas,  87 . 
audientia,  182. 
auditus,  182. 
augustaiG,  63. 
auspicabilis.  39, 
aut,  167,  174,  190. 

195.  213. 
autumiiitas,  12. 
auxiliator,  8. 


aversaliiJip,  41 . 
aver.sK  ,  80. 
avidiler.  (X). 
avocamentuin.  27 

JlVlHMl  (',    79. 


Itacula,  30. 
benediierp,  104. 
benigiiitates,  98. 
benivoleiitiœ,    97 
bilinguis,  82. 
bini,  155. 
bolonae.,  13 
bria,  24. 
buccula,  36. 
busticelum.  31. 


caccabulus,  34. 
caecatus,  82. 
ca^iites,  14(). 
cœnosu.s,  49. 
ca?rimo;niaIis,  44. 
caldor,  29. 
caliandiium,  72. 
callenter,  58. 
callidu.s,  53. 
calumiiiosus,  49. 
cancer,  91. 
candoies.  98. 
cantharulus,  33. 
cap!ivitates.  98. 
carnifex,  146. 
castellamenta,  26. 
ca.su l;i,  36. 
casus,  98. 
catillamen,  25. 
catumeum,  31 . 
causa,  87. 
cellula,  36. 
cnsor,  147. 
cernuus,  180. 
ceronna,  92. 
ceitamen,  79. 
certare,   \cS. 
cessare,  131, 
ceteri,  216. 


coternm,  166, 
chidcidicuni.  74 
cibincnln.s,  .'^3. 
<iua,  112,  164. 
cir(  uiiialiLS,  21 . 
circumca^suia.  22. 
circunaiectio,  14. 
circumlocutio,  18. 
circurnstantia,  23. 
cii'cumventio.     16. 
clurinus.  51. 
cnisa,  72. 
L'oactare,  65. 
coaiiiculaie.  68. 
coeinendatus,  71. 
cœpi,  121,  125. 
cœtus,  83. 
cogère,  127. 
cogncsci.  141. 
coimbibcrc.  68. 
comrnercia,  185. 
coinnainus  ,     164 

217. 
coinmodule,  61. 
conimoduluin,  37. 
communicar(\127. 
comniuniciitor,    7. 
comparili  ,  44. 
cojnpt'llere,  136. 
compendiaif,    62. 
compétente)".  58. 
conriprobari,  140. 
coniprobatio,  13, 
cotnptus,  21. 
conceptaie,  65. 
concinnare,  6ï. 
concinnator,  7. 
coruitasii,  93. 
concorponfîcare   , 

67. 
concrepatio.   14. 
condicio.  21t. 
condignus,  54,103, 

133. 
confectiones,  97. 
contidere.  134. 
confiteri,  128. 
coiilbigratio.  18. 
conllare,  127. 
congregator,  6. 
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